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. IE17N DE L'ÉTRANGBt 

L COOPÉRATION 
in co-saoudienne 

' JEE tête-à-tête et trois dé- 
7 sis (dont un petit) avec 
liscàxd iTKirtahig ; des séries 
retiens tant parttenHe» 
âargîa» avec MM. Chirac, 
lstowtk), Sauvagnugaes, 
jade. Ségard ; la sig natur e 
V accord de coopération en' 
Sçe énergétique, industrielle 
! apneretele ; la création d'une 
‘ 4 atarion mixte et raauumce de 
ütations politiques réguBè- 
. les quatre Journées parisien- 

- -i ie l’émir Fahd ont été bien 

Oes. Prince héritier et vice- 
lent du conseil d’Arabie 
’ ~ iite, rémbv pour s’être pas 
\ d’Etat, n'en est pas moins 
■’ ■* : Indpale penannaBté polit!- 
■îjaondlemie après son frère 
• - .ad, qui est & la fois roi et 
7 j -. du gouvernement. — - 

l — "posant d’autant de ressour- 
, ne de besoins, riche en pé- 
r J et tenue de faine, appel à 
','VEer poux son équipement 
' technologie, r Arabie Saou- 
st nu partenaire économique 
Xa France avait d’autant 
1 . de raisons de la bouder 
es -relations entre les deux 
'J* . ont toujours été wninalwL 
ne s’étonnera donc pas que 
te communiqué final Paris 
* ad. se félicitent « de rexcel- 
de leurs relations dans tons 
■ amines» et «de la couver- 
de lenra vues », ni que le 
i jRnhd ait dît combien les 
âÉâbèi et l’Islam «appté- 
by i potitions prises par la 
jejea faveur du droit, de la 
è^Bt de la paix an Moyen- 
«èfë V:>5 

«Bgaiftfift heures de la visite 
ltt ff5 »Æwy été troublées par 
entendre que 
bt^paudite était disposée & 
&ra la France un prêt de 
de 5 milliards de francs». 

- ntie de «source autorisée», 

- tractation n’en était pas 
a s aussitôt confirmée par 
rarcade (qui sê trouvait en 
ice). Le ministre de Féco- 
i et des finances précisa 

. j que le prêt saoudien serait 
t S ™rnin.rrin_ En fait, comme 
^indiquions hier, la négo- 
n est en bonne vole maïs 
pas achevée. Une annonc e 
limée risque-t-elle de faire 
1 er Fopëratian ? Pareille mé- 
; faire a des précédents, et 
« souvient qu’un très gros 
at pétrolier dont la négoèia- 
avait été commencée l’an 
er est tombée dans les un- 
es diplomatiques, 
st que la politique d’entente 
o-saoudienne et, plus géné- 
ient, franco-arabe a bean- 
d’adversaîres. Les Israéüens, 
longtemps qu’ils sont en 
e, ne peuvent évidemment 
la considérer d*un bon cell- 
es Américains n’apprécient 

- cette Intrusion d’un tiers 
.ne peu turbulent dans un 

qui était, jusqu’à une date 
de, leur chasse gardé®. 

. [rendant, . les protestations 
■aient 1 soulevées en 1974 les 
iux d’approche de la France 
r Arabie Saoudite ne se sont 
renouvelées cette année. La 
ee n’est plus accusée de 
que? Ze « chacun pour boI » 
iUer ni de troubler à plaisir 
u difficile de M. Kissinger. 

relatif apaisement vient 
ird de ce q D'aujourd'hui tout 
onde joue son propre jen — _ 
jays comme l'Allemagne fédé- 
et les Etats-Unis le font avec 
. efficacité que le gouverne- 
t français leur envie. H vient 
1 de ce que des structures 
nftthmniM sont amorcées 
* subst i tuer aux rivalités et h 
« foire d’empoigne » actuelle 
coopération organisée. A 
w« du 22 au 24 juillet, le dia- . 
e euro-arabe a franchi un pas 
l’est' engagé sur le terrain 
nique ; un nouveau rendex- 
-, a été pris pour novembre, 
s un cadre plus large, malgré 
rec du printemps dernier, 

■oïr de nouer, à l’Initiative de 
■ranoe, un dialogue Nord-Sud 
l’ensemble des produits . de 

- et sur le développement se 

ira. 

entente entre ceux qui detlen- 
l la technologie moderne et 
; qui en ont besoin, entre ceux 
possédait le pétrole et 1» 
ières premières et ceux qui 
utilisent, est dans la nature 
t lmwL C’est la seule issue 
r éviter une confrontation 
d-Sud. 

■0 nos informations page 3J 


DESTIN^ A ARBITRER LA CRISE 

L’assemblée générale du M.F.A. 
s’est ouverte à Lisbonne 
dans une atmosphère tendue 


LE d SOMMET > FRANCO-AÏjLEMAND I Après trois semaines d'enquête 


MM. Giscard d’Estaing et Schmidt 

cherchent à harmoniser leurs conceptions 
de la relance économique 


L'impasse semble totale dlAsborme, où In formation d’un nouveau * — ■ ~ ■ 

I gomemement, consUtmmeicl différée depuis une semaine , est muni- * 

Les mesures françaises ne seraient annoncées qu'en septembre 

Les deux cent quarante officiers, sous-officiers et soldats de 

rassemblée générale du Mouvement 'des farces armées dont la réunion M- Giscard d'Esteing était attendu à Bonne -raadxed i25 juillet 

a commencé^ ce vendredi 25 juil let, au Centre de sociologie de la à 19 h. 4a Fendant et après le dîner, a devait s'entretenir avec 
capitale, pourraient intervenir de manière décisive. Jeudi, * modérés » M- Sc h midt qull rencontrera & nouveau samedi matin. Les ministres 
et e progressistes s se sont vivement affrontés .an cours. de la réunion. < * ut raccompagnent, MM. Sauvagnaxgoes. Fourmde, d'Ornano, 
des délégués de T armée de terre qui préparaient rassemblée générale. Sois* on et Rossi devront avoir do leur côté des conversations avec 
Les questions des discipline müAtmre » n'ont pas, semble-t-il, -été seules teuxs collègues all em a n d». En fin de matinée, samedi, une séance 
abordées, contrairement . à ce qafa va tt déchiré le général Carlos Fabiao. Plénière réunira les deux délégations. 

Les f sympathies communistes s de certains membres du Conseil delà Ce • sommet » est «ranflellemeni consacré aux moyens de 
révolution ont éfé évoquées. relancer l’économie, la président de la République française et le 

n - i r B général Vasco Gohçatves, premier ministre, est en effet au chan c elier fédéral chercheront à harmoniser leux» conceptions. On 
centre de la crise. H est soutenu énergiquement par les communistes pensait généralement -que l'entretien resterait assez général car las 
“J® * formations de la gauche, mais son 'départ est réclamé, avec situations de la France et de l'Allemagne sont très différentes et lé 
insistance par le comité directeur du parti socialiste. Cependant, lé dispositif français est loin d'être prêt; M. Giscar d d'Estaiag. qui 
FU7-P. semble sur la défensive. Mis en échec, la semaine dernière d on est encore à consulter ministres et « iwiinMi - n iîniH^ préfère. 
Porto et à Lisbonne, il réagit faiblement aux attaques contre- ses semble-t-il. présenter son pl a n an ’ *^Ahti* de septembre, * w même I 
permanences dans le nord du pays. San. hebdomadaire AvanteT parla temps que le projet de budget poux 1976. »fm de frapper «un grand 
“ 06 40 * P 1 ® 11 concerté *- ^ prochaine ouverture de la confê- coup psychologique». (Lire en page 22 l’article de Gilbert MathleuJ 

rence d’EtâsznJu contribue évidemment à limiter sa liberté d’action. 

.wïStî* amat6 d 5 Sf ftfar ^? - Le « sommet r franco-aile- posés : 1 ) que peuHm faire en- 

^otement des remous. Plusieurs personnaUtis auraient décidé de mand de ce week-end sera le plus treEurepéens ? ; 2) que peut-on 
quitter les rangs au PSJ*. pour manifester leur désaccord avec court depuis que cette institution faire avec les grands partenaires 
M. Mario Soares, accusé de favoriser Te regroupement de la droite, a été créée il y a douze ans. U économiques de la Communauté ? 
La crise interne encourage, d’autre part, ^extension du mouvement wai S® 1 ™ 1 ® Cest aux mesures de relance 

séparatiste aux Açores. 1 ^ 5 !^ .oot_ maintes mteS <rae 


UNE UNITÉ QUI VOLE EN ÉCLATS 


De notre correspondant 


Lisbonne. — c Rien à décZa- dwmter vott ainsi sa position xen- 
rer. » Le porte-parole de l’armée forcée par un véritable vote de 
de terre traverse rapidement le confiance, 
hall du Centre de soâologie mill- JOSÉ REBELO. 

taire. H est 23 h. 80, le Jeudi , TJrm A . 

24 Juillet. La réunion, houleuse, (Un ta rartfl vaoa ^ 

des délégués de l'armée, de terre 
à rassemblée du MFA est ter- 
minée. . • -0 

En. d'antres - dreonstanoes, un- - gBjq’ fii ÆlÉMM 

texte anodin aurait camouflé les M mmm 

divergences. -Mais cette fois la 
rupture est évidente. « Le AUX 

if a pas surmonté les querelles Après quo le Conseil coustifutio 
partisanes », conclut en privé im Conforme à la Coratitntioa 1 

des responsables militaires. Ainsi, , , _ ■ ■ ■ . 

une assemblée convoquée pour 18 . 1<n Tot * B on jum dszniac, .qm i 
prendre des mesures sur le « ren~ ruuque «n matiara correctionnel 
forcement ' de l'autorité révolu- de la justice publié, jeudi 24 ju5 
tlonnaire s a en réalité abordé les niqué poux pcéômx que la gouvex 
thèmes politiques brûlants du • aire mmwû a saisir le Pazlemes 
moment, v projet da loi pour lenir compté e 

L'unité du M.F.A. est sur le exprimé par 1» Co ns s il coastitafi 
point de vtfler en éclats, et Im- 
position entre « modérés » et Qu’on ne s’y trompe pas. Le Conseil 
« progressistes » a- peut-être constitutionnel n’a pas condamné le 
atteint un point de non-retour. système du juge unique. Sa décision 

Premier Incident au cours de la du- 23 Juillet «st plue complexe, 
réunion : le capitaine Castro, vérité, la loi votée par le 

^ ^ Pariemeirt et censurée par le 

déroulent les débats au sein du r* / ,n«.n a m mmUM» d» «nivantA- 

Conæü de la révolution, offre sa SSTLiï 

démission de membre du Conseil MUf s^wteura de roppotitlon — 


- Le « sommet » franco- alle- 
mand de ce week-end sera le plus 
court depuis que cette Institution 
a été créée il y a douze ans. Il 
est vrai que MU- Schmidt et 
Giscard cTEstaing ont maintgn 
autres occasions de se narler. 
San objet en est limité mais im- 
portant : la situation économi- 
que qui a aéjà été longuement 
débattue & neuf, la semaine der- 
nière à Bruxelles. Les gouverne- 
ments français et allemand, qui 
considèrent que leur entente est 
le moteur de la coopération eu- 
ropéenne, veulent alle r ensemble 
plus vite et plus loin que leurs 
partenaires. 

Deux séries de problèmes sont 


posés : 1 ) que peut-on faire en- 
tre Européens ? ; 2) que peut-on 
faire avec les grands partenaires 
économiques de la Cammunaoté ? 

C’est aux mesures de relance 1 
Interne que sera principalement 
consacré le « soumet » de Bonn. 
Le « conseil européen » de Bruxel- 
les a « pris acte de l'intention 
de certains Etats membres de 
prendre des mesures harmoni- 
sées afin d’éviter que la conjonc- 
ture ne se dégrade ultérieure- 
ment en automne ». Ces Etats 
membres sont avant tout la 
France et la RJ7JL 

MAURICE DELARUE. 
filtre la sutte nage 2 J 


Destin du juge unique 


Après que le Conseil constitutionnel eut déclaré 
non conforme à la Constitution la disposition d» . 
la loi votée en juin dernier, qrn instituait le juge 
unique en matière correctionnelle, le ministère 
de la justice a publié, jeudi 24 juillet, un commu- 
niqué poux préciser que le gouvernement pourrait 
m être amPTin à saisir le Parlement d'un nouveau 
projet de loi poux tenir compte, dn point de vue 
exprimé par le ^"*^1 constitutionnel. 


Le ministère tient à rappeler qne. « dans la ££nd avocat taS 
décision qm a été publiée an « Journal officiel ,, v ~ !* 

le Conseil constitutionnel n'a pas condamné en soi inKfU nhlfjL 
le- jugement des affairas correctionnelles par un 5 e r ^ SIlmer i 

juge unique, n a seulement estimé que le méca- isolé s'ajoutant à 
nïsme de répartition des procédures, adopté par mente tout «m™ _ 

le Parlement, n'était pas conforme, au principe existe un e certaine logique dans 
constitutionnel da l'égalité des citoyens devant ^ tourmente que connaît depuis 
la loi et devant la justice ». .. S a î re J“ u l ^ 


L’énigme du meurtre 
deUFrançoisRenond 
demeure complète 


Les assassins de M. François 
Renaud, juge d’instruction, tué 

le 3 fttfüct à Lyon, ns sont 
toujours pas identifiés , et ft 
if existe apparemment pas te 
moindre indice permettant 
d expliquer avec certitude les 
raisons de ce meurtre. 

De notre envoyé spécial 

Lyon. — Trois semaines après 
la mort du juge d’instruction 
François Renaud, l’enquête n’a 
pas progressé du plus petit pas. 
Les policiers du service régional 
de P. J. de Lyon avouent qu’ils 
sont « dans le bleu » et passent 
leur temps k rédiger des notes 
a l'intention du ministre de l'in- 
térieur réfutant une hypothèse 
après l'autre. 

On a d’abord soupçonné des 
équipiers d’Edmond vidal, chef 
du v gang des Lyonnais », d’avoir 
voulu venger leur chef empri- 
sonné sur décislc® du juge Re- 
naud, mais l’intérêt de Vidal est 
beaucoup plus d’attendre tran- 
quillement la conclusion de l’af- 
faire bénigne pour laquelle n est 
tombé: « Vidal est accroché par 
une ai le, mais a peut s’en tirer 
sans trop de problèmes. Alors 
pourquoi prendrait-il un tel rt*- 
gue ? », remarque un vieux po- 

Qnant à une vengeance tou- 
chant & la vie privée du magis- 
trat. le décorum du meurtre (trois 
tueurs : deux exécutants, un 
« témoin », et une débauche de 
muni tiens) est trop conforme aux 
habitudes d'un certain milieu 
pour n'être qu’une simple mise en 
scène destinée & brouiller les pis- 
tes: en tout cas, il est absolu- 
ment incroyable qu’aucun indice 
n’ait transpiré en trois, 
d’enquête. < Je n’ai jamais vu 
une affaire oit aussi peu d'élé- 
ments viennent à la connaissance 
des professionnels », observe un 
grand avocat lyonnais. 

Venant après d'autres dossiers 
insolubles. l’affaire Renaud ne 
peut se résumer & un événement 
Isolé s’ajoutant & d’antres événe- 
ments tout aussi fortuits : 11 


Qu’on ne s’y trompe pas. Le Conseil 
constitutionnel n’a pas condamné le 
. système du juge urùque. Sa décision 
du -23 Juillet est plue complexe. 

En vérité, la. loi votée par le 
Parlement et censurée par te 


Il dénonce, en outre, « certaines 


neuf, sénateurs de Topposltlan — 
comporte une évidente maladresse. 


• pôr ROGER-GÉRARD 
SCHWARTZENBERG 

postes selon des règles diffé- 
rentes*. 

Pour un même délit, l’un compa- 
raîtrait, icf, devant une Instance col- 
légiale, r autre comparaîtrait, là, de- 


lieu de déléguer sa compétence à 
chaque président de tribunal de 


r ire ans la ville de Lyon, seule 
toutes les grandes villes fran- 
çaises à n'avoir pas à sa tête une 
personnalité politique nation 
Depuis 1967. année qui vit la fin 


grande Instance — votait une nou-l de la tutelle d’Edouard Herriot, 


manœuvres » qui empêcheraient Ella confie, en matière correction- yant m un i que . a, d’un 

le IÆJF-A. de « jouer son rôle au- nelle, un choix discrétionnaire au pré- w , w •*„„„»■■ 

dessus des vartù, volüùrues ». h.. wh,.™i n» nmnd» jour « I «dre. cela pourrait changer. 


dessus des partis politiques ». 
Réaction immédiat : les militai- 
res présents ne sont pas d’ac- 
cord. Ils demandent au capitaine 
Castro de rester & son poste. 
Considéré comme l’un des adver- 
saires de la tendance communiste 
au Conseil de la révolution, ce 


IE FRONT DE tlBERATION 
DE CABINDA 

ANNONCE U FORMATION 
D'UN 60UVERNEMENT 
PROVISOIRE 

(Lire nos informations p. 5.) 


skient du tribunal de grande Ins- 
tance. ’À (ul de décider d te tribunal 
correctionnel se composera de trois 
magistrats ou d’un nuL - 
Résultat : « Des affaires de même 
nature pouiraienl être, jugées par un 
tribunal collégial ou par un fuge uni- 
que, salon la décision du président 
de là juridiction. » Cest s’en remet- 
tre à quoi ? Au sentiment de ce der- 
nier, à sa préférence, à se concep- 
tion de l’organisation judiciaire. Voire 
h l'état d'encombrement du rble. La 
justice ne peut devenir un Jeu de 
hasard: Avec ce risque : * Des cf- 


yette loi Instituant directement le 
principe du Juge unique en matière 
correctionnelis, on volt mal au nom 
de quoi le Conseil constitutionnel 
exercerait sa Centura. 

Dette loHà n'enfreindrait pas l'éga- 
lité des citoyens devant le Juge. Tous 


elle a remis son destin & une 
«ridpo de gestionnaires dépourvus 
damW.tIan extra-locales: M. Louis 
Pradel n’avait-il pas lui- même 
a nn oncé, en 1959, qu’il ne brigue- 
rait jamais de mandat parlemen- 
taire? 

Ce manque d'ambition de 


Au gré du président 
Conférer à ce dernier un tel pou- 
voir d'option — si' arbitraire — viole 


«Tte pff de^la 1 ^ 


nelle pour les mômes délits sa trou- 
veraient alors dans la même situa- 
tion. Aujourd’hui, Us sont égaux de- 


évidemment le Principe d'égalité de- vant une instance collégiale. Demain, 
vant ta Justice, qui se déduit du prin- jj» aérai a nt égaux devant un magte- 
clpe d’égalité devant la loi proclamé trat unique, 
par la Déclaration des droits de 

Phomme de 1789, à laquelle se la suite page 14J 


vant 1a Justice, qui se déduit du prin- 
cipe d’égalité devant ta lof proclamé 
par la Déclaration des droits de 
Phomme de 1789. à laquelle se 
réfère le préambule de notre Consti- 
tution. 

Cela dit, la querelle n'est pas dose. 
Ce que le Conseil a censuré — légi- 
timement, en pleine fidélité à notre 
ordre .constitutionnel, — c’est ïïrcé- 


i UJj-R. sur le plan de la repré- 
sentation nationale. N'a-t-elle 
pas compté jusqu’à neuf députés 
sur les dix du département ? En 
viDe même, 1T7.D.R. en a encore 
aujourd’hui quatre sur cinq. 

JAMES SARAZ1N. 
fibre la sutte page lé.) 


d' U.qu^ ii. n-ypa .o'.oy. DU COTÉ DES FESTIVALIERS 


tayoaa $e trouvant dans des condl- gai lté des citoyens devant ta ju»-. 
bons semblables et poursuivis pour tica. Mais il n’a pas condamné, en 


/es mêmes Intractions » pourraient 
être • Jugé s par daa Juridictions com- 



\er murf de Cartier 


sol, le système du juge unique. SI 
demain le Parlement hit-même -r- bu 


AU JOURLE JOUR 


AUTOMATISATION 

H parait que lea compteurs 
téléphoniques nous volent. Le 
curieux est qu’on semble s'en 
pren dr e davantage A eux, qui 
sont seulement les instru- 
ments du vol, qufà l’admi- 
nistration, qui en est le béné- 
ficiaire. 

C’est que, au fond, nous 
sommes hdbttu é s 4 être vedés, 
en particulier par radmi- 
tUstrùtfon. Mais nous voulons 
qu'on y mette tes formes. 
Passe un larcin , qui a les 
habüetés de rartisan on même 
les grâces de VartLste dans la 
manière d’Arsène Lupin. Mais 
être volé automatiquement 
par une mécanique, quelle 
insupportable déchéance I 

ROBERT ESCARPIT. 


CUügnatt 

ou te. tâéâtxe-psœteæte 

L» 12 jnfilat, à l'heure dite, 1« Festival s'est emparé d'Avignon. 
Des dizaines de mfifien de personnel r, n t r cotte année, de nouveau 
af fi n é dans la Cité des papes : touristes et K Mandu, ■ aficionados ■ 
et militants, saltimbanques et « paumés » en tous genres. La plupart 
sont des jeûnas Tous, puradovnleiriew», . ne viennent pas pour le 
théâtre. Ce qui n'était en 1347 qu'uns aventure originale prend 
aujourd'hui des allures de phénomène. 


II fout aller place de l'Horloge. 
La moue légèrement condescen- 
dante, les habitués de la Cour 
d'honneur — Immense théâtre 
ouvert sur les étoiles — vous, assu- 
reront que « l'Horloge ce n'est pas 
1e « vrai » Festival ». C'est là 
pourtant que sont rassemblées les 
pièces du puzzle avignonnaïs. Tout 
au fond, le Palais. Hiératique et 
immobile, il a succombé cette an- 
née aux premiers assauts des mar- 
chands du Temple. On a baptisé 
c Gérard Phiiipe » l'entrée du 
parking creusé à ses pieds. A deux 
enjambées, toutes enseignes 
dehors, un nouvel hôtel-restaurant 
— la Cité des papes — proposa 
sans vergogne ses crèmes glacées 
Qément-V ou Grégoire-XI. 

La place de l'Horloge offre, à 
la nuit tombée, d'autres Images^ • 


Surgis de nulle part, baladins et 
gratteurs de guitare, hommes- 
sandwiches et crieurs de Journaux, 
cracheurs de feu et conteurs, y 
viennent, chaque soir, pour 
quelques festivaliers sages assis 
sous les platanes, frapper tes trois 
coups d'un spectacle toujours re- 
commencé. Pendant un court Ins- 
tant, avant de s'éparpiller à nou- 
veau, le Festival a rendez-vous avec 
lui-même. 

Le festival, c’est d'abord le 
théâtre. L'aventure commence il y 
a vingt-huit ans. Avignon ou l'anti- 
Bayreuth : public « populaire », 
places relativement bon marché, 
soleil du Midi et route des va- 
cances. 

BERTRAND LE GENDRE. 

{Lire la suite page 37 J 
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DIPLOMATIE 


L'ACTE FINAL DE LA CONFÉRENCE SUR LA SÉCURITÉ ET LA COOPÉRATION EN EUROPE 

les signataires du document d'Helsinki promettent 

- d'encourager les échanges d'informations 

de permettre aux journalistes de transmettre le résultat de leur travail 

. ■ «< i_sn.u t... - » — ■«- mvir.JUn mus fnrma mmrleMa nmfscstnn riant nn a n+.rn IMs» Ma iMnns IntsnHtK iwnr Mm râlions tlrlDlTVU. les rimltltl Mo Ion r iHU 


juha« tc 


Nous avons publié {■ le Monda » du 24 juillet) les extraits 
des trois premiers chapitres de l'acte final de la conférence 
sur la coopération et la sécurité en Europe» Ces c h apitres 
c o n cernaient : les questions relatives à la sécurité en Europe ; 
la coopération, dans las domaines de l'économie, da la seianca. 
de la technique et da l'environnement ; les questions relatives 
à la sécurité et à la coopération en Méditerranée. 

Nous poursuivons ci-dessous la publication des extra it s 
da ca document. 

IF. — Coopération dans les domaines humanitaires 

et antres 


« Les Etats participants, 

Désireux de contribuer au ren- 
forcement de la paix et de la 
compréhension entre les peuples 
ainsi qu’à l’enrichissement spiri- 
tuel de la personnalité humaine, 
sans distinction de race, de 
sexe, de langue ou de religion ; 

Conscients de ce que l'accrois- 
sement des échanges dons les 
domaine* de la culture et de 
l’éducation, une plus large diffu- 
sion de l’information, l’extension 
des contacts entre les personnes 
et la solation des problèmes 
h umanitair es contribueront à at- 
teindre ces objectifs ; 

Résolus en conséquence à coo- 


pérer entre eux. Indépendamment 
de leurs régimes politiques, éco- 
nomiques et sociaux; afin de 
créer de meilleures conditions 
dans les domain es ci-dessus, de 
développer et de renforcer les 
formes existantes de coopération 
a mal que d’élaborer des voies et 
moyens nouveaux conformes à 
ces objectifs ; 

Convaincus que cette coopé- 
ration devrait se faire dans le 
plein respect des principes gou- 
vernant les relations entre les 
Etats participants, tels qu’ils 
sont énoncés dans le document 
correspondant ; . 

Ont adopté ce qui soit : 


1. - Contacts entre les personnes 

Les Etats participants, 


Considérant le développement 
des contacts wimme un élément 
important du renforcement des 
relations n.rait*«.te«i et de la con- 
fiance entre les peuples ; 

Affir mant, en relation avec 
leur effort actuel pour améliorer 
les conditions dans ce domaine, 
l’importance qu’ils attachent aux 
considérations humanitaires ; 

Désireux dans cet esprit de 
développer, avec 2a poursuite de 
la détente, de nouveaux efforts 
en vue de réaliser un progrès 
continu dans ce domaine ; 

Et conscients de ce que les 
questions qui s’y rapportent doi- 
vent être réglées par les Etats 
Intéressés dans des conditions 
mutuellement acceptables ; 

Se fixent comme objectif de 
Il ter. sur le plan Individuel et col- 
lectif, tant privé r qu'officiel, un . 
mouvement et .des contacta plue 
litotes entre personnes. Institutions 
et organisations des- Etats partici- 
pants, et de contribuer à la solution 
des problèmes d’intérêt humain qui 
se posent à cet .égard. 

Se déclarent prêts à ces fins A 
prendre les mesures qu’fis jugent 


en accordant une attention parti- 
culière aux requêtes d'une caractère 
tapent, telles que celles soumises 
pai; des personnes malades ou &gées_ 

c) Mariage entre citoyens d'Etats 
différents. 

Les Etats participants exami- 
neront favorablement et en se 
fondant sur des considérations 
hnmfl.nitg.irea les demandes d’au- 
torisation de sortie ou d’entrée 
présentées par des personnes qui 
ont décidé d’épouser un citoyen 
d’un autre Etat participante. 

d) Déplacements pour raisons 
personnelles ou profession- 
nelles. 

la Etats participants entendent 
faciliter de plus larges déplacements 
de leurs ressortissants poux des rai- 
sons personnelles ou prof rationnelles, 
et A cette On Os ont Flnteutfira en 
particulier 

— De simplifier progressive- 
ment et de faire appliquer avec 
souplesse les formalités de sortie 
et d'entrée; 

— D'assouplir les règlements 
relatifs aux déplacements des 
ressortissants des autres- Etats 
participants sur leur territoire, en 


appropriées et à conclure, selon les tenant dûment compte des exi- 
besoins, des accords ou des ar- genres de la sécurité. 


rangements entre eux, etc. 

Expriment leur intention, dès 
maintenant de procéder & l'ap- 
plication de ce qui suit : 

a) Contacts et rencontres régu- 
lières sur la base des liens do 
famille. 

Afin Ofl favoriser la poursuite du 
développement des contacts sur la 
base des liens de Camille, les Etats 
participants examineront favorable- 
ment les demandes de déplacement 
en vue de permettre l'entrée on la 
sortie de leur territoire A titre tem- 
poraire, et de façon régulière si 
celle-ci est souhaitée, aux p ers o nnes 
désireuses de taira visite A des mem- 
bres de leux famille— 

b) Réunion, des familles. 

Les Etats participants traiteront 
dans un esprit positif et humain les 
demandes présentées par les per- 
sonnes qui désirent être réunies 
avec des membres de leux famille. 


Us s'efforcent d’abaisser pro- 
gressivement, là où nécessaire, le 
montant des droits à verser pour 
les visas et les documents offi- 
ciels de voyage— 

e) Amélioration des con d iti ons du 
tourisme, à titra Individuel ou 
collectif. . 

Les Etats participants ont l’in- 
tention d’encourager le dévelop- 
pement du tourisme, sur une baise 
Individuelle ou collective, et Us 
ont l'Intention, en particulier, de 
favoriser les voyages touristiques 
dans leurs pays respectifs, en en- 
courageant l’octroi de fadllltés 
ap pr porfées, la simplification et 
l'accélération des formalités re- 
quises pour de tels voyages. 

f) Rencontre* entre jeune*. 

Les Etats participants enten- 
dent favoriser le développement 
des contacts et des échanges entre 
jeunes- 


2. - Information 


Les Etats participants- 

Reconnaissant 1 Importance de 
la diffusion de l’information en 
provenance des autres Etats par- 
ticipants et d’une meilleure 
connaissance de cette Informa- 
tion ; 

Soulignant en conséquence le 
rôle essentiel et l’Influence de la 
presse, de la radio, de la télévi- 
sion. du cinéma et des agences de 
presse, ainsi que des journalistes 
dont l'activité s'exerce en ces 
domaines ; 

Sa fixent comme objectif de faci- 
liter une diffusion plus litote et pins 

large de l’ Information de toute 
nature, d'encourager la coopération 
Cous le domaine de l'Information et 
l’échange d’informations avec d'au- 
tres paye, ainsi que d'améliorer les 
conditions dons lesquelles les jour- 
nalistes d’un Etat participant exer- 
cent leur profession dans un autre 
Etat participant et expriment leur 
Intention de «tôt l'amélioration 
de la dirmrion, eut leux ■ territoire, 
«ter Journaux et publications Impri- 
mées, périodiques ou non périodiques 
een provenance des autres Etats par- 
ticipants. 

A cet effet : 

— fis encourageront leurs fir- 
mes et organisations compéten- 
tes à conclure des accords et 
contrats tendant à augmenter 
graduellement les quantités et le 
nombre des titres de jottmanx et 
publications importés des autres 
Etats participants. Ces accords et 
contrats mentionneront ^notam- 
ment les conditions livraison 
les plus rapides et rutdisatïon 


des «tnfl.nv habituels existant 
dans chaque pays pour la distri- 
bution de ses propres publica- 
tions et Journaux, ainsi que les 
formes et moyens de paiement 
convenus entre les parties per- 
mettant d'atteindre les objectifs 
visés par ces accords et contrats ; 

— Us prendront, là où cela se 
révèle nécessaire, les mesures ap- 
propriées pour réaliser les objec- 
tifs ci-dessus et mettre en œuvre 
les dispositions contenues dans 
les accords et contrats. 

— Us contribueront à amélio- 
rer l'accès du public aux publica- 
tions imprimées, périodiques et 
non périodiques importées sur les 
bases indiquées d-dessus. En par- 
ticulier : 

Us encourageront l'augmen- 
tation du nombre des points où 
ces publications sont mise s en 
vente ; 

— Us faciliteront l’offre de oes 
publications périodiques pendant 
les congrès, conférences, visites 
officielles et autres manifesta- 
tions Internationales, ainsi qu'aux 
touristes pendant la saison ; 

— Es développeront les possi- 
bilités d’abonnement selon les 
modalités propres à chaque 
pays ; 

— Us amélioreront les possibili- 
tés de lecture et d'emprunt de ces 
publications dans les grandes 
bibliothèques publiques et leurs 
salles de lectine ainsi que dans 
les bibliothèques unive rsitaires ; 

— Us encourageront une pro- 
jection en salle et une diffusion 
plus étendue & la radio et à la 
■télévision d’informations plus, di- 


versifiées, sous forme enregistrée 
et filmée, provenant des antres 
Etats participants et illustrant 
les divers aspects de la vie dans 
leurs pays, informations reçues 
sur la base des accords ou arran- 
gements qui p ourr ont se révéler 
nécessaires entre les organisa- 
tions et firmes directement Inté- 
ressées ; 

— Us faciliteront importation 
par des organisations et firmes 
compétentes de matériel audio- 
visuel enregistré provenant des 
autres Etats participants. 

Les Etats participants promeut 
note de l'élozÊIsseuieirt de la diffu- 
sion de llnfoxsuLthm radiodiffusée et 
expriment l’espoir que ce processus 
se poursuive de sorte qu’U réponde 
A l'Intérêt de la compréhension mu- 
tuelle entre les peuple* **»»■« qu'aux 
buta énoncés par cette conférence. 

Amélioration de* conditions de 

travail dos journalistes. 

Les Etats participants, riferfrwir 
d'améliorer les conditions dans 
lesquelles les journalistes d'un 
Etat participant exercent leur 


profession dans un autre Etat 
participant, ont l'intention en 
particulier de : 

— Examiner dans an esprit favo- 
rable et dans des délais appropriés 
et nrisonnaMw le s demandes de visa 
présentées par des Journalistes ; 

— Accorder aux Journaliste* de* 
Etats participants accrédités A titra 
permanent, sur la base d'arrange- 
ments, des visas A entrées et sotties 
multiple* poux de* délais dëtexml- 
nès; 

— Faciliter la délivrance aux Jour- 
nalistes accrédité* des Etats partici- 
pants, de permis de séjour dans le 
pays de leur résidence temporaire et, 
si et quand ceux-ci sont nécessaires, 
des autres documents officiels quH 
leur convient d’avoir ; 

— Assouplir, sur une base de réci- 
procité, les procédures d’organisation 
des déplacements de journalistes des 
Etats participant* dans le pays où Us 
exercent leur profession, et offrir 
progressivement de plus grandes pos- 
sibilités pour ca genre de déplace- 
ments, sous réserve de Fobservatlon 
des règlements relatifs A l’existence 


de réglons Interdites pour da raison* 
de sécurité ; 

— Faire en sotte, qu’il soit, autant 
que possible, donné rapidement mite 
aux demanda présentées -par lesdlts 
Journaliste* en vue de tels déplace- 
ments, compte tenu du facteur 
temps, propre A la demande ; 

— Accroître les possibilités, pour 
les Journalistes de* Etats partici- 
pant*, de communiquer personnelle- 
ment avec leurs sources d'informa- 
tion, y compris les organisations et. 
la institutions officielles; 

— Accorder aux Journaliste* da 
Etats participants le droit d’impor- 
ter l’équipement technique (photo, 
cinéma, magnéto pane, radio et té- 
lëvlslab} qui leur est nécessaire pour 
l’exercice de leur profession, sous la 
seule réserve que cet équipement 
soit réexporté ; (1) 

— Donner aux Journalistes du en- 
tres Etats participant*, accrédités A 
titre permanent ou temporaire, la 
possibilité de transmettre Intégra- 
lement, normalement et rapidement 
aux ■■ d’information qu'ils 

représentent, e n utilisant des 
moyens reconnus par 'la Etats par- 


ticipants, la résultat* de Jeu acti- 
vité professionnelle, y. compris la 
enregistrements magnétiques et la 
pellicules et flluu non développé*, 
aux fins de publication, do radio- 
diffusion ou de télévision. 

— Les Etats participants réaffir- 
ment que les JoearuaHstes -ne sau- 
raient être expulsés ni pénalisés do 
quelque autre* manière du tait de 
l'exercice légitime, de leu activité 
professionnelle. Eu cas d'expulsion 
d’un Journaliste uerédtL eeim-ci 
sera Informé da raisons de cette 
mesura et pourra demander le réexa- 
men de son cas. 

(A suivre.) 


(1) Tout en reconnaissent que, 
Mwna da nombreux cas, le* Journa- 
listes étrangers emploient du per- 
sonnel local approprié, tas Etats par- 
ticipante notent que Isa disparitions 
qui précédent s'appliqueraient, sous 
xtaerve da l’observation dee régle- 
menta pertinents, aux personne* 
provenant da autres sut» partici- 
pant!. 'qui sont régulièrement et 
profeealoiintflaineni engagées oomme 
techniciens, photographes ou ca- 
dreurs, de presse, de radio, da télé- 
vision ou de etnéma. 


LE «SOMMET» FRANCO-ALLEMAND 


MM. Giscard d’Estaing et Schmidt 

cherchent à harmoniser leurs conceptions 
de la relance économique 


(Suite de la première page.) 

La synchronisation et l’b&xxao- 
nlsatton de leurs mesures sont 
d’autant pins Impartantes que les 
économies française et allemande 
sont les pins interdépendantes de 
la Communauté (la France est le 
premier client et le second four- 
nisseur de l'Allemagne fédérale). 

Les idées monétaires 
de M. Giscard d'Esfaing 

Les mesures à prendre avec les 
Etats extérieurs & la* CEE; se- 
ront traitées plus succinctement 
.et plus discrètement. U faut 
ménager les susceptibilités des 
autres membres de la Commu- 
nauté. Le Conseil européen avait 
reconnu que les problèmes éco- 
nomiques « doivent être affron- 
tés en collaboration avec les 
autres pays industrialisés (en 
particulier les Etats-Unis et le 
Japon) si Von veut espérer une 
reprise économique effective *. 
U avait aussi « affirmé sa vo- 
lonté de s’employer à la réalisa- 
tion de cet objectif ». La formule 
peut-elle être précisée ? 


A Hambourg 

LES DIVERGENfl 
ENTRE MM. WILSON ET SCHMIDT 
PERSISTENT 

(D* notre correspondant.) 

Tt/vnrv — L’avenir de la Commu- 
nauté européenne et les problèmes 
économiques qui se posent A la 
CJSJL ont formé l’essentiel des 
conversations du Jeudi 24 Juillet 
à Hambourg, entre mimt. Harold 
Wilson et Helmut Schmidt. 

Après quatre heures et demie 
d’entretiens, dont un tête-à-tête 
de quatre-vingt-dix minutes ■m.'nfl 
interprètes, les deux chefs de gou- 
vernement ont souligné la concor- 
dance de leurs vues. MM- Schmidt 
et Wilson se sont notamment 
trouvés d’accord sur la nécessité 
de dresser un inventaire de la 
politique agricole commune, 
comme l’a demandé la République 
fédérale. ZI ne Semble pas cepen- 
dant que les divergences entre 
Londres et Bonn, quant an fond 
du problème, aient pu être éli- 
minées. Il n'a pas été 
non pb», comme l'hypothèse en 
avait été envisagée, d’un crédit 
allemand à long terme en faveur 
de la Grande-Bretat 

Au sujet des prob lème s de 
l'énergie et des' matières, pre- 
mières; les -deux chefs de gou- 
vernement ont déploré qu'aucune 
attitude commune n'ait encore pu 
être dégagée an sein de la CJS. E . 
M- Wilson sè serait rapproché du 

£ lnt de vue allemand, selon 
Luel il convient d'assurer la 
stabilisation non des prix des 
matières premières, ronfs des reve- 
nus qu'en tirent les pays produc- 
teurs. 

Parallèlement, les ministres des 
affaires étrangères. MM- Calla- 
gh&a et Gensher ont parié de la 
prochaine conférence da la 
C-S.CJS. 4 Helsinki et se sont 
informés mutuellement des décla- 
rations qui seront faites par leurs 
gouvernements respectifs. Les mi- 
nistres ont également confronté 
leur attitude au sujet du Portu- 
gal et du Proche-Orient. — flnf#- 
rfenj . 


Le président de la République 
est persuadé que la crise moné- 
taire est à la base de la crise 
économique occidentale (le Monde 
du 9 Juillet). U estime qu’il n’y 
aura pas de redémarrage des 
économies sans une expansion 
des échanges c flnwnwmiflinc et que 
• cette expansion est imposable 
sans une stabilisation des mon- 
naies. Il croit aussi que celle-ci 
nécessite un accord fondamental 
entre les plus grandes puissances 
industrielles occidentales et, par 
conséquent,.. une conférence de 
leurs dirigeants au plus haut 
niveau. U l’a dit au coure de 
cette conversation qui n’était pas 
destinée & être rapportée et tout 
en se défendant de faire une 
proposition formelle. 

U est probable que le président 
de la République souhaite vérifier 
. auprès du chanceli er Schmidt si 
celui-ci partage son diagnostic et 
si le traitement auquel il pense 
est approprié pour guérir en pro- 
fondeur les économies occiden- 
tales. 

La question des Pftifon 

Dans le même ordre d’idées. 
Ml Giscard d’Estaing et 
M. Schmidt devaient sans doute 
échanger leurs informations sur le 
dialogue nord-sud (le projet' de 
conférence sur l'énergie, les ma- 
tières premières et le développe- 
ment) et les moyens de le faire 
progresser. 

On pensait généralement qu'ils 
évoquaient aussi, mis brièvement, 
quelque*» problèmes politiques 
d’actualité comme l'évolution, du 
Portugal, la phase finale et. les 
conséquences de la conférence sur 
la sécurité et la coopération en 
Europe. 

Les Neuf p o u rr aient se réunir 
au .«sommets en marge de- la 
conférence d'Helsinki pour mar- 
quer leur solidarité, les négocia- 
tions sur la limitation des arme- 
ments en Europe (MLBJPJ&.) et le 
Proche-Orient. Aucune conversa- 
tion, rappekjns-Ie, n’était prévue 
en principe A propos de l’emploi 
et de l'implantation des fusées 
nucléaires tactiques françaises 
Pluton, qui font couler beaucoup 
d’encre en Allemagne. Mais U est 
toujours possible- que ML .Schmidt 
soulève la question. ML Le ber, mi- 
nistre allemand de la défense, a 
été convié c à titre privé » au 
dîner de ce vendredi. 

MAURICE DELARUE. 


• Le prix Freda Waestfioff de 
la paix J97S a été décerné à 
■M. Valéry Giscard d’Estaing. — 
Ce prix créé en souvenir de la 
phy sicien ne allemande Freda 
Wuecthoff (qui fut parmi ceux 
îèrent les 


oui 


l'nti- 

ion de la recherche sdenti- 
& des fins pacifiques) est 

lé tous les deux ans 4 une 

personnalité du mande interna- 
tional ayant agi en faveur de la 
paix, U a été attribué au prési- 
dent de la République pour sa 
dérision de remplacer la commé- 
moration de l’armistice du 8 mai 
1945 par un jour dédié 4 l’union 
de rEnrqpe. Le prix est doté de 
12 000 deutscbctafliis (environ 
24000 F). — 

• Le président de la République 
et Mme Giscard d’Estaing voya- 
geront à bord de Concorde pour 
se rendre au Zaïre, où lis sont 
attendus en' visite officielle -le 
7 août, prochain. . 


Libres opinions - — 

UH BETOUH EM ABHIÈHE 

par FRANÇOIS BINOCHE (*) .. 

J 'AI eu l'audace, dans l'Appel, cahier mensuel de fldôfite au général 
de Gaulle, d’évoquer le danger allemand à propos des structures 
de notre défense nationale. L'étonnant no saraJMI psa de l’oublier ? 
Au moment où notre président va & Bonn discuter des objectifs 
et des emplacements de notre char lance-fusées Pluton, dont on a 
remarqué outre-Rhîn, avec à-propos, qu'il avait une aptitude et une 
portée très adaptées au territoire. de la Rép ubliqu e fédérale, on 
comprend que les Allemande, toujours très attentifs à nos. faits et 
gestes, aient voulu savoir quel sens II fallait donner à des paroles 
aussi surprenantes I ... 

Las représentants de la presse allemande à Paria allèrent trouver 
le directeur de la parution mise, en cause et notre ministre de la 
défense, mon ministre de tutelle. Us ont été sans doute rassurés, 
mais Ils auraient mieux fait de s'adresser A mol, puisque c’eat à mol 
qu’lis en avalent. 

Je leur réponds donc, pour les satisfaire, que mon, opinion sur 
l’Allemagne d’aujourd’hui vient de longs , séjours riiez eux en occu- 
pation, en particulier & Berlin, oü fel su, H y a quelques années, 
l’occasion en ma qualité de représentant de la France, de .voir la 
plupart -des hommes Importants qui mènent en ca moment la 
Républlquè fédérale. 

' • Je dis que si de notre côté et depuis 1950, les déclarations 
d’amttié, de réconciliation et de relance de. réconciliation ne manquent 
pas. Je n’ai, Jamais trouvé dans les chroniques allemandes quoi que 
ce soit d’élbgleux ou.de favorable à notre endrolL Qu’on ea souvienne 
de la manière dont le général de Gaulle a été vilipendé outre-Rhln 
et des fameux éditoriaux du Spleget de 1967 et 1968 si « tendras » 
pour la France et Isa Français ! 

Sur le plan économique que l’on . Invoque sans cesse, quelles 
«ont les réalisations tranco-a!lemandea 7 Qu'on nous les énuméra 
donc un peu ! Le pool .charbon-acier 7 Certes, Il tut utile pour 
remettre à flot l’Industrie sidérurgique de le Ruhr I La coopération 
aéronautique ? Transall, Airbus ? Où en «ont ces projeta ? Pas 
une Caravelle n'a volé sous les . couleurs de la Lufthansa 1 Pas un 
avion Mîrags dans la Bundeswehr I Lufthansa a-t-elle commandé 
Concorde? Les télévisions en couleurs SECAM et PAL ne sont-elles 
pas durement concurrentes ? Bien sûr, on ne se soutient plus du 
fameux échec' du consortium pétrolier ELF-ARAL en 1966-1969. 

Pour ce qui est de le coopération monétaire. Je n'al pas oublié 
la crise de novembre 1968 où Bonn voulut ea venger de .la politique 
extérieure de ■Paris en tentant de l’étrangler financièrement 1 

Enfla, dans le domaine politique, quels sont (es grands ■ sacri- 
fices - que la politique allemande a bien voulu consentir depuis 1945, 
sur r « autel d» r Europe ■' et de. la J réconciliation franco- 
aJlemanda »? 

. A-t-on accepté à Bonn le tracé des frontières et le statu quo 
européen 7 Depuis 1945, tous lés accords conclus en Europe ne 
sanctionnent nullement les ' frontières de l’Allemagne, ni au nord, 
ni au sud, ni à l'est, ni- à l'ouest. Adenauer a passé son temps à 
vouloir refaire l'Allemagne dans ses frontières de 1937, en essayant 
de profiter du Jeu de la guerre froide. 

Wtlly Brandi, lut, voulait refaire l'Allemagne par une entente 
avec la Russie, 'cependant à Moscou,' U n'a rien reconnu du tout 
en ce. qti concerne les frontières, puisque (es Quatre Grands sont 
toujours responsables de. l'Allemagne •'dans son Intégralité m, 
c’est-à-dire -dans son unité. 

Aujourd'hui, en Allemagne, et dans la perspective de la confé- 
rence sur la sécurité européenne, on n’entend, parièr. que de « modi- 
fication pacifiques » des frontières, dans le cèdre d* » allégements 
humains » & venir et tous . las efforts de Bonn ne tendent qu'à 
rechercher la réunification par la détente Est-Ouest. 

En IBIS, la France, e renoncé aux frontières naturelles, perdu 
Liège et Genève, qui s’étalant pourtant donnés à elle par plébiscite 
sous la Révolution, et dont on ne peut nier, me semble-t-il, le 
caractère « authentiquement français». Ce fut la rançon qu'elle dut 
payer à l'Europe pour les guerres napoléoniennes et ea contribution 
â l'ordre de paix européen Issu des traités de Vienne. Depuis, la 
France s’est parfaitement accommodée, n'esMl pas vrai 7, de ces 
concessions et de son statut territorial ‘actuel. 

L'Allemagne, la grande Allemagne unifiée, qui a valu au monde 
deux guerres mondiales en moins de trente ans, pourquoi n’appor- 
ta rait-ei le pas 4 son tour sa contribution au nouvel ordre européen 
né en 19457. - 

MM. Schmidt et Giscard d’Estaing s’entendent parfaitement, 
paralWI, fort bien 1 Mais plutôt que de parler dés Pluton et da 
sa montrer « compréhensif ' pour les soucis allemands » (Ole Walt, 
18 Juillet 1975, p. 4), quelle belle, occasion , pour le présidant Giscard 
d’Estaing d'obtenir du chancelier allemand de véritables gages de 
la volonté allemande -de ne rien changer.au statu quo européen. 
{A moins que, dans sa volonté de « changement », le président fran- 
çais ne veuille aussi, voir «changer» ce «afti quo 7) 

Lorsque les Allemands ne chercheront plus de «modifications 
pacifiques » des frontières, accepteront leur, division comme fe Juste 
tribut qu'ils doivent à- l’Europe, et ne chercheront plue à « revenir 
en arriéra» vers cd vilain passé. de. «nationalisme, de gloire et de 
grandeur », alors, oui ! J’écouterai plus volontiers l'hymne au « change- 
ment universel ». En attendant, je ne vois. li-baa comme Ici, qu'un 
effroyable retour en arrière. 

* Général du cadra d* réserve, ancien chef du couVBtsemtnt 
militaire français de Berlin; Compagnon da la Libération. 
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•nki 


DIPLOMATIE! AMÉRIQUES! 


P* 


N AU TERME DE SA VISITE EN FRANCE 

Le premier ministre de Guinée 
uhaite une coopération < globale et multiformes 
entre Paris et Conakry 

*5 .7ne délégation ministérielle françait* » Jeudi, la düéaaüon avait xucontaé M. a». 


‘ira dans les prochain» mois en Qn5aèe r a 
sucé. jeudi soir 24 juillet. HH m>yt fn ntuijit^ 
lié à l'issu® de la visite de trois joncs qna 
■ it de faire A Paris M. T^mswna Baorogoi, pra- 
’-r ministre guinéen. La texte précise que le 
bx de 1 a mission guinéenne s'est déroulé 
ans un climat de confiance et de coopéra- 
». ZI confir me qu'il seca procédé prochaine- 
i à un échange d'ambassadeurs. XI annonce 
i que M. Giscard dTSstaing a chargé le pros- 
t m ini stre guinéen d'un message personnel 
iltie pour le président Sekoû Tomé, 


Jeudi, la délégation avait rencontré M. Sau- 
vagnarguea et le ministre de l'éducation nafionale. 
M. He né Heby. Après ce dernier entrefien. M. Bea- 
▼ogm a indiqué que la Guinée avait l'intention 
de développer renseignement du français. H a 
précisé que la coopération dans ce secteur dêbuta- 
nit « en m êm e temps que tons les autres aspects 
de la coopération dés que les relations dzploma- 
tïqnee au ra i en t été effectivement rétablies ». 

la m is si on giitnisimn quitte Paris ce vendredi 
pour gagner Kampala où elle doit participer aux 
travaux de.ro.UJL 


Notre visite n'avait pas pour 
de présenter des demandes 
matière de coopération. Elle 
Utile un geste, politique, un 
t d’amitié », a' déclaré . jeudi 

24 juillet M. Tsumana Beavo- 

premier ministre de Guinée, 
ours d’un entretien avec un 


cadre de la francophonie, Tour 
ne citer que la Guinée, nous 
avons des frontières communes 
avec des pays anglophones avec 
un autre oâ Von parie lé portu- 
gais, avec d'autres enfin qui sont 
francophones. Dans ces eondfr- 
ttons, la francophonie ne pouvait 


Argentine 

LH JEUNESSES P&ONJÏÏES 
AURAIEKT PRÉPARÉ 
UN. COMPLOT EN FAVEUR 
DE M. LOPEZ REGA 

Buenos-Aires (jLFJP* AJ»., fiew- 
ter). — Le gouvernement argen- 
tin a déjoué un complot en laveur 
de l’ex-nânlstre du bien-être so- 
cial. M. Lapez Rega, affirme, 1e 
jeudi 24 Juillet, le quotidien indé- 
pendant de Buenos-Aires te Opi- 
nion. Le journal précise que les 
éléments favorables & l’ancien mi- 
nistre avaient. prévu d'intervenir 
lors (Tune messe à la mémoire 
iTBva Peron, organisée par la Jeu- 
nesse pémoiste à. la cathédrale de 
Buenos-Aires. Selon La Opinion, 
le gouvernement britannique au- 


pe de Journalistes i l’hôtel constituer qu’un facteur de df- 
•on. - vision. Par ailleurs, le français est 

.touré «tes autres membres de S® ÏÏ“«îft 
négation vêtus comme lui de S"** 22SBFJ?* 

es de taDe blanche, le pie- 1MÏ " 

ministre est un homme tionale ut africaine. 

' l qui donne une Impression. 

le départ de M. Focearf 


Sallsbuiy ef la situation en 

Angola. Pour lui. le dialogue avec SWAWS 
l’AJrtque du Sud et la Bhodésle 

doit d’abord se- dérrmlwr entra i»» 636 également le secrétaire exe- 

ssv-rtssB.r sssœ 

« ceux qui sont venus les spolier ËZZPrLJF* <artgealt 

et occuper leurs terres a. C'est atora I/Jpcz Be ^ a - 


Ce n’est pas le bon moyen de 
retrouver notre personnalité na- 
tionale et africaine. 


se u le m ent par rapport à- ce dia- 
logue que le teste de -l'Afrique 
pourra se situer. Evoquant ensuite 


Après avoir songé & interdire 
cette messe, le parti JnsüchUfste 
a finalement autorisé sa célébra- 


/ ■ i ^ les secteur 

ri/rv . . • .atSqua, tes 
* * x F/Vr-e, culturel e 
fl» »« m» -.que certaine 

^ SETOUB QjSHsE 


ilme puissance. Il n’a esquivé 
ne' question. Concernant les 
ions avec la France, 11 ascra- 
; que la coopération entre les 
pays se fasse sur la base 
: absolue égalité des parte- 
.s, qu’elle soit « globale et 
Jforvie s et. qu’elle intéresse, 
“ les secteurs politique et dl- 


la question angolaise, M. Beavo- tion, qui aura lieu samedi en pré- 
gtd a dénoncé « les éléments de sence du chef de l’Etat. Mme Isa- 
dfofsfon. » venus s’immiscer dans bel Peron. 

le processus de décol on isa t i o n. La santé dÂ b/Tma Peron tnsntr» 


a En ce qui concerne le départ 
de M. Fotcart, a poursuivi le 
premier ministre, seul, le gouver- 
nement français a. pu en appré- 
cier la nécessité, a a été 
convaincu que M. Foccart cons- 
tituait un obstacle aux bonnes 


^ ^ peron inspire 

est indéniable, a-t-il affirmé toujours des in qui é tu des & son 

entourage ; elle reste confinée 
Pdp®teir® de libération de TAn - dame ses amartemenbi du tahii 
r 000 !*, prési denti el. Si la présidente dé- 
déCtocMIalutte tel a^gtonet Tnteskamait de ses fonctions, son 
à. avoir progressé dans_çe±te voie successeur immédiat serait le prê- 


. < .atique, tes domaines ècono- - relations entre la France et les 
culturel et social H a rap- nations africaines. H a pris une 
t -.que certaines firmes françai- décision salutaire, en le déchcr- 
avaient toujours gardé .des . géant de ses fonctions. 


lions avec la Guinée et a pré- — Que pensez-vous de la poli- 
ipTnD contrat avait été signé tique française d Djibouti et aux 
‘atîes premiers mois de l’an- Comores et apjrrouxæz-vous à ce 
avec, la régie Renault pour- sujet les positions de VOUA. ? 
raison de matériel utilitaire, — Personne en Afrique n’admet 


ale notamment, et de voitures , - 

mrisme. métropoles doivent mettre un 

terme à la tutelle qu'elles exer- 
Beavogui a refusé de parler cent encore sur quelques réglons. 
œtffljtieux financier qui su b- Tl faut que ces territoires tFoutre- 
«rtre Paris et Conakry. a Ce mer puissent exercer leur pleine 


et ~ J Z ppT0 Y v %U T % u ? ? 08 aa * rf indépendance du nouvel 
sujet les posi t ions de VOJJ+ A. ? Etat, lorsque les Portugais se 
— Personne en Afrique n’admet seront retirés. Voilà la position 
Ta. colonisation. Les anciennes crue la Guindé na dAlmOm A 


îf® £7**? à jî qu ËSË Bident du Sénat, ML Halo Ltmder. 

le ouf a été proche que sont xy autre part, le cendre de ML Lo- 
appants des facteurs de -division; m Reg^M. Raul Lastiri. a dé- 

^L,J tU rf , v 1 w ! T i A JvTT t i? Gj LS s misslonné de son poste de vice- 
çomme le FJTJ^A, et l’Un lia, sou- «rtswent du parti justidaliste. 
tenus par T extérieur. Ils compro- J 

mettent non seulement le procès- • Un journaliste a été enlevé, 
sus actuel de décolonisation, mais jeudi, & Buenos-Aires. H s’agit 

de ML Antonio Rodriguez Car- 


Etat, lorsque les Portugais se mona, rédacteur en chef de la 
seront retirés. Voilà la position revue syndicale Semana Poütica. 


Beavogul a refusé de parler 


ML jSeto* Tourê, lui avons- 
i.dmumdé, a longtemps dé- 
y que la politique française à 


entre Paris et Conakry. « Ce mer puissent exercer leur pleine 
ème, a-t-il dit,, a été abordé souveraineté, leur entière respon - 
des entretiens que je. viens . sabütté devant le devenir de leur 
ir, mais je veux m? abstenir destin. Nous sommes sur ce point 
parler unilatéralement, car en accord avec les autres pays 
«Ç sujet qui concerne aussi africains, a 
tartçn aires français, 'il faudra Interrogé sur le point de savoir 

wM' réglé avant toute autre si la normalisation des relations 
a. nais nous en reporterons avec la France aurait des ré- 
i&sm îsnt» percussions sur tes rapports de 

jr^AdÜK Tout fi hii avwi«_ “ Guinée avec certains pays 
.aË^ai. ^ africains francophones comme le 

Sénégal et la Côte dlvoire, 
’JPS franç aise à ^ Beavogul - a répondu par la 

rd de la francophonie cons- n a afffimé la 

M** 1 *» relations amicales avec 
_Fa ccgr t et l a su ppressim et Abidjan. « Cela a tou- 

lotira été notre espoir, a-t-ü dit. 
-t» situation n’a jamais été de 
iSo notre l ait ' 089 provocations de 

vous une garantie suffisante natures, des amdamna- 

hangement à cet égard ? » tions aberrantes à l’égard de 


que la Guinée va défendre à 
Kampala, devant rO.UA, » 

En- canciosiün. le .premier mi- 
nistre devait gyprimAr ses senti- 
ments en se retrouvant & Paris 
dix- sept ans après le « non » de 
M. Sekou Touré au général de 
Gaulle. « Les prophètes de vtalr- 
heur disaient que nous ne tien- 
drions pas un mois. Nous avons 
tenu et nous avons progressé. 
Cela prouve qu’un peuple peut 
tout lorsqtrtl en a la volonté. » 

DANIEL JUNQUA. 


Cette revue reflète l'opinion, de 
soixante-deux organisations pero- 
nlstes dirigées par le syndicaliste 
Lorem» Le rtemi*ir nu- 

méro de la revue montrait en 
première page une photo de la 
présidente argentine avec pour 
légende : « Isabel : combats ou 
abandonne ». 

H critiquait également sévère- 
ment l'ancien ministre du bien- 
être social, M. José Lopez Rega. 
L’attentat pourrait avoir été com- 
mis par l’organisation d'extrême 
droite AA A. — 7AFJ»J 


el a présidait constituent-ils 
vous une garantie suffisante 
hangement à cet égard 7 » 
La francophonie en tant que 
. nous a répondu M. Bea~ 
■' a iU condamnée par la 
ée dans la mesure où. ce 
zpt conduisait à la recons- 
ion d’une sorte de Comment- 
îh à ta française, basé sur 
ngue. fl n’est pas possible de 
r d’unité africaine dans le 


PROCHE-ORIENT 


Exprimant sa < satisfaction > du revirement égyptien 


notre pays et du président Sekou -r n » 

SÏÏgSE *'** Le Conseil de sécurité a approuve 

cuter des. problèmes^^u fond, le renouvellement dn mandat 
eÆ^te 1 S»i5T%e‘de Œ Sï des «casques bleus» dans le Sinaï 

pays sur deux problèmes parti- ■ M. Hasrv Kixsbtoar a îndiâné. landï 24 «nVI mm «mud 


FIN DU VOYAGE Pü PRPiCE FABED 

rance etl Urabie Saoudite entendent coopérer 
dans le domaine pétrolier 


Chine et le prince Fahfl, vlce- 
dem Ça conseil d'arable Saon- 
ont affiné jeudi M Juillet, à 
. 30, un accord -endro do ctwpè- 
■n économique. 

.'accord — déclare le communi- 
— porte but les modalité» de 
oopémtion entre les entreprise* 
deux, pars, entre les orpanls- 
spéeuuata dans le déreloppe- 
t économique et concerne tontes 
fonde* d'énergie, y compris 
îrgle nucléaire fc de» On» pari- 
es.» 

a deux délégations, dit encore le 
mmtlqné, u ont marqué leur 
le résolution d'intensirier leur 
•étation et de développer le dla- 
e euro-arabe, ainsi que le dla- 
« et. la coopération entre Etats 
istriallsés et Etats en vola de 
ta pp émeut u (ces dernier» mots 
; allusion & la proposition de 
Siicanl d’Estalng pour nue eonffe- 
» Nord-Sud). 

* p**"»» Eahd a indiqué ■ com- 


bien le gouvernement du royaume 
d’arable Saoudite, les pays arabes 
et le monde islamique appréciaient 
les positions prises par la France en 
faveur dn droit de la justice et ds 
la paix an Proche-Orient a. . . 

■ Les deux parties sa sont féli- 
citées de rexcaUeaec des relation* 
des deux pays dans tons les ..domai- 
nes (-)■ Les deux parties ont 
souligné l'importance qu’elles atta- 
chent à la coopération dans le 
domaine pétrolier et sont convenues 
en conséquence de poursuivre lent* 
conversations à es sujet. EDes ont 
également marqué l'importance des 
projets communs à réaliser dans Iss 
différents domaines. Industriel et 
technique, Intéressant la dévelop- 
pement de l'Arabie Saoudite. Les 
deux partie* ont décidé, à cet égard, 
d’établir une «o wtaiI st Um mixte 
pour la mise en aune et le déve- 
loppement de leur coopération, sous 
la présidence des ministres des 
■trairas étranfièxes des deux pays- a 


le renouvellement dn mandat 
des «casques bleus» dans le Sinaï 

M. Henry Kissinger a indiqué, jeudi 24 julHat, qnîl ne pensait 
pas qua te de manda d« « négociation* directes • avec le* Egyptiens 
présentée par le pommier m bitetr e israélien constitnezait m obstacle 
supplémentaire sur la voie de la conriniion d'un accord intérimaire 
dans le Sinaï, Le secrétaire d’Etat a affirmé que le* deux partie* 
fa isai ent un effort sérieux pour parvenir à un accord. 

A Jérusalem, 1e général Dsfu a déclanché jeudi une offensive 
contre le règlement intérimaire tel qu'il serait envisagé. André Sce- 
mama nous cibla gu# l'ancien mi n istr e de la défense, qui conserve 
une - axsex large au d ienc e, a mis en garde le gouvernement de 
M. Rabin contre tu accord qtti priv e rait Icraü de sea meilleurs atouts 
stratégiques, .ainsi que de ses principaux éléments de marchandage 
pour tme véritable négo ci a ti on de paix, contre une simple promesse 
de l'Egypte de « rester sage pendant trois ans *- 

De notre correspondant 


New-York (Nations unies). — Le 
Consoli de sécurité a. approuvé, jeudi 


Ces derniers, de toute manière, 
n'avalBnt nullement l’intention de I 


soir 24 luniet, à r unanimité le ronau- céder eux pressions, 
vellement du mandat des « casques Après maintes consultations, un 
bleus » dans le Sinaï. La Chine et nouveau compromis était élaboré : 
l’Irak n'ont pas participé au vote, le texte de la résolution tarait man- 
qul n'a été qu’une simple formalité, tion de la « satisfaction • du conseil, 
Pourtant,, les manœuvres de oou- tandis que le président en exercice. 


fisse, commencées déjà mercredi, 
avalent retardé Jeudi la réunion du 


M. Eugenlo Plaja (Redis), ferait au 
début ds la séance une déclaration 


Conseil de près de sept heures. Car- exprimant 1" < appréciation » pour. la 1 
tains pays non alignés Insistaient, en réponse positive égyptienne. Cette 
effet, su cours des consultations pré- étrange procédure a été appliquée, 
liminaires, sur la nôcassïtè d’inclure ce qui n’a pas empêché le représen- 
dans ia résolution eu sujet du renou- tant dea Etats-Unis de taire au cours 
valiement du mandat uns référence de la séance une déclaration « néu- 
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- 4 W.A. VISSEFr"' HGOF ' 

LE TEMPS 

DU RASSEMBLEMENT 
MÉMOIRES 

"Le îémoignag - : '>a;u e - 
lucide de cinqu? * ‘.no ét- 

au service de l’t ■ . ; ; i . 5 nisr.-. ; 
REFORME 
Trjdüit c'a l'^n y/di 
F. L ;:rh-n pu ; • - - 12 1 . ’’ > - 


J Ü RG EN MO LT MAN N ► 

CONVERSION 
A L’AVENIR 

Par !'un des initiateurs do 
la "théologie politique", une 
traduction historique et 
politique de l'Evangile. 
Ttïdui: an rnHom:nd par 
J. -P. Thévenvi et A. HJ mer 
)92 pages 25 F 



André Manaranchc 

Ceci est mon coips 


◄ ANDRE 
M AN A R ANCHE 
CECI EST MON CORPS 

A travers une étude du lengng.. 
symbolique sacra •- :ntol, . ‘ • 
l'auteur trace l..s ii :nes d uo? 
éthique- fondtiner. rdc- du cor' 
de ia famille et de la société 

192 p’jc.ro 26 r 


Edoard Sdiwdzer 

La foi en Jésus Christ 

H , y n!w , w lnifyt ih Mm— tmi iw n 

kac-FOcc d> MsIMai 


aux Éditions du SemI, Fans 


EDUARD SCHWEIZER ► 
LA FOI 
EN JÉSUS-CHRIST 

Perspectives et langages du 
Nouveau Testament. 

Lettre-prétacs de 
Xavier Léon-Dufour 
Traduit de i'j/iemonü par M. Roy 
CoH. Parole do Dic-u 2>tS pages 33 F 


Pri.it tte ùîïx 


aux Édirions du Seuilg Paris 


Philippe Boitel 
Liens d’Église 

■L’Arbcofc. La faaafaaL Baqoai 
Li Saimc-Bgnroc. 
SteHrMItaMaOn. Mri 


élogiauM au geste de l'Egypte, qui, 


• associant . dans un môme , 


en réponse A l’appel du Conseil de hommage le président Sadato et ■ 
sécurité, est revenue sur sa décision M. Rabin. Les représentante dea pays ■ 

de refuser te prolongation du man- non-alignée pour leur part ont appuyé | aux Êü^ons dn SeUÜ Paris 


Finalement, un accord avait été 
obtenu sur un texte de compromis 


les thèse* égyptiennes. 

Prenant è son tour te parole, le 
représentant d' Israël, M. Jacob 


◄ PHILIPPE BON PI 
LIEUX D'EGLISE 

L’Arbrosie. Les Four-rim,.: 
Boquen. La Sainte-S-vu-ni» 
Lourdes. Saint-Mi : i C • C: 
Tôizé : Les lieu- c'u : ; i;ü 

Vivante. 

1.92 p*g*-. 23 F 


LA blôLb OSTV 

Un projet de vacances : 
relire la Bible. Le ' edun r 
0 s t y , limpide, e ce ■? s j ; ' 3 
p^nci-=e perme-t dn ’■! 

conneitre un tu;;- 
appartient c !a eu!'. 








qui, tout on mentionnant la réponse Doron, a dénoncé la. • satisfaction » 
positive de l'Egypte A rappel du du Conseil devant «une manœuvre 
Conseil de sécurité, sa limitait à Irresponsable de l’Egypte qui com~ 
exprimer la « satisfaction » ‘ du promet la crédlblBtê des Nations 
Conseil. Cependant, Jeudi malin, alors unies comme garant d» la- paix dans 
que le Conseil de sécurité stepprè- ia région ». La représentent de la 
tait A se . réunir pour approuver le France a parlé de te nécessité de 
texte mis au point la .veille, les reprA- créer « uns atmosphère favorable t 
sentants des pays non alignés affir- la poursuite de la négociation » 
matent ne pas pouvoir voter la réso- pouvant conduire k un accord « qui 
tution, qu’lia Jugèrent « faible ». Ils doit reposer, non seulement aur 
exigèrent, une nouvelle formulation révacuatlon des territoires occupés. 
par laquelle te Conseil n'exprimerait mate aussi aur la prise en canaldé- 
p1ii8 sa seule « selfs faction j>, mais ration du droit du peuple palestinien 


2023 piges 
Rthiirc plxin-j 
toi h co F 
Rdiuru pin in 
miu.i.in 105 - F 

Rtihurp plein* 

OFK/ 180 F ? 



N 

f Destin 6e KOÎiKj 


fera» part de son ■’appréc/affon ». 

Ce revfrememt de dernière minute 
semble avoir, été provoqué par des 
nouvelles Instructions du Caire, où 


A une patrie et sur fa reconnais- 
sance du droit de tous les Etats 
de Je région è vivra en paix A 
rimèriour de frontières reconnues, 


LA SEMAINE PROCHAINE: 
Littérature et théorie littéraire 


l’attitude des représentent* occiden- a0na ** ° ara/rtftw *•- 

taux avait été Jugée très aévôremarrt. PHILIPPE BEN. 


I SEUH. 27 , fÜE *01 MIS 6 */ CâTâLOSÜE SUE JL 
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EUROPE 


LA CRISE POLITIQUE AU PORTUGAL 


L'assemblée générale du M.FA s'est ouverte 
à Lisbonne dans une atmosphère tendue 


{Suite de la première' page.) 

Après ce premier succès, les 
modérés de l’armée de lerze 
vont tenter de conquérir 
de nouveaux atouts en prévi- 
sion de l’assemblée générale du 
MJA, qui se réunit ce vendredi 
25 Juillet. 

Mais un projet tendant à aug- 
menter le nombre des délégués 
de l’armée de terre à rassemblée 


l’air auraient respectivement 
soixante et quarante délégués. 

Les militaires « uroscresslstes * 
s'opposent vivement à cette pro- 
position. La discussion se pro- 
longe. Un compromis apparaît. 
Selon le pacte signé par les partis 
politiques avec le UFA avant les 
élections du 25 avril, le Conseil de 
la révolution est seul compétent 
pour modifier la composition des 
organes du MLFJL L’argumenta- 
tion est jugée valable. 

Mate la fièvre ne tombe pas. 
En effet, une motion présentée 
par baute du 

mouvement demande la dissolu- 
tion de la cinquième division de 
l’état-major accusée de amener 
des activités partisanes». 

Le sa medi 19 juillet à Lisbonne, 
an cours de la manifestation so- 
cialiste. la foule avait réclamé le 
départ du général Vasco Gon- 
çalves qui avait alors trouvé le 
ferma soutien de la cinquième 
division. M»ig le mar di 22 Juillet, 
au Conseil de la révolution, les 
communiqués diffusés & cette 
occasion par la cinquième divi- 
sion avalent été dénoncés comme 
aune manœuvre du FC. ». Pour la 

S remière fois, certains membres 
u Conseil auraient carrément 
posé la question des «tendances 
co mmunist es» du général Gon- 
çalves. 

La motion réclamant la dissolu- 
tion de la cinquième division pro- 
voque donc une grande efferves- 
cence parmi les délégués du MF JL 
La gauche, minoritaire dans ras- 
semblée de Tannée de terre, par- 

générale suscite des remous. Car- <22 

JS«fm lV dî? e mUiteirM ïl dft P r»2r 141 est levée, 

clpation des m ilitaires de pro- Certains militaires attendent 

^lïtre i2 U etfeScs 600016 006 küfiAÜw <* u président 
f? de la. République. Mais, pour 
le nombre «tes délégués élus de d’autres, tout wimp r nmLi ne fe- 
chacune des branches de I arm ée. que prolonger me situation 

On propose alors d accroître de jugée q inconteûâ^. 
cent vingt à cent soixante le „ 

nombre de militaires de l’armée JOSE RE6ELO. 

de terre siégeant à rassemblée 
générale. La marine et r armée de • • 


UNE GRANDE MANIFES- 
TATION D’APPUI A 
L’ÉGLISE CATHOLIQUE 

Lisbonne {AJFJ?J — Une 
a .grandiose manifestation » 
d’appui à TEgltse catholique 
est prévue à Bragance le 
dimanche ZI fumet. Les auto- 
rités militaires de cette région 
— au nord-est du Portugal — 
mettent en garde -a popu- 
lation contre les risques d'af- 
frontement. Elles dénoncent 
Tüistabüité politique « pro- 
voquée par des manifestations 
populaires systématiques dont 
profitent les forces contre- 
révolutionnaires »■ Elles rap- 
pellent que le C ope on 
{Commandement opérationnel 
du continent) est décidé à 
réprimer a avec la plus grande 
énergie toute tentative d’at- 
teinte à l’ordre public ». 


• Selon les estimations de la 
Central Intelligence Agença 
(ht A.), njnion soviétique accor- 
derait chaque mois au parti 
communiste portugais une aide de 
plus de 10 millions de dollars, 
affirme le sénateur démocrate 
américain Lloyd Bentsen. Cette 
aide est destinée « à réduire la 
démocratie portugaise à néant ». 
M. Bentsen invite le président 
Gerald Ford à reconsidérer son 
projet de se rendre au* sommet» 
d’Helsinki dans l’attente d’une 
évaluation exacte de l’aide sovié- 
tique au P.C-P. et de ses objectifs. 


Dans le Figaro du 25 fumet, 
M. Raymond. Aron fonce le Monde, 
en général, et le « frère mineur 
de l’Eglise progressiste » André 
Fontaine, en pa rticulier , pour ce 
qu'ils écrivent du PortugaL S’il 
est permis à un simple capucin 
d'en remontrer à un docteur en 
théologie, peut-on faire respec- 
tueusement remarquer ou 
R. P. Aron qu’ü passe totalement 
sous süence, dans son entêtement 
à assimiler la situation à Lisbonne 
avec ce gui s’est passé en Eu, 
de TEst après la guerre, cet éi 
ment, sans doute à ses yeux « mi- 
neur », qu’est Téloignement de 
Tannée soviétique ? — A. F. 


« LA TRIBUNA DA IMPRESA 
CONFIRME SES INFORMATIONS 
SUR LE V0YÀ6E 
DU GENERAL SPINOLA A PARIS 


Malgré les démentis apportés 
ses premières Informations par 
parti socialiste portugais, le quoti 
dïen brésilien Tribune de Impreaee 
réaffirme, dans son numéro du 
25 Juillet, que le général Antonio de 
Splnola s’est bien entretenu dans 
semaine du 13 eu 20 Juillet, à Parte, 
avec des représentants du paru de 
M. Soares. 

Selon M. Hefîo Fernand es, rédac- 
teur an chef du Journal, le général 
Spinale - savait déjà . qWff . rencon- 
trerait des émissaires du PS. et du 
parti populaire démocratique quand 
Il a quitté Je Brésil ». «Je rfal 
jamais dit que U. àtario Soares avait 
été averti de csa rencontres, ajoute 
M. Fernande*. mais ce qui est Indé- 
niable, c’est que le e Intariocuteore 
du générai se sont bien présentés 
devant lui comme membres du parti 
socialiste. » 

La général SpTnola se serait refusé, 
en revanche, à rencontrer des repré- 
sentants de rextrême droite portu- 
gaise. Tous las articles de M. Fer- 
nand es ont été soumis h la censure 
brésilienne, et ceile-d ne s’est pas 
opposée à leur publication dans 
Tribune da Imprenaa, Journal béa 
lié à M. Carlos Laçante, qui pt 
pour être un ami du général Splnola. 

A Paris, cependant, le ministre da 
{Intérieur déclare « d'avoir pas eu 
connaissance d’un voyage da Tant- 
général Splnola an France, et parti- 
culièrement à Paris »■ 


A ux Aç ores 

LES SEPARATISTES 
AURAIENT OBTENU 
LA DEMISSION DU GOUVERNEUR 
DE IE8ŒIRA 

Lisbonne (AJ*., UJMJ. — Les 
dirigeants portugais ont do nné 
l’ordre, le jeudi 24 juillet, à une 
frégate transportant deux cents 
hommes de se rendre d’urg en ce 
à lHe de Teroeira, dans l’archi- 
pel des Açores, où le gouverneur 
aurait été contraint de démis- 
sionner sous la pression des sépa - 
ratistes. La frégate aurait quitté 
rue de Sao -Miguel, où est installé 

te militaire des 

Açores, & 300 kilomètres de Ter- 
ceira. 


les réactions 


LE P.S.U. JUGE 

TRÈS FAVORABLEMENT L'ACTION 
DES MILITAIRES EN FAVEUR 
DU «POUVOIR POPULAIRE» 


De retour d’un voyage d’étude 
au Portugal, Mlle Geneviève 
Petiot et M. Bernard Ravenel. 
membres du bureau national du 
PJ3.U., ont tenu, jeudi 24 juillet 
& Parte, une conférence de presse 
au cours de laquelle ils ont expli- 
qué la position de leqr parti sur 
la situation portugaise. 

Cette position s’inscrit dans le 
droit-fil des analyses les plus 
récentes du F.S.U., mais semble 
différer quelque peu des inquié- 
tudes précédemment exprimées 
dans Tribune socialiste par 
M. Maurice Najman (ancien diri- 
geant de l’Alliance marxiste révo- 
lutionnaire et artisan de la fusion 
de cette dernière avec le PB.U.) 
lequel évoquait. U y a quelques 
semaines dans l'hebdomadaire 
des socialistes unifiés (le Monde 
du 14 juin), les e tendances bona- 
partistes * que révélait, selon lui, 
l'hostilité croissante du M.P.A. 
aux partis politiques. 

M- Ravenel a déclaré : « Le 
MJ’JL n'est plus, comme aussitôt 

après le 25 avril 1974, un mouve- 
ment de capitaines. Son évolution 
s’explique en dernière analyse par 
Textstence d’un mouvement popu- 
laire profond et vivant, s'expri- 
mant sous les formes des multi- 
ples commissions de travaEleurs 
et de quartiers. Militants organi- 
sés OU non y confrontent leurs 
analyses, leurs perspectives et 
leurs propositions factions et de 
réalisations pour prendre en main 
leur propre vie. impulsées aa 
début par les Tévdtctkmnatres, 
elles sont actuellement des lieux 
de vastes regroupements oü 
s’exerce la démocratie directe, 
peut ce mouvement de masse et 
T émergence f organes de pouvoir 
populaire qui confèrent à la 
■■ — ■ — crise sa caracté- 

, notre f_J. 

_ de la gauche et 

de Textrême gauche françaisesjja 
situation portugaise va oontratn- 
dre à f interroger sur la validité 
de la stratégie fanion de la gau- 
che. 

Le parti a l’intention d’organi- 
te rentrée .« une vaste 
de wiiitie-infunnatitm. 
en œuson avec tes mouvements 
jérojationnalrea portugais ». 


ser 


M. Mitterrand : le Conseil de la révolution 
mélange Lénine et Cavaignac 


M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du PB* écrit dans 
l'Unité, hebdomadaire de son 
parti, vendredi 25 juillet f 
e Ce qui est révolutionnaire 
et donc ce qui change pour le 
peuple portugais soumis durant 
un demi-siècle à la plus morne 
des dictatures, dest la liberté. 
Accuser d’esprit contre-révolu- 
tionnaire celui qui réclame son 
droit d’expression bafoué par la 
mainmise dune minorité sur la 
presse écrite et pariée rélève plu- 
tôt du contresens. Priver la re- 
présentation nationale issue dun 
vote libre du suffrage universel 
de son droit de légiférer sous le 
prétexte qu'on l’a élue peur autre 
chose revient à nier le plus sim- 
ple des droits conquis par le 
plus évident des mouvements 
populaires. En ce sens le Conseil 
de la révolution se perd dans 


les souvenirs de l’histoire et mé- 
lange Lénine et Cavaignac (1>. 
Mais je ne doute pas davantage 


tournent aussi le dos d leur 
temps ceux qui préfèrent les 
libertés traditionnelles de droit 
public telles qpteaes ont été dé- 
finies en 1789 par une bourgeoisie 
française qui exprimait alors — 
face au même adversaire de 
classe — la volonté du peuple, 
aux libertés nouvelles que sup- 
posent rédatsment de la struc- 
ture capitaliste, la chute des sei- 
gneurs de T ère industrielle. Dès 
qu’ü s’agit de liberté, je prends 
tout puisque tout se tient. Lais- 
sez la tyrannie régner sur un 
mètre carré, elle gagnera bientôt 
la surface de la Terre. » 


(1) Le général Cavaignac, ministre 
Ce la guerre, rép rime , l'insnrastlan 
de Juin 1843. à Paris: 


CONTROVERSE DANS «L'UNITE» 
ENTRE MM. ESTIER ET MOTCHANE 


Dans son dernier numéro, 
Yünité publie deux points de vue 
très différents sur le PortugaL 
Celui de M. Claude Estier, secré- 
taire national, qui exprime une 

solidarité sans réserves avec la 
direction du parti socialiste por- 
tugais, et celui de M. Didier Mofc- 
rhRTip, membre da bureau exé- 
cutif du PA. qui, au nom de la 


de raison pour que le parti socia- 
liste portugais accepte sans bran? 
cher d’être mis sur la touche au 
profit de groupes minoritaires et 
de nouvelles formes de pouvoirs 
prétendument populaires mais 
dont le caractère démocratique — 
et pas seulement -au sens « bour- 
geois » du terme — est fortement 
contestable. (—) Les so ci al is tes 


cutif du qui, au nom de la conieswne. <-/ l#s soctaustes 

minorité du GERES, émet des ré- . portugais pensent que leur rOe 

est e de concilier le processus . ré- 


serves. 

Selon M. Estier 


« Il rfy u pas 


m M. Dominique Gallet, secré- 
taire politique du Rosit progrès- 
date, «rfflrnia le soutien de son 
mouvement c à r ensemble des for- 
ces qui luttent effectivement pour 
que se poursuive le processus de 
libération et particulièrement au 
WJ-A, seul détenteur de Ut légi- 
timité nationale », et 11 ajoute : 

« Les étiquettes « gauche * et 
« socialisme » ne veulent plus dire 
grand-chose dans le Portugal d'au- 
jourd'hui. Le véritable affronte- 
ment se fait entre les farces, qui 
luttent pour libérer le peuple por- 
tugais de ïinftusnce atlantique et 
de la domination capitaliste, et 
celles qui tentent de geler .la si- 
tuation actuelle. » 


» vobetiormasre avec le respect 
» de la liberté* ' 

De son côté, M. Motchane 
estime « qu'à côté fitn 
nombre de périls bien 


certain 

itufiK/j a i» f/w m* vw» réels, le 
danger de voir s’instaurer au Por- 
tugal une dictature inspirée et 
dominée par le parti communiste 
est imaginaire ». . - . - 

H souligne qu’en, prenant « la 
responsabilité fournir une crise 
gouvernementale» le PJSP. « vient 
de commettre, quftSle qu’ensott 
Tisane, une lourde foute politi- 
que ». 

« Le P sp. court U risque de se 
faire déborder et peut-être inoes- 
tir par les farces réactionnaires 
qtfv voudrait combattre. U court 
le risque de favoriser le dévelop- 
pement de ce bonapartisme de 
gauche tpïü prétend éviter. » 


Italie 


« 


le secrétaire du parti socialiste juge dépassée 
dans ses formes traditionnelles > la politique de centre jjdnche 


Home. — Le successeur da 
M. Amin tore F&nf&oi devrait 
être désigné, en principe, ce ven- 
dredi 25 juillet, après que le 
Conseil national de la démocra- 
tie chrétienne a retardé une 
fols de valus sa décision. La can- 
didature de M. Fteminio PiccoU 
s’est heurtée, en effet, non seu- 
lement aux « Panfanlens » qui 
menacent de passer à l’opposition 
dans, le parti, mate A l’un des 
deux courante de gauche, la 
«base». Elle dispose, cependant, 
de l’appui plus ou moins enthou- 
lem ent aux < Panfanlens », qui 
assurait théoriquement au prési- 
dent du groupe démocrate chré- 
tien & la Chambre d’être élu au 
poste de secrétaire politique. 
Toutefois un coup de théâtre de 
dernière heure — il y en a eu 
tellement depuis quelques jours 
— ne peut être exclu. 

Prononçant jeudi un véritable 
discours d’investiture. M. PiccoU 
a réaffirmé qu’il fallait rénover 
profondément le parti et créer 
c des tiens plus solides » avec le 
parti socialiste. Celui-ci a réuni 
de son côté son comité central, 
le même jour, à Rame. Dans son 
discours, M. Francesco de Mar- 
tine a réclamé des « rapports 
nouveaux » avec les communistes. 
Selon le secrétaire du PBX, la 
politique de centre gauche, edans 
ses formas traditionnelles ». est 
dépassée. Cote tient an résultat 


De notre correspondant - 

des élections du 15 juin, mais 
surtout A l’attitude de la démo- 
cratie chrétienne, qui a voulu 
réduire la coalition à on vague 
-centrisme modéré, méconnaissant 
les exigences des socialistes et 
c 1er intérêts des classes popu- 
laires ». Désormais, e an ne peut 
plus concevoir une politique qui 
engage les socialistes dans des 
responsabilités directes de gou- 
vernement et relègue de manière 
préjudicielle les communistes à 
t’opposttion, faisant areux ainsi la 
seule alternative possible pour le 
gouvernement du pays ». Cepen- 
dant, les socialistes < n’ont jamais 
entendu et nrentendent pas » 
revenir & une formule de front 
populaire ; Us ont toujours agi 
pour associer le P.CX « A St 
construction d’une démocratie 
avancée, refusant Texdusion à 
priori pour taisons idéologiques *» 
Vis-à-vis de la démocratie chré- 
tienne; u de Mwtini» s'est mon- 
tré sévère. Ce parti « a refusé 
jusqu’à présent le renouvellement 
et ü commence seulement m pro- 
cessus de révision qui n’est pas 
encore clair ». Saluant la per- 
sonne de 21 Fahfanl pour mieux 
critiquer sa politique, le secrétaire 
dû P-SJL a fait, au contraire, de 
vifs éloges à M. Aldo Moro, pré- 
sident du conseil, pour son dis- 
cours du 20 juillet II n’a rien dit 


de M. PiccoU, mais tout le monde 
sait que eè candidat qui a une 
étiquette de droite, n’est pas l'In- 
terlocuteur que les socialistes pré- 
féreraient. En tout état de ca u se, 
le P-SX n’a pas l'intention de 
provoquer de crise gouvernemen- 
tale cet été. Nous continuerons, a 
dit en substance M. de Martine, 
& soutenir le gouvernement, 
en le jugeant sur ses actes. 

R.S. 


Espagne 


L’état d’exception dans les 
hces basques de Biscaye et 
Gulpuscoa, décrété le 25 avril 
dernier, sera levé samedi 26 juil- 
let, à la fin da la période de trots 
mois Initialement prévue. 

L’annonce a été faite par le 
ministre de l'information et du 
tourisme, M. Leon Herrera, après 
la réunion du conseil des minis- 
tres, jeudi 24 juillet. 

Le ministre, tout eh affirmant 
que l'état d'exception avait per- 
mis d'identifier de nombreux 
me mbres de l’ETA ainsi que rar- 
resfi&tlon d’un oert&lh nombre 
d’entre eux et de mieux connaître 
l'Infrastructure du gro upe , a ce- 
pendant reconnu que les forces de 
l’ordre n'cmt pas réussi & désorga- 
niser complètement l'organisation 
révolutionnaire basque. 


Grèce 

LES ÉMEUTES DE MERCREDI 
ONT FAIT CENT ONZE BLESSÉS 


Athéna fAFJPJ. — Cent onze 
personnes, dont soixante -trois 
policiers, ont été blasées iJm» la 
émeutes qui se sont déroulées 
mercredi à Athènes, indique jeudi 
24 juillet un communique officiel 
publié A l’issue d’une réunion 
restreinte du cabinet grec prési- 
dée par le premier ministre, 
M. Constantin Caramanlte. 

Selon oe texte, la responsabilité 
da affrontements incombe, tant 
aux organisateurs d’une mani- 
festation d’ouvriers du b&timent. 
« désavouée par les centrales 
syndicales ». qu’ c à des éléments 
divers, extrémistes de gauche — 
dont des trotskistes et des 
modistes — et’ d des éléments 
ayant appartenu pendant la dic- 
tature h la ponce militaire et 
agissant selon un plan préétabli ». 
« Il faut s’attendre, ajoute le 
communiqué, que dans V avenir 
des déments suspecta ou extré- 
mistes tentent de doubler Tordre 
dans les réunions 'en plein àtr. » 

Le communiqué annonça, par 
ailleurs, l’arrestation au cours des 
Am M Tt»fi de çgnfc vingt mani- 
festants, dont vlngt-ti^ ou v ri ers 
du bâtiment et vingt-sept étu- 
diants. Quinze d’entre eux seront 
traduite' vendredi devant un tri- 
bunal de flagrant délit. La auto- 
rités grecques ajoutent enfin que 
toute manifestation . de rue non 
autorisée donnera lieu à pour- 
suites pénales. ■ 


: Turquie 

Le 'Congrès - américain refuse de lever l'embargo 
sur les ventes d'armes à destination d'Ankara 

. De notre correspondant 


Washington. — Le président 
Ford et M. Kissinger ont subi un 
échec du Congrès à propos de la 
levée de l’embargo sur les ventes 
d'armes à la Turquie. Far 223 voix 
contre 206. la Chambre da repré- 
sentants a, en' effet, repoussé le 
projet de loi gouvernemental 
mettant fin A l’embargo qui de- 
puis février frappe la livraisons 
d’armes & la. Turquie. 

Pourtant, dans un ultime appel, 
le président Ford avait demandé 
aux représentants de se pronon- 
cer affirmativement^ en prenant 
pour sa part l’engagement formel 
de coopérer avec la Turquie, la 
Grèce et Chypre, afin de trouver 
une € juste et équitable solution 
au problème chypriote ». En fiait, 
l’argument - majeur invoqué par 
le gouvernement était que l'em- 
bargo n’avait en aucun- effet sur 
la négociations en coux^ et sur- 
tout que- la Etats-Unis avalent 
un intérêt majeur k maintenir 
leurs bases-, en Turquie. 

Immédiatement après le vote, 
le président Ford a fait savoir 
que la décision de la Chambre ne 
pouvait qulnfUger des-dommages 
Irréparables aux intérêts vitaux 
de ' la sécurité' américaine. U a 
ajouté que le vote de la Chambre 
affecterait - non seulement tes 
excellentes rel atio n s de la Tur- 


Groënland 

Lès Américains réduisent 
leur présence militaire à Thulé 

De notre correspondante 


— Les Amdrlwilnii 
réduisent très discrètement, mais 
rian* des proportions considéra- 
bles, leur présence- militaire au 
Groenland. Celle-ci avait été as- 
surée-daas la grande Qe arctique 
par da accords bilatéraux si- 
gnés en secret entre "Washington 
et le g o u ve r nement danois au 
cours du second conflit mondia l 
et renouvelés ensuite - avec des 
mnriWwitinnt »u aonunt de - la 
guerre de Corée. Importante du- 
rant les années 50 (la força 
«rrntot da Etats-Unis utilisaient 
aires trosi bases le long de la 
céte occiden t ale), la présence 
américaine avait été réduite, a 
y a environ une quinzaine d’an-* 
nées, à. la seule base de Thulé ; 
la deux autres basa avaient été 
remises aux autorités de Copen- 
hague, qui la ont transformées 
en aéroport civfi. . 

Jusqu’à présent, en raison de 
sa position géographique; la bore 
de Thulé a joué un rôle capital 
an sein du système d’alerte de 
l’OTAN. A l'époque de la guerre 
froide, elle abritait notamment 
les avions ravitaflteurs da bom- 
bardiers B-52 et plus ' de douze 
mine .hommes y étaient station- 
nés. 

fl n’y a plus, à 
Thulé; que deux cent cinquante 
mftffcnin»* et quelques diaaibes de 
civils : c» dernières 

semaines, la majeure partie des 
effectifs ont plié 'bagage. Deux 
cents da bâtiments du camp 
seront bientôt démolis ou démon- 
tés. Leur entretien coûte trop cher 
et le Pentagone ne tient plus à 
conserver des * Installations que 
l’évolution de la technique et de 
la stratégie s rendues peu à peu 
supezflho. Les Américains sont 
décidés à maintenir, k Thulé— 
pour te. moment du- moins, — le 
gigantesque radar, qui a pour i 


mission essentielle de surveiller 
tes satellites et les quelque cinq 
mille débris de fusées qui roulent 
actuellement au-dessus de l’hémi- 
sphère. 

\ CAMILLE OLSEN. 


qule avec rOTAN mais compli- 
querait. en outre, les efforts en- 
trepris pour trouver un règlement 
au conflit dé Chypre. 

Il est évident que l’attitude de 
la Chambre gêne les négociateurs 
américains qui discutent à An- 
kara l’avenir da basa américai- 
nes. L’échec est d’autant plus cui- 
sant qu’au . cours de ces dernières 
semaines, la Maison Blanche 
avait mené une Campagne très 
active au Capitole afin d’obtenir 
la reprise de en livraisons 
d’armes, qui représentent environ 
.185 millions de dollars de com- 
manda d’avions, de matériel 
militaire divers, dont certaines 
sont déjà payées par le gouver- 
nement turc. 

Mais le e lobby », grec, très 
actif au Capitole; a réussi à mobi- 
liser la représentants sur deux 
points ess ent iels : d'une part, la 
Etats-Unis ne peuvent céder au 
« cha ntage » turc concernant la 
basa américaines en Turquie ; 
d’autre part, tes Etats-Unis ne 
peuvent créer un dangereux pré- 
cédent en acceptant de livrer da 
aima à un pays qui, ai contra- 
vention à la loi américaine, s’en 
est servi à da fins agressives en 
envahissant Chypre. 

Le vote de la Chambre reflète 
en fait la mauvaise iimtw iw d’une 
majorité du Congrès. Dans une 
série de discours dans le pays. 
M. Kissinger s'est efforcé de jus- 
tifier une-politique étrangère as- 
sez difficile à expliquer. Comment 
invoquer la nécessité de 
main t enir da basa pour . c sur- 
veiller » un adversaire potentiel 
avec lequel, sur d’autres terrains, 
l’espace notamment, on fraternise 
avec éclat ? La subtilités de 
M. Kissinger échappent à l’opi- 
nion publique. A 2a veille du dé- 
part du président Ford pour l’Eu- 
rope, cet échec au Congrès 
conf irme le désenchantement da 
m i li eux parlementaires, qui s'in- 
terrogent de plus en plus sur l’uti- 
lité du dép la cement du président 
Ford à Helsinki. 

HENRI PIERRE. 
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AFRIQUE 


DÉCOLONISATION DU SAHARA OCCIDENTAL 


Angola 


adrid se pronom» à La Haye Us forces armées du F. N. LA. 
faveur de I autodétermination des populations feraient mouvement vers Luanda 

BmléS GERftBnnlp «lanMa mk.. — — n 1 . ..... T A ^ * J. L2 t 11 t i ... r 


aimée espagnole vient de cap- 
r une unité de sei» 
ocalns commandée par un 
entqul avait pénétré de huit 
netres & l’intérieur du Sahara 
dental. L’agence de presse 
. gncue Cifra oui g, annoncé la 
relie a précise que la patrouille 
ait pas opposé de résistance, 
rante-quatre militaires maxo- 
b avaient déjà été talcs prl- 
ilers le mois dernier au Sa- 
; occidental alors qu'ils ten- 
it de prendre possession d’un 

e frontière qu'ils croyaient 
.cupé. 

A hA HATE la Cour inter- 
onale de justïoe a entendu 
les exposftï des pays qui 

■ eut demandé à exprimer leur 
' Mon à propos du Sahara occi- 

al Du 16 au 22 juillet, ot™» 
ences ont été consacrées à la 
sntatton de la thèse espa- 
e- Résumant, mardi 22 j ail- 
les thèses de son pays, le dé- 
fi de SÆadrld a affirmé que 

■ ogne acceptait le processus 
nique de la décolonisation et 

prête à abandonner sa sou- 
ineté sur le territoire. De 
a générale Madrid dénie au 
* et à la Mauritanie tout 
; sur le 1 territoire contesté et 
umande l'adoption du pro- 


cessus de Tan indétermination qui 
lui parait seul conforme aux rfra- 
lttes. Cette procédure devrait 
aboutir 9 à ce que le Sahara occi- 
dental trouve la place qui lut 
revient tout naturettement au 
sé&t de la covcmurtauté des na- 
tions arabes s. 

■ La Cour a commencé le jeudi 
24 juillet une nouvelle série d’au- 
diences consacrées aux Tëponses 
et éclaircissements. C’est le pro- 
fesseur Georges Vedel, qui, inter- 
venant le premier au nom du 
Maroc, a affirmé que la propo- 
sition de 1* Assemblée -générale des 
Nations unies visant à autoriser 
les habitants du Sahara occiden- 
tal à décider de leur propre ave- 
nir ne devait pas être « irréver- 
sible ». 

Mercredi, le chargé d'affaires 
du Maroc aux Nattons a 

rendu visite au secrétaire général 
dë r Organisation, M. Kurt Wal- 
d frel m . H lui a rappelé que le 
gouvernement de Rabat n’était 
5*3 favorable à la proposition 
faite récemment par Madrid de 
réunir au siège de l’ONU les re- 
présentants des quatre pays 
concernés par la question du 
Sahara occidental, l'Espagne, le 
Maroc, la Mauritanie et l'Algérie. 

fAJ’JP^ Reuter. )' 


Le Front national de libération 
de l'Angola ÇF-N.LA ), soutenu 
par le Zaïre, a accusé jeudi 24 juil- 
let. dans un communiqué diffusé 
à Kinshasa, le Mouvement popu- 
laire de libération de l’Angola 
CMP.Ti &.). pro-sodaliste, d’avoir 
attaqué ses positions mercredi, 
violant ainsi le cessez-le-feu signé 
la veilla. Jeudi, quelques coups 
de feu ont été entendus à Luanda 
autour des poches de résistance 
du P JTiJL dans la banlieue, 
mais aucun Incident d'envergure 
n’a été signalé Le même jour, 
le secrétaire général adjoint du 
F.N.L-A.. M. Daniel Chlpenda. a 
affirmé que ses forces armées 
faisaient mouvement vers la ca- 
pitale angolaise dans le but, * non 
de négocier », mais de prendre la 
direction du pays. M. Chlpenda 
a déclaré à un envoyé spécial de 
l’APP. à C armoria, à 345 kilo- 
mètres au nord-est de Luanda, 
que. « malgré les déclarations de 
plusieurs personnalités du gou- 
vernement de Lisbonne, les forces 
portugaises ne s’opposeront pas 
réellement à l'avance des troupes 
du FMJLA. ». 

La ville de Canuona, capitale 
du district de Ulge, est entière- 
ment contrôlée par les forces du 
F-N .L-A - Le troisième mouvement 
de libération, l’Uni ta, qui a res- 


pecté jusqu'à présent une stricte 
neutralité,. y maintient une pré- 
sence symbolique depuis le début 
de juin. Bien que le calme règne 
actuellement dans le district, de 
nombreuses personnes quittent la 
ville soit pour le Portugal, soit, 
en ce qui concerné les Angolais, 
pour le nord et le sud du pays. 


A TRAVERS i£ MONDE 




Vj AuhTche 

si*. . JOSEF TAUS, qui dirige 
* ^îspms sept ans la GirozentraJe, 

ïtedème banque autrichienne, 
i «s-s été nommé par le Conseil 
‘ ‘••‘id&al, jeudi 34 juillet, prést- 
m£ du parti populiste au tri - 
lien (opposition). H remplace 
. Karl Schleinzer, décédé le 
* juillet ün congrès extra- 
■d inair e du parti devra enté- 
oer cette décision le 31 juillet 

• Dahomey 

ï COUVRE-FEU A ETE 
' EVE AU DAHOMEY le 
l- fenfet H avait été décrété 
» juta après les manifes- 
Itsôas qui avalent suivi la 
KBfr ds- l’&ncien ministre de 
intérieur^ M. Michel Aikpe. 
Jeftïl-cl avait été tué le20jÜJru 
près avoir été, selon les auto- 


rltés, « surpris en flagrant 
délit d’adultère avec l'épouse 
du Chef de l’Etat » (le Monde 
du 22 juin). — (Reuter J 

Inde 

LE GOUVERNEMENT IN- 
DIEN a décidé, vendredi 
25 juillet de ne plus exiger 
des journalistes étrangers ren- 
gagement écrit de respecter 
les règlements de la censure 
imposée depuis la proclamation 
de l'état d'urgence le 26 juin. 
U leur demande, en revanche, 
de s'engager à assumer l'en- 
tière responsabilité de leurs 
écrits. Cependant un cin- 
quième journaliste étranger, 
VL Daniel Southerland, corres- 
pondant en Asie du journal 
américain Christian Science 
Monitor, a été mis en demeure, 
jeudi, de quitter l’Inde dan* 


les vingt-quatre heures pour 
avoir refusé de signer l’enga- 
gement de respecter la cen- 
sure. — (AJ 3 j 

Vietnam du Sud 


UN QUOTIDIEN INDEPEN- 
DANT paraîtra prochainement 
à Saigon. Le Tin Sang (les 
Nouvelles du matin), qui avait 
été interdit par le régime 
Thleu. et dont le premier 
numéro devrait sortir dans une 
semaine ou deux, est en effet 
repris par son propriétaire, 
M. Ngo Gong Duc. Ancien par- 
lementaire, accusé en 1971 
d’être « neutraliste », U avait 
dû se réfugier en Europe. 
M. Ngo Cong Duc est rentré 
■discrètement au Vietnam du 
Sud en mai après la prise de 
pouvoir par les forces révolu- 
tionnaires. — (U RJ.) 


LE FRONT DE LIBÉRATION 
DE CABINDA 

ANNONCE LA FORMATION 
D'UN GOUVERNEMENT 
PROVISOIRE 

Le Front de libération de l’en- 
clave de Cabinda (FLEC) a 
annoncé vendredi 25 juillet, au 
cours d’une conférence de presse 
à Paris, la création d’un gouver- 
nement révolutionnaire provisoire 
c&blnüais présidé par M. N*Zita 
Bernique Tlago. M. Luïsd Bal lu. 
ministre des affaires étrangères 
du nouveau gouvernement, a 
insisté sur le fait que la procla- ■ 
mation de cet organisme avait été 
faite le 16 juillet dernier à l’inté- 
rieur même de Cabinda dans une 
zone contrôlée par les troupes du 
FLEC. 

Le programme du nouveau gou- 
vernement comporte trois points : 

« Libérer le territoire national 
et son peuple de la domination 
étrangère sous toutes ses formes. 

» Organiser des élections libres 
et démocratiques sur toute réten- 
due du territoire avant le 11 no- 
vembre 1975. 

» Installer un gouvernement 
central définitif avant le 11 no- 
vembre. » 

M. Bail u a dénoncé le refus 
des autorités portugaises d’ac- 
corder l’indépendance de Cabin- 
da, qui compte trois cent mille 
habitants, alors qu’il la donne 
aux Des du Cap-Vert, à Principe 
et & Sao-Tome. U a aussi vive- 
ment attaqué les mouvements de 
libération angolais, et notamment 
le Mouvement populaire de libé- 
ration de l’Angola OULPJXA.), 
pro-socialiste, accusé d'occuper le 
territoire cabinda is. U a enfin 
remercié les -gouvernements du 
Zaïre, du Congo-Brazzaville, du 
Gabon et de l’Ouganda de leur 
sympathie pour la cause du 
FLEC et de leur décision de re- 
connaître aux populations de 
Cabinda leur droit à l’autodéter- 
mination. ' 


Ouganda 

Avant ronverture de la conférence de U O. U .A. 

La Tanzanie dénonce la terreur 
que fait régner le maréchal ldi Amin 

M. Malacota, ministre lanzanisn des affaires étrangères, a annoncé 
officiel! am ant. jeudi soir 24 juillet, que son pays boycotterait la 
conférence de l'Organisation de l'aulie africaine (O.U.AJ, qui doit 
s'ouvrir lundi à Kampala. • Assister à cette conférence, a-t-il dît. 
reviendrait à fermer les yeux seur les milliers de meurtres qui ont 
été commis eu Ouganda. » Le Botswana et la Zambie u'enverront pu 
non plus de représentants à Kampala Selon l'agence Reuter, qui 
fait état d'une source bien informée à Dar-Es-Salaam. le président 
Samara MacheL, dn Mozambique, aurait décidé de ne pas se déplacer 
en raison de son opposition morale et politique au régime du prési- 
dent Amin. Cependant, uu* délégation mosambicainc participe aux 
travaux de la conférence ministérielle préparatoire qui se lient 
actuellement et qui s'est prononcée vendredi en faveur de l'expulsion 
d'Israël de l’ONU. 

De notre envoyé spécial 


Kampala. — Opéra, soirée 
culturelle, défilé de mannequins, 
élection (Tune Miss O-U.A^ dîner 
dansant, coupe de football, rallye 
automobile, manœuvres mili- 
taires— Cette ville d’allure plutôt 
provinciale est bien devenue la 
capitale de l’Afrique noire et 
arabe. Ceux qui pourraient en- 
core en douter ont tort. Four 
accueillir le r sommet » annuel 
de l’Organisation panafricaine, le 
président ldi Amin Dada n’a pas 
lésiné sur les moyens. 

Tandis que les ministres de 
l’Organisation tentent de rattra- 
per l’habituel retard pris par 
leurs débats, la capitale de 
l'Ouganda semble être le théâtre 
d’une Kermesse Inhabituelle. Bâ- 
timents et devantures de maga- 
sins sont drapés de noir, d’or et 
de rouge, — couleurs nationales. 
Des hôtels repeints et affichant 
pour une fois complet servent 
du poulet à volonté tandis que, 
dans 1» rues du centre, motocy- 
clistes de parades et Mercedes 
noires s’entraînent à former des 
cortèges qui encadreront, à comp- 
ter du 25 juillet, les chefs d'Etat 
venus pour le fameux « sommet ». 

Pour quelques jours au moins, 
Kampala prend donc un visage 
bien Irais. Le chef de l’Etat 
ougandais, récemment promu 
maréchal, en profitera même 
pour inaugurer une première 
chaîne nationale de télévision en 
couleurs, un privilège que peu 
d’Etats d’Afrique noire peuvent 
encore s'offrir de nos jours. Si le 
savon en poudre ou le dentifrice 
manquent en Ouganda. Jamais 
les délégués à une conférence de 
l'O.UJL n’auront bénéficié de 
tant d’égards. 

L’Organisation n’a jamais eu 


non plus un agenda si chargé. 
Quatre nouveaux membres ont 
été admis : les Comores, le Mo- 
zambique, les Iles du Cap-Vert. 
Sao-Tomê-et-FrincIpe. Mais il 
reste encore une bonne partie du 
continent à libérer. En qualifiant 
la a détente » offerte par la Répu- 
blique sud-africaine de a poison », 
le maréchal Amin a relancé un 
débat dont risque de faire les 
frais des pays comme la Tanzanie, 
la Zambie et le Botswana, qui 
entretiennent des relations moins 
que cordiales avec le chef de rEtat 
ou gandais. 

Le mystère régne sur le nombre 
de chefs d’Etat qui. la semaine 
prochaine, viendront porter leur 
caution à celui qui semble destiné 
à devenir, pour un an. le « prési- 
dent de l’Afrique ». On parle 
même de la présence de M. Jomo 
Kenyatta. le vieux dirigeant ke- 
nyan. Celle de M. Sa date, le pré- 
sident égyptien, est confirmée. Le 
maréchal ldi Amin, deux semai- 
nes seulement après le classement 
de l’affaire HUI», semble se tailler 
un beau succès. 

C’est, en effet, à Kampala que 
les trois chefs nationalistes ango- 
lais ont été invités à se rendre 
pour tenter de régler leur c diffé- 
rend ». qui a conduit leur pays 
au bord de la guerre civile. Qui 
l’aurait cru voilà quinze jours à 
peine ? Seul, peut-être, le prési- 
dent Amin— 

Pour quelques jours. Kampala, 
semble s’être détachée de l’Ou- 
ganda pour remplir cette nouvelle 
fonction de capitale de l’Afrique 
que l'histoire lui a réservée. Le 
maréchal Amtn a toujours cru 
que l’Afrique vivrait un jour à 
l’heure de l’Ouganda. 

JEAN-CLAUDE POMONTÎ. 
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DANS UNE DÉCLARATION OFFICIELLE 

L'Algérie dénonce les menaces 

contre l'intégrité territoriale des Comores 


En 6â qualité de président en 
exercice de ia quatrième confé- 
rence « au sommet » des pays non 
alignés, M. Boumediène a adressé, 
Jeudi 24 Juillet, au conseil ministériel 
de I‘ Organisation de l'unité africaine 
(O.UA), réuni à Kampala, un mes- 
sage dans lequel il annonce que Isa 
Etats membres du mouvement des 
non-allgnés ont été tenus au courant 
de la situation dans 1’archlpeJ et. se 
sont vu demander de » soutenir la 
peuple comorien en lutte pour ta 
sauvegarde de son unité, de son 
Indépendance et de son intégrité 
territoriale -. 

D'autre pari. M. Bouteflika, ministre 
algérien des affaires étrangères, a 
fait, jeudi soir, une déclaration offi- 
cielle dans laquelle il dénonce » les 
tentatives de contrarier la volonté du 
peuple comorien en portant atteinte 
à son unité et i r intégrité de son 
territoire.* 

• A MORONI, M. Ahmed Abdal- 
lah, chef de l’Etat comorien, a 
nommé, le 24 juillet, les membres de 
son gouvernement (nos dernières édi- 
tions du 25 juillet). Le nouveau cabi- 
net comprend neuf ministres. 
M. Abdallah exercera, outre les fonc- 


tions de chef du gouvernement; ce/les 
de garde des sceaux. Les affaires 
étrangères ont ôté confiées à M. Ali 
Mroudjas. 

Un porte-parole de la présidence 
a déclaré jeudi que - certaines 
personnalités françaises et como- 
riennes s'étalent rencontrées é 
Moronl pour envisager des mesure s 
susceptibles de détendre l’atmo- 
sphère administrative » entre les 
deux pays. • Pour le moment, ces 
rencontres no revêtent aucun carac- 
tère ottlclet -, a-t-fl souligné en 
démentant le création d'une commis- 
sion mixte franco-comorienne char- 
gée d'étudier le transfert des compé- 
tences entre la France et les 
Comores. La constitution de cet 
organisme avait pourtant été confir- 
mée de source officielle & Paris [fa 
Monde du 25 juillet). Le porte-parole 
comorien a précisé que - las condi- 
tions préalables au transfert des 
compétences, c'est-à-dire le départ 
de toutes les forces militaires fran- 
çaises et l’assurance que la trans- 
mission des responsabilités à fEtat 
comorien couvrirait l’ensemble de 
r archipel, y compris Mayotte, 
n' étaient pas encore réunies. — 
fA .FJ*., AJ*.) 


PRESSE 


Le conflit du « Parisien libéré » 

DES THAVAIUEDHS DU LIVRE 
MANIFESTENT DEVANT TF 1 


Le comité Intersyndical C.G.T. 
du Livre parisien avait annoncé 
une série d'actions « afin d'obli- 
ger la direction du Parisien 
libéré et le gouvernement i trou- 
ver un compromis honorable » 
eu conflit qui l’oppose, depuis 
le 3 mars dernier, i M. Emlllan 
Amaury fia Monde du 25 juillet). 
La première d’entre elles était 
prévue pour le 24 Juillet i 
15 heures au siège de TF 1 qui 
devait être occupé. 

Mais lorsque environ cinq 
cents travailleurs du Livre se 
présenféranf devant rentrée 
principale de la rue Cognacq- 
Jey. lis trouvèrent porte close 
et furent accueillis par un pelo- 
ton de gardiens de la paix : une 
haute auparavant, un journaliste 
bien Informé mats quelque peu 
étourdi avait, par Inadvertance, 
donné f alerte en demandant où 
se tenait la manifestation du 
Parisien libéré. 

Les syndicalistes massés sur 
le trottoir en face de rentrée 
— Il n’était pas question de 
bloquer la c/rcvfatfon — 
crièrent pendant une heure des 


slogans tels que ; « Non à la 
censure, la parole aux travail- 
leurs », « Nous voulons, nous 
aurons satisfaction ». Cependant 
f atmosphère restait défendus et 
rhumour n'était pas absent ; le 
passage d’une charmante per- 
sonne qui promenait un boxer 
fut accompagné des cris de 
- Amaury et ses chiens n’auront 
pas le Parisien ».' 

Une délégation du Parisien 
libéré et du comité Intersyndical 
du Livre parisien devait être 
reçu» pendent une demi-heure 
par M. Christian Bomadac, 
rédacteur an chef de TF 1, sta- 
tion i laquelle il est reproché un 
manque d’objectivité pendant le 
Tour de France, car elle n'a pas 
fait pari de toutes les manifesta- 
tions organisées per les travail- 
leurs du Livre. Le responsable du 
journal de TF f leur ayant pro- 
mis que, dans les huit jours ù 
venir, deux minutes d’antenne 
seraient accordées aux travail- 
leurs du Parisien libéré, les délé- 
gués demandèrent aux manifes- 
tants de se disperser. Ce qui fut 
fah dans le calme. 


SPÉCIALISÉ DANS LE FOOTBALL 

le bihebdomadaire «But» deviendra quotidien le l'août 


A partir du 1" août, le m agazi n e 
bihebdomadaire But. spécialisé 
da ns le football, paraîtra avec un 
rythme quotidien. En plus des 
numéros du mardi et du vendredi 
publiés sur seize pages, au prix 
de 2J50 F, trois parutions supplé- 
mentaires seront mises en vente 
le mercredi, le jeudi et le samedi, 
tirées sur huit pages et vendues 
1,50 F. 

Selon son promoteur, M. Marcel 
Leclerc, ce nouveau quotidien vi- 
sera la même clientèle que le 
magazine qu’il remplace et sa 
rentabilité sera assurée avec une 
diffusion de trente-cinq mille 
exemplaires. 

Estimant que But n’a pas les 
moyens de lutter avec la grande 
presse et les procédés audio- 
visuels, M. Leclerc renonce par 
avance à leur faire concurrence. 
Ainsi, les résultats des matchs 


ne seront-ils publiés que vingt- 
quatre heures après qu’ils l’au- 
ront été apr les autres journaux. 
H se spécialisera donc dans le 
commentaire, l’anayse. l’indiscré- 
tion et les « dessous de cartes » 
du football. 

lift. Marcd Leolaro ost propriétaire 
de plusieurs Journaux spécialisés. H 
a créé, le 16 octobre 1955, le premier 
hebdomadaire consacré & la - radio 
et & la télévision, a Télfr- M ag iigtpc », 
dont le cirage déclaré est d'environ 
200 000 exemplaires. La bihebdoma- 
daire « But » • été créé en septem- 
bre 1969. Son tirage atteint 100 000 
exemplaires et sa diffusion 65 000. 
Partisan de pim plantation du pro- 
fessionnalisme dons le baaiet-ball. 
M. Leclerc a lanCé. l'an dernier, 
i Basfcet-Hebdo ». Président, pen- 
dant sept an b, de l' Olympique de 
Marseille, M. Leclerc a été contraint 
de démissionner de ce poste le 
19 Juillet 1973 et a connu quelques 
démêlés Judiciaires avec les nou- 
veaux dirigeants de I'Oü.l 


• Le Comité intersyndical du 

Livre parisien C.G-.T. invite les 
ouvriers du Livre de la région 
parisienne & se rendre en délé- 
gation le 2R juillet A 16 heures 
auprès de M. André Rassi, jporte- 
parole du gouvernement B ap- 
pelle les délégations à exprimer 
s leur indignation sur le silence 
fait par les radios, la Mande 
presse et les chaînes de télévision 
au sujet des graves problèmes 
concernant les usines occupées et 
la montée du chômage dans no- 
tre pays ». , , . . 

La situation « qui devient de 
plus en plus préoccupante pour 
l'emploi des travailleurs des deux 
cent cinquante usines occupées, 
représentant 200 0 0 1) salariés, 
s'ajoutant aux 1 200 000 chô- 
meurs » est reflétée avec « peu 
d’objectivité », poursuit le Co- 
mité intersyndical. 

• Après Fattentat c attire 
M. Jacques Fauvet — Le bureau 
national du FJMt a manifesté 
sa solidarité avec le directeur du 
Monde & la suite de l'attentat 
commis i son domicile. M. Fran- 


çois Mitterrand, premier secré- 
taire du parti socialiste et M. Ro- 
ger Frey, président du Conseil 
constitutionnel, ont également 

adressé des messages de sym- 
pathie. 

D’autre part, l’auteur présumé 
de l’attentat s’étant déclaré anar- 
çho- fasciste, la Fédération anar- 
chiste, adversaire de la violence, 
dénonce « cette provocation et cet 
amalgame ». 

• A Nord-Eclair, 2, la suite 
du rachat des actions de la 
société par le groupe Hersant, 
2 miiHime de francs ont été attri- 
bués au personnel de l'entreprise 
par les acti o n nair es vendeurs de 
leurs titres. Sur cette somme, 
L5 million sont répartis entre les 
journalistes, employés et ouvriers, 
sens forme d'une prime Indivi- 
duelle payable en trois fols en 
tenant compte de l'ancienneté 
dans l’entreprise, avec un correc- 
tif en faveur des plus bas salaires. 
500000 F ont été répartis entre 
les mutuelles des vendeurs et les 
comités d'entreprise des deux 
nouvelles sociétés. — (CorrespJ 


OUTRE-MER 


Saint-Barthélemy, nie oubliée 


II. - Les malheurs d'un paradis fiscal 


Sain* -B arthèlamy. lezxa fran- 
çaise de la zner de* Caraïbe*, 
dépendant du département 

d'ontre-mer de la Guadeloupe, 
a connu rècomaant des inci- 
dents dus en par tic uli er à un 
désaccord entre 1 es commer- 
çants de lHe et les autorités. 
Français, suédois, puis à nou- 
veau français depuis 2877. ce 
port franc a connu, une his- 
toire to urm entée U le Monda » 
du 24 juillet). 

Au voyageur venu dans l'He 
il y a une vingtaine d’années. 
Saint - Barthélemy apparaîtrait, 
aujourd'hui, profondément trans- 
formée. L'impression d’une cer- 
taine aisance économique ne 
manque pas de frapper. Certes, 
les anciens xouliers de la Ca- 
raïbe ont vu disparaître dans les 
cyclones leurs goélettes et leurs 
sloops, mais le développement de 
l' aviation a permis une véritable 
renaissance des échanges ; et 
pour ceux-ci les ’ Salnt-Barths 
disposent toujours de Tanne de 
la zone franche. 

L'évolution n’est d’ailleurs pas 
seulement économique. Les habi- 
tants ayant pu accéder & une 
certaine culture, les mentalités 
elles-mêmes se sont transformées. 
Les Salnt-Barths se marient 
moins entre -eux que par le 
passé, les -émigrés des lies amé- 
ricaines reviennent au pays où 
ils avalent laissé femme et en- 
fants. Enfin, depuis une quin- 
zaine d'années, d'incontestables 
améliorations ont été apportées 
à l’infrastructure de llle : les 
routes sont maintenant carros- 
sables. l'électricité et le télé- 
phone ont été installés; la rade a 
été draguée, la piste de l'aéro- 
drome (650 m) a été cimentée. 
En ce qui concerne l'éducation, 
ce n’est plus l'exil obligatoire en 
Guadeloupe à partir de la 6* : 
un CJ3.G. permet d'atteindre la 
dflgtf de 3*. 

Tout va-t-Q donc pour le 
mieux & Saint -Barthélemy ? 
Comment alors expliquer les 
troubles qui ont conduit, au début 
du mois de Juin (le Monde du 
22-23 juin) à la mise en état de 
siège de Gustavia ? 

Faut-il comprendre que l'ins- 
tinct de conservation qui fit 
s’opposer les Salnt-Barths à tous 
les « envahisseurs » s'est brus- 
quement réveillé après avoir été, 
un temps, anesthésié par l'ai- 
sance matérielle ? 

La réalité est. en fait, plus 
complexe : sentiment dêtre 
oubliés de la France, Irritation 
provoquée par les maladresses 
de l’administration. Inquiétude 
suscitée par l’installation et les 
agissements de grands groupes 
immobiliers, méfiance à l'égard 
des métropolitains en raison du 
mépris qu’ils affichent parfois 
vis-A-vis des Salnt-Barths, Il y a 
de tout cela à l'origine de la 
récente explosion de colère. 

Saint-Barthélemy n’est pas la 
Guadeloupe. Tout sépare ces 
deux Ues qui constituent pour- 
tant le même département : 
l’histoire, les contextes socio- 
culturels et raciaux et, surtout, 
les types d’activité économique. 
La vie de Saint-Barthélemy reste 
étroitement liée & celle des Ües 
les plus proches comme Saint- 
Martin (29 km) ou pnfrm* Saint- 
Thomas (150 km). Les rapports 


par STÉPHANE LÉDÉE (*) 


économiques avec la trop loin- 
taine Guadeloupe (250 km) sont 
demeurés pratiquement nuis en 
dépit des moyens modernes de 
liaison aérienne. L’Ue ne trouve 
son courant d’échanges et son 
équilibre monétaire et financier 
qu’en symbiose avec les Iles 
étrangères, en majorité franches, 
qtd l’entourent. 

Pour un contact direct 
avec ia France 

L’attitude adoptée par r admi- 
nistration. lors des derniers évé- 
nements, les déploiements de 
force; ne facilitent pas Je dialogua 
Tout se passe un peu comme si 
— c’est du moins un sentiment 
répandu à Gustavia — Ton re- 
grettait & Pointe-à-Pitre et à 
Paris l’époque, encore peu éloi- 
gnée, où le manque d’éducation 
empêchait les Salnt-Barths de 
s'exprimer en leur nom propre. 
Tout se passe comme si, par quel- 
que fuite en avant, on cherchait 
a éloigner la jeunesse, devenue 
compétente, des postes de respon- 
sabilité. Comment ne pas s'éton- 
ner alors qu’un sentiment d’isole- 
ment soit à nouveau ressenti ? 
Les Salnt-Barths en viennent à 
se demander si un contact direct 
avec la France ne serait pas le 
seul remède. 

Il est toujours mis en avant 
que cette petite Hé est un paradis 
fiscal. Admettons. Mais considé- 
rons cependant que, comme tous 
les Français, les Salnt-Barths 
paient des impôts directs. Quant 
à l'exemption d'imposition Indi- 
recte, elle est, certes, réelle et 
explique le qualificatif de « para- 
dis fiscal ». Mais, après tout, elle 
repose sur de solides fondements 
historiques datant du traité de 
rétrocession franco-suédois (1877) 
toujours en vigueur, et est com- 
pensée. nous le verrons, par d'au- 
tres disparités. De plus, conscients 
qu’ils devaient subvenir par eux- 
mémes aux charges de leur Qe, 
les commerçants de Gustavia 
n’arafent-lte pas spontanément, 
dès 1929, créé une contribution 
volontaire, véritable impôt Indi- 
rect frappant les plus aisés d’en- 
tre eux ? C'est d'ailleurs là eue 
réside, pour une part, l'origine 
lointaine des dissensions. 

Cette contribution était « un 
droit de stationnement » institué 
grâce à un accord entre le maire 
alors en charge et les commer- 
çants. Régulièrement réévalué, ce 
droit de stationnement fut remis 
en cause en 1966 quand une 
augmentation brutale de son taux 
fut décidée par M. Rémy de Hae- 
nen, maire, né à Londres, arrivé 
dans 1*116 en 1936. Cette augmen- 
tation amena les contribuables 
volontaires & suspendre le paie- 
ment ; par la même occasion. Ils 
demandèrent un droit de regard 
sur l’utilisation de l'argent (1). 
A partir de là, la confiance allait 
disparaître et lés rapports se 
tendre. Suivirent des mois et des 
mois de litiges, de négociations. 


de ruptures et de reprises. L’af- 
faire déboucha, en mars 1975, 
sur un arrêté du ministère des 
finances instituant un droit de 
quai de 5 % atL valorem. Refus 
des commerçants qui . Invoquent 
les clfmggg du traite franco-sué- 
dois de 1877 et offrent une 
transaction qui est repoussée. 

Soutenus par une partie de ht 
population. Ils demandent l’arbi- 
trage de la justice. Deux clans 
sont en présence : les autorités 
départementales et le maire d’une 
part, une majorité des habitante 
d'autre part, interviennent alors 
d’autres affaires — comme la 
mutation du directeur de l’hôpi- 
tal par l’administration — qui 
radlcalisent les dissensions. Des 
conseillers municipaux démission- 
nent (rendant nécessaire une 
élection municipale), des mani- 
festations, des Incidents se pro- 
duisent dirigés contre la préfec- 
ture et les partisans du maire. 
L’un d’eux, est renvoyé de llle. 
Quelques heurte ont lieu. D Impor- 
tantes forces de l’ordre sont mises 
en place (le Monde du 22-23 juin 
et du 16 Juillet) jusqu’à ce qu’un 
relatif apaisement survienne. 

Les possibilités de négociations 
sont pourtant restées longtemps 
ouvertes avant que la situation 
ne s’aggrave. Il semble bien que 
les Salnt-Barths n'ont pas encore 
compris qu’à leurs propositions fl 
ait été répondu par des arrivées 
de forces de Tordre. ... ...... 

Saint - Barthélemy serait - elle 
moins française que la Guade- 
loupe ? En négligeant de desservir 
directement llle à partir de la 
France et en l'obligeant à utiliser 
le port étranger voisin de Phl- 
Upsburg (partie néerlandaise de 
Saint-Martin), les autorités cen- 
trales soumettent Tlle à un véri- 
table embargo économique. Qu'on 
en Juge : 21 2 F pour le transport 
d’une tonne -de briques de 
construction de Bordeaux à la 
Guadeloupe et 543 F de Bardeaux 
à Gustavia par PhlUpsburg! Ia 
comparaison pour les articles de 
pèche (activité Importante dans 
oes Des) est encore plus élo- 
quente : 386 F pour le transport 
d’un métré cube vers là Guade- 
loupe et 893 F vers Saint-Barthé- 
lemy toujours en passant par 
PMiipsburg. C'est là une péna- 
lisation qui n'est pas pour rien 
dans l'attitude des: commerçants 
de Gustavia à l’égard d’une 
administration qui ne s’est jamais 
vraiment préoccupée de faire 
modifier un tel état de fait 

Redevenir centre : . 
de transît 


fl) Particularité do 1» vie politique 
du Gustavia, les commerçants élisent 
suçant que possible un maire qui ne 
■ait pas des Leurs. (Le choix de M. De 
Haenen est en contradiction avec ce 
principe). H est arrivé, de 1945 A 
1947. que le magistrat municipal fût 
un Hoir, ancien, maçon, M. Reynotd 
Raeey. 


La départementalisation est bien notre politique 
il faut la faire 

déclare M . Stirn o la Guadeloupe 

De notre envoyé spécial 


Basse-Terre. — M. Olivier Stirn, 
secrétaire d'Etat aux départe- 
ments et territoires d'outre-mer, 
est arrivé jeudi 24 Juillet à Pointe- 
à-Pitre (Guadeloupe) première 
étape d’an voyage qu’il effectue 
d»ma les départements français 
d’Amérique. Au cours de ce péri- 
ple, le secrétaire d’Etat doit se 
rendre dans certaines villes qui 
font partie du département : 
Saint-Barthélemy et la partie 
française de Saint-Martin. 

En fin d’aurès -midi, M. Stixn 
a participé, à Basse-Terre, dans 
les locaux du conseil général, à 
séance commune aux mem- 
bres du conseil régional, du 
conseil économique et social et du 
conseil général. H a à cette occa- 
sion présenté ce quT a nommé 
«une charte sociale a et «une 
charte économique ». Ces deux 
ensembles regroupent les mesures 
récemment prises ou prochsdne- 
znent applicables dans les dépar- 
tements d’outre-mer. 

En ce qui concerne les mesures 
sociales, M. Olivier Stirn a fait 
état de l’entrée en vigueur de 
l’allocation logement et des allo- 
cations fa.vwfnw.laa en faveur des 
travailleurs privés d’emploL II a 
annoncé une augmentation de 
l’aide à la lutte contre les bidon- 
villes et la création d’une agence 
nationale de l’emploL 

ta charte économique regroupe 
les mesures relatives à l’intégra- 
tion de la Guadeloupe (et des 
autres départements d’ontre-mer) 
à l'ensemble européen. Le secré- 
taire d’Etat a souligné les efforts 


Canada. Le secrétaire d'Etat a 
fait connaître que les avions 
airbus seraient mis en servica 
entre New-York et les Antilles 
donc un proche avenir. 

A propos, du tourisme, M. Stirn 
a fis» pour objectif la création de 
Tnm» chambres d'hôtel par an 
dans le département (H y en. avait 
1 865 en 1974. fl y en aura 3 000 à 
la fin de l'année 1975). Dans le 
domaine des industries le .secré- 
taire d*Eta.t a annoncé que le 
g o uvernement rtamy.Tîrtw»it à des 
entreprises publiques - d’installer 
des succursales dans les DOM et 
'que d’ores et déjà le ministère des 
armées prévoit d’installer en 
Guadeloupe des de 

confection de vêtements militaires 
et de traitement des aliments. Des) 
emplois pourront également être 
cré es par l’installation de services 
du SKCTA. 

M. Olivier Stirn a conclu son 
intervention devant les assemblées 
par ces mots : « On a beaucoup 
parié du statut au cours des der- 
nières années. Ce qui est impor- 
tant en ce qtd concerne ta dépar- 
tementalisation c’est de la faire. 
Ceux qui ont pu douter d’elle 
peuvent aujounTltui constater que 
la départeSnenttaisatton est bien 
notre politique. Elle est même la 
seule politique et nous n’en chan- 
gerons pas. D'ailleurs ce que 
Têdtme ^opposition c’est, finale- 
ment, f accentuation de la dépar- 
tementalisation et, au fond, toutes 
les interventions, ffoü . qu’elles 
viennent „ vont dans ee sens. Eh 
lien, vous le voyez; c’est dans ce 


. Les conséquences sont pourtant 
graves : des Français sont 
astreints à reverser à des compa- 
gnies de navigation étrangères 
l’équivalent d’un lourd impôt in- 
direct mais qui .n'entre xü 
les caisses da l’Etat, ni rf nriH celles 
du département. L’achat des pro- 
duite français, pour tes denrées de 
pre mi è r e nécessité, est dès lors 
prohibitif et Saint-BaithéléiQy se 
fournit aux Etats-Unis. L’exemp- 
tion de taxes indirectes du « para- 
dis fiscal » est en fait compensée 
par « r enfer des charges * lié aux 
difficultés d'approvisionnement 
imposées par la France. 

Mieux encore ! L’Etat astreint 
la Compagnie - générale transa- 
tlantique, dans laquelle il est ma- 
joritaire, à desservir FhlUpsburg. 
Ne pouvant soutenir' la concur- 
rence des puissantes compagnies 
de navigation américaines et 
hollandaises qui offrent un ser- 
vice supérieur, la Transat est 
conduite, pour cette escale; & tra- 
vailler à perte avec un trafic qui 
s’amenuise d’une année sur 
l’autre. 

Pourtant, rien ne s’opposa léga- 
lement à une liaison directe entre 
un port «français» et lTe «fran- 
çaise » de Saint-Barthélemy. Les 
difficultés techniques sont peu de 
chose Il suffirait que le même 
bateau, le Missisrtpi (6500 ton- 
neaux), actuellement en service; 
décharge d’abord en Guadeloupe 
le plus gros de sa cargaison. 
Même lesté des 1 000 tonnes habi- 
tuelles de rhum constituant son 
nouveau chargement au départ de 
Pointe-à-Pitre,' son tirant d’eau 


lut permettrait d’accoster, sur la 
route du retour vers la France, 
dans te port de Gustavia. L'occa- 
sion serait ainsi donnée An pavil- 
lon tricolore de porter la concur- 
rence à dos tarifs tria compéti- 
tifs. n na fait pas de doute que 
la majorité des marchandises en 
provenance de l’Europe et desti- 
nées à la zone nord de la Caraïbe 
emprunterait cette vote. 

Saint -Barthélemy retrouverait 
son activité économique d’autre- 
fois et — c'est capital — serait 
politiquement rassurée. Quel ave- 
nir peut, en effet, e spé rer cette 
lie maintenant aride, si ce n’est 
celui de centre de transit que lui 
offre la sûreté de son port ? 

Une des re sso urces des habitants 
consiste à louer — principalement 
à des Américains et à des Cana- 
diens — des maisons construites 
sur leurs terrains. Va l'exiguïté 
des lieux (28 kilomètres carrés), 
une course à la propriété fon- 
cière est engagé» dans laquelle 
s’affrontent une conception tradi- 
tionnelle. visant à conserver son 
cachet au pays, et une conception 
plus « rentable » tendant à trans- 
former le rocher en une sorte de 
comptera hôtelier. La spéculation 
foncière née de cette course est 
contraire aux traditions de llle 
(l’une d'elles veut, par exemple, 
qu’un garçon qui va ae marier 
délimite un terrain et y cons- 
truise sa maison avant les épou- 
sailles ; or les terrains commen- 
cent à manquer) et l’impression 
est souvent ressentie que les 
grands groupes intéressés, Miche- 
lin et Rothschild notamment, 
jouissent en : la matière d’une 
liberté d'action très particulière. 

De plus. l'Importance de l’enjeu 
attire sur place une catégorie 
singulière de « résidente » aux 
activités un peu floues et dont le 
genre de vie n'est pas sans rap- 
peler tes aventuriers d’une autre 
époque. Les autochtones s’inter- 
rogent souvent sur les moyens 
dont peuvent bien disposer ces 
éternels vacanciers. Confirmation 
du caractère marginal — si ce 
n’est suspect -r de ces citoyens : 
lors des contrôles effectués à 
l’occasion des événements de juin, 
nombre d'entre eux disparurent 
comme par enchantement. Et Ton 
vit même un chalutier de l'Ue 
dire u. le Notn-Dame-de-la- 
Conceptùm , ancré au port depuis, 
plus d'un an, prendre 1e large... 
sans doute dans tous tes sens de 
l'expression. 

La beauté de lHe attire bien 
des convoitises- 

On aimerait croire que Saint- 
Barthélemy, qui a-opté pour une 
certaine qualité de la vie, se verra 
confirmée dans son choix par les 
représentants de l'Etat. 

FIN- 

(*) AftMaç in arUdnstra de Qaint- 

Buth&emr- 
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ÉDUCATION 


M. Taittinger reste membre 
de l’état-major de FU.D.R. 

ï. de < rtr_nS Ü, f ^ Cré ï5 e ^ Î5& “^taires). Tta poste de 
Si S? 1 re S n - délégué aux élus locaux sera 


"?^di 24 juillet, par pourvu prochainement. 
Giscard d'Estaing, a 


«” « Juillet, par 

Valéry Giscard d'Estaing, a 
'éclsé la composition dè son 
it-nujor dont les grandes lignes 
t été rendues publiera bs le s tuU- 


Les mumatenrs de formation condnne 
seront désormais placés sons l’antorité 
des chefc d’établissement 


Admissions aux agrégations 


Espagnol 


_ Bonne tac (3S* « aequo), Alain Benr- 

^ 13**). Mlles Geneviève Briehet 
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idpal changement apporté & Fréanmont le secrétaire laire du mini stère de 1 éd ne at ion formation des co n s ei ll er s en for- Frappin aa->. Bdciino né® coma «jt (S7- «* 4 a®q no) .Mattéi (ii->. 


nolp al chan gement apporté & S«anmont le secrétaire général. j™?jS 
liste précédemment publiée est chargé des assises nationales et ? p P on< ? 
désignation comme délégué gé- du conseil tree pn . 


tore UB i enucaom îurmawon oes conseillers en IOT- Frappln (12-). Edellne née Coma iot (S7- ex aequo) Mattel (II-), 
la prochaine ren- mation continue ; préparation des (13»), Fauvcau née Ulrich (II*). Mme» Macet née Marlotti (37* ex 
modifications les enseignants à la formation des M. Fernandex ri3»). Mlles Oaraud aequo), MerlIJoo née Robert (17* ex 


"al de KL Jean Talttinjœr an- MM. Hubert Germain. Joseph concernant. Les AF.C. devien- adultes : formation de formateurs !£} m t S^StjSLS aequo), nourt née «ou (23* « 

n mtotetre. sont ” SSb“ e Coma ÏOÜK1 affiSj^g^a ff K&i- Sf?SïïS © £"£3: *?£?. SK; 

urait pas paxou ceux des. col- Jean-Paul 1 ® oiurot sont confirmés *£?? d6 f?S ", ■ - JoUret née Belle (l*>. M. Lavera? Rivière nfe Romain<s9« ex 'aequo), 

orateurs de KL Bord il y a rians leurs fonctions de chargés J®* 1 * directement aliénés, après - - rso* ex aequo). Mme Marey née M. Jean-Marie Roux (26»), Mme 8a- 

ause jours, alors nn’ii avait- de mission. é®* lr année de formation, d an s La publication de cette ctrat- Woiimaa (3B-). Mile Mange? (42* un» néo Boulx (33 -j, mm. Alain 


aac jours, alors qu'il avait oc- «*® fission. yj 

>é le poste de secrétaire eéné- . 

adjoint auprès de BL Cnlraa, ’ * • d . °£a 

revanche, M. Maurice Cor 1GEETA) de Tac 

ÆeqW^it^a^^raS^i ^bureau exécutif de TO-IXR. tf étab l issement ( 
lonale rtagrS^dlsDŒu^ 1 ^ se réunira la il et le 30 septem- chaque aimée un 
Este. sparaIt de hre. Le comité central siégera les de la notation a t 

11 et 12 octobre. M. Jacques Chl- ces conscdllers. 

L Bord sera donc entouré : rac prononcera .le discours de Les centres e 

ClOtUre. frtmvnWnn («nnftni 


Jtuus cureptement anectes, apres » - nue ex aequo). Mm» Maxey nè® m. J Ml - Hi rl» Roux (SS»), 8*- 

leur année de formation, dans La publication de cette cirai- woumau C3B-). mii® Mus®? (42* imn n 6o Boulx (33-j, mm. Alain 
l'établissement d’appui d’un grou- latre onaif été annoncée il v a *î,“° uo) - Merirt B Sf. ® wm “ u Thltand (25»). Toiedaoo (lvj. Dm. 
Panent d'établissements plusieurs mote EUemnrque (a iiSÎ‘ ^ P*? »®quo).Mmp V enmnx 

(GRETA) de FacadSmia Le chef nntrmts ne e*hrtmt* nnrrrl d I ^ ûéfl CTflVtl (3M)t M. JéTÛIDO Wolll 


Le hmtiiiHi.rr .t volonté dedoter chaque académie Battus cm»), Wm h»»*» (st* « 

^ êc ? t î f & W-px* d’étahUssement cfappnl établira d’un centre de formation conti- aequo), cwoi (3*). m. Peuot (ie*). 

! réunira le 11 et 2e 30 septem- chaque aimée un rapport en vue nue, alors gwa n’existait jü sg utà MU® FereUo (20 *>. m. peras (37* ex 


quinze d'entre elles, 


A. que 
. Mais, 


sequo), Mlles Fiston (35*). Rencdo- 
K3eln (44* ex sequo), Mmes RIvero 
née Lapeyre (25*). ssnchex née 


• Physiologie-biochimie 
(par ordre d’admission). 


) de deux délégués généraux * 
L Yves Guéna. i chargé des étn- 

. <Së la cnmrrrr m ^ (]g ) tt 

ument ation. et Jean Taittln- 


Les centres académiques de extension S’accompagne de mesu - suires (SP), mu® TbSSTt»* « ttS?\r2^£ ïl M^ , cliSSîh^ J ae^ 
fonction conthme CC APOC j res discutables. En plaçant doré- eeqno). M. vesriiiad» (30* ex aequo). aSS®“ SSSi^^tSSS^umîy 
’ * J * — * — les navant les consettlerx en forma.- Mm® vayae® née Reynaud (32» ®* 


remp lacent d’autre 
C1PPA. Chaque acadi 


en sera tton continue sous l’autorité] u - vuiogaa (2e- ex aequo). 


dotée & partir du 1— octobre. Le directe des chefs d'établissement, • 
CAPOC sera placé sous l’anto- le ministère prive ceux-ci de la \ 


• Sciences physiques. 


umensauon, ec jean Taittin- • m. Claude LabbA nr&rtrJmt gafoc sera place sous ranto- te mmistere pnœ ceux-ci de la 

» eù "§É. dea a ffa i re s économi- du groupe tt. tvr , jb ™ rlté du recteur et ne constituera relative autonomie dont ils béni- — Option physique appliquée 

. faEc<irt& TWW. — 1 -, 1 u *** x '" “U lassemuiee ___ g.-*-., * i i , . M. Buct rl7«)- MTIa Bnnn 


• Sciences nainxélles. 

— Option sciences biologiques : 
Mme AboulKsou&sl. née Tamlssler 


A (assisté, POOT les problèmes natfanaie. reçu jeudi 24 fumet nar pas . 1311 établissement autonome, ridaient fus qu’à présent. Les cen - _ 52 Ç" miiilî:- r4iïr\t Z, SiT n’iw wn™" 

J e M* Jacques Chirac, s’est entretSu î Jl n^^JSJSS^SSSr E" ifw&S"? 1 JlJSS^SZ. ?n‘ n«S2n® <«»*). «“«“S! . ^ Aiarn 


Guy Guennenr. député du SI- avec .le premier ministre de a la fay du DAF ÇO ( dé légué acadé- qui participaient fusqiïici, à des je*à Depra (4-)’ Michel Drouin (M*)# Mlles Bareoln (29*). Bénard 

'Are). situation écananuatut et «mM- migue à la formation continue ) degrés divers selon les cas, i (il*). Mme - Ducbêne né® Oeinani (oo-j. M. Besnpitt (23*), Mlle Blois 

_ , . vue n&basnmwntaiL nineande* ^ prendra le titre de directeur rélaboraOon de la politique gêné- (io»), mol Oérard Dunrar (37*). Nadine (46*), M. Boucher Christian 

) de deux délégués nationaux : d&s études. (-J Ce directeur des raie de formation continue de J>ar*y os*), Engei.GS*). MUe «an- W). Mile butUh Clair® (47») . 

Charles Paaqua, chaiS d4 œconscriptiOTis des parlementai- a^seru&aise&ê- VacatëkieTü^rimt ïcnrtrepart çoisù'Psmè p»), mm. Gcmrdy (19*), M- Qdapaio (g n. MaM Oto.née 

e, chargée des affaires so- (Tune* équipe pédagogique compo- manents et placés sous l’autorité Denise JeSTûd (20-i vrvr^^M-imt Oeguet (4»), Daigne Dominique 

es, fa m ilial es et culturelles ; # tLa Lettre de la nation » sée conseillers en formation nouvelle d'un directeur d’études, et*). Alain Merrianx (23»), Gérard (55*), Darricau (37*>. Mm® Danon. 

■ bnlletm quotidien de ITT.'D.R., a continue, chargée de suivre, déva- collaborateur du délégué acadé- Pinson (21»), Michel Robin (!«■), né® Liant (S*). M. David Bruno 

■ d'un secrétaire national : suspendu sa parution vendredi. iU£T et d’assurer la cohérence, des m ique à la formation continue. »eru* Bon* (fi*). Troney (23*), vri- (ar*). md® penett® (so*). m. Du- 

Bobert Grossmann. chargé de Jxwqu*au 1" septonbre. différentes form ations prises en On peut donc craindre que reeau (as*). zar*«rbaum (U-), mu® .gH* 

eunesse ; - charge pm* le centre. » Tonte- cette e rentrée dans le rang » ZlUn ^J} 1 ^' S? ! 

„ „ , __ foia_ précise la clroulaire, les porte atteinte & l'originalité des -Option chimie : Sofaea» (S*b W? rnSfiret! ^ nà 

de quatre délégués : 


• sLa Lettre de la nation». J éée de 


Jean Deprez (4*), Michel Dronln (M*), Mlles Baxgoln (29*). Bénard 
(U*). Mme- Du chêne né® Galbant (SO*). M. Bessaeuet (23*). MU® Biol* 
(io>), mm Gérard Dnmnr (3 7*). Nadine (46*), M. Boucher Christian 
Durey (13*), Engel.OS*). Mlle Fran- <4X*). Mlle Burttn Claire «W, 
çoiae Fanrê (a»), MM. Gersrdy (19*), M. Chlapcllo (l«r>, Mme Clerc, née 
GhrtsdAn Glaise (5*), j®an-CXand® Brabo (Ü*), MM. Comuet (9*). Cot- 
Gondran (3*), Hlnck er (2»), MH® tet-Bmard (30*). Mbes Cuchin (11*), 


— Option chimie : 


mont Jean-Pierre (28*), MUe Du- 
poncheUe (42*), MM. Penctater (22*>. 
Promager (S2*), Garreau (33*), 
Mb® Gells (8*). Mm® GlaufXnt. née 


. _ , . _ , .. , Mbe* Aboure (33* ex aequo). Isa- Giraud (2»j. M. Godlaot (43*î. 

: Jean de Llpkowski (affaires 24 juillet, 4 nel enseignant permanent sables de la formation continue, ^¥, e 4*S2!£ M ^quo). Ml- mu*» GouRerot p«). aubier (45» ). 

matlnnaJfts) Jean Paris son homologue britannique, Lf» CAPOC, ajoute la oircu- et limite le bénéfice que le sus- 55**^^"* Mme GuUle. née Lerêque (57*). 

= p»™» 8tt 


TENNIS 


trois artronantas américaina Thomas Siaf- 
LVance Brand et Donald Blayion. sent revenus 
- Tene açxàs un vol de neuf jours Anna l’espace, 
çtiill b. 18 (heure de Paris), le jeudi 24 juillet 
» Ja cabine A polio a amerri la Pacifique, 
WamAtruv à l'ouest d*Honoluln, irois jours 
iami jqxrés le reloux de Soyons. 

Zcttm mission met pour la BASA, un terme à 
lisation du matériel Apollo. On ne verra pins 
«mais de cabine américaine se poser sur 


' ' ; Armand (21*). Leclercq Bernard 

! (39*), MUe Lefevre Daniebe (32 e ), 

Cr*TT7 l '\Tr ( T?0 CDADTG ^ ‘?S: 

oumiNlvJKiC brUKIo 

■■^■■MueeeBaeiMMHiiMeeBaBe lay (36 e ). Mlbon (49*). Mm® MlUo, 

née Guerre (19 e ). MU® Moine <61*1. 
iw pernot (57^. Piaon (14*), Pons 
Hubert (53*). Potcar (30*). RXdao 

trois astronautes américains TENNIS 

— " ■ """ — — Mm® Elimlncftr, né# Sartorlu® (13*). 

I ,*• - | , MM. Terne (82*). ïbellier (6*), 

utiliser le materiel AdoI 0 le de Coupe Daï “ Tchécodovaquie-France 

weiiaewi ■«* ses»afcees ri^wuw Dominique G«P) p MUe VUlaln 

l'Océan. Los futurs vols habités américains auront Preilliere JOUmee Q PrOQUe Mm® Vrtrin. né® U** rt (25*).^ 

lien à bord de la mm rite spatiale qui atterrir. ' , 9 

comme un avion. De notre envoyé spécial M. Breton Daniel (5*), MU® Cardon 

Les Soviétiques attendent, à la fin de celte (6 e ). Mme Sartont. néeBoumdl® 

semaine, le retour sur Terre de leurs deux cosmo- Prague, -i- La première Impression poussiéreuse, des arbres rabougris, ^JUQL^Lan- 

nautes, Kotr Klimouk mt Vîtali Savastzanov, qui qui frappe à Prague, en dehors des des cabanes m planches, des bfiU- ga (U*). Uotaxd (te*), MU® Mano- 

ont battu le record soviétique du pins long séjour beautés de la ville où les splendeurs monts ternes en pierre ocre ou vert *jïï f rn 'mi^ri 

dans l'espace : depuis le 24 mai; ils sont à bord de des façades baroques composent un d’eau encadrent une dizaine de courts (13*). Rocher S aH MtobBI^ 

l'a tel i er orbital Saliout, soit au total depuis deux panorama unique que Qoethe compa- de brique pilée ainsi que quelques card.’ nôe Le Navrais (!»),’ IQt Vlal 


SCIENCES 

Après le retour sur Terre des trois astronautes américains 

iNASA ne prévoit plus d'utiliser le matériel Apollo 


l'Océan. Les futurs vols habités américains auront 
lieu à bord de la navette spatiale qui atterrira 
comme m avion. 

.Les Soviétiques attendent, à la fin de celte 


Le match de Coupe Davis Tchécoslovaquie-France 

Première journée à Prague 

De notre envoyé spécial 


l'automne prochain, les dïri- cylindres concentriques placés parai- d’Australie, et de noter leur couleur 
ts de la NASA rencontreront & lètement à la direction d'arrivée des par rapport à une gamme donnée. 


panorama unique que Qoethe compa- de brique pilée ainsi que quelques card. née Le Nsvmis (lnj, MM. vial 
mit à une couronne de pierres, c'est courts miniatures où des marmousets Jeau-Lnc (e*). Wœnlsk (4*). 
la sympathie déclarée de sa populâ- échangent des balles, à l’image de ^ Techniqu es économiques de 


la sympathie déclarée de sa popula- échangent des balles, à l’image de 
tlon è l’égard des Français. La céré- Drobny, héros de ces lieux, 
monie du tirage au sort des matchas Le -central est è l'extrémité du 


gestion. 


eau les responsables des vols rayons ultraviolets, qu'ils concentrent afin de mieux découvrir les limites d e coupe Davis Franee-Tchécoslova- club, à l’aplomb du pont de chemin HgP°iJ£5! 

iUques pour faire un bilan. On sur un détecteur. D'autre part, les de ces déserts et notamment l’m- qule. Jeudi 24 Juillet dans les salons de 1er où dénient les convois comme 


déjà que les expériences scien- rayons émis dans l'ultraviolet loin tension progressive du Sahara vers 

les communes n'ont pas été un tain sont absorbés par- les nuages .le eud-est de l'Afrique. Il existe, an 

|èa complet Des reflets sur le de gaz Interstellaires. On pensait effet, une corrélation entre l’âge des 
ot du Soyouz ont, en partie, gônô que, môme entre les nuages de gaz. déserts et leur couleur, le terre étant 

lise de clichés au moment où la matière pourtant ténue restait de plus en plus rouge è cause de 


de l'hOfel Intercontinental, e’est ainsi dans un film de Camé Ceinte de a aequo). Boucon (13» ex aequo), 

déroulée dans une rare atmosphère tribunes pouvant contenir un peu B ( ^2iii« riC c^ 

d’amitié sportive, portant en outra plus de quatre mille personnes. 6a îette (31* ex aequo), ohauvlfa® (J> 

le piment d’une rencontre à dispense surface en terre battue est relative- ex aequo). Mm® Contant (27*), 

avec le simple « au sommet » Kodes- ment lente, autant qu’il nous a été mm 


aequo). Boucon (13* ex aequo). 


«bine Apoito a provoqué une encore trop absorbante pour per- l'oxydation des oxydes au fur et è jauffret, affichée comme la dernière permis de l'observer en suivant l'en- SareDurand uwf DwSti 

bse artffictoBe du Soleil en e Inter- mettre aux rayons ultraviolets loin- mesure que Je temps passa De part , a p* |a troisième journée. traînement de Kodes et de Hrebec (33* ex aequo). Mme Bnuneneeher 

*u)l devant notre étoîle, è environ teins de parvenir à proximité de la même, les photographies de SStylab face à p fl | a à zednlk. f 20 * « aequo), MM. Epsflly 

«mètres de la cabine sovlétiqua Terre. Des mesurés récentes, faites ont permis de découvrir l'existence Una Petite promenade de recon- Cependant las foueure français. 

Mnéme. la mesure de la concen- à bord d'un satellite néerlandais, de vagues océaniques de plusieurs naissance face aux rivœboWes de rencontré8 un peu pIu3 ^ î^fcraSot^^. MML 

*-m d’azote et d’oxygène dans la tendent à prouver que ce n'est peut- kilométras ou de plusieurs dizaines « Vldava. nous avait entraînés, peu — — * * * 

»;e atmosphère terrestre, grâce è être pas vrai. En choisissant Judlcleu- de kilomètres. Ce sont des phéno- avant, ê l est de la ville. Jusqu'à nie 


partis de la troisième Journée. 

Une petite promenade de recon- 
naissance face aux rives boisées de 


traînement de Kodes et de H rebec 
face à Pala et & Zednlk. - 


faisceau de lumière émis, par la eemeni la direction d'observation mines passagers, dont on ne sait 

ne Apollo et réfléchi par le entre les nuages Interstellaires, les s’ils sont dus à des vagues de sur- 

3uz, n’aura été réussie que par- astronautes d'ApoHo ont observé face ou à des vagues plue profondes, 

amant trente-cinq à quarante objets célestes, ... . , ... , 

de » 6tone » «■ chaudes, quelques DOMINIQUE VERGUÈSE. 


d'une réception dans salons de 


» expériences réalisées au cours ^ ZntrTZ.^Z ^V 
trois derniers jours de vol Apollo P ?!“ ni r ,.Ü l ,|f. 


des Chasseurs - Ostrw Sdvanlce - I ' arnbassade dB Ff « nce - dans ,e vieux MM. Uazat' (5*). Mestre (30*), Nl- 

( l uartl «' ** Mais Strana. ne font pas v°Het ( 2 *). YVea Pente (33* ex 

00 80 trouve IB ciud o® tGnnn® dans j__ nnmffHnn® j. » n ..« æ ouo), PBsmeux lûle Pouset 

un coude du fleuve. Ltle de la Jatte, d t “"f 1 ? ?° f ¥ d , ^ (^)7 MM. Rapidei (3*). BoOier (8*). 

sur ta Seine, où as disputeront les cha nge nt singulièrement de Hwand- Spehner (u* «x * e qoo). 5<m® T«r- 
uni»! Ait »iA-Lo Garros bI se son» montrés résolu- (4* ex aequo), MM. Trubllzi- 


■nt été mieux réussies. Pour la 


assez proches de la. Terre pour que 


:yiiére fol*. le ciel a été observé ^Mwondî 


des longueurs d'ondes Inter- . nnvt . 

■ JJalrea entre l’ultraviolet proche .fJÏÏf® 

-tA— v ninna mm iitAnii*& 0®°® et d hélium dans lequel -baigne 


I jjt» «y 

r»î^R n-HM découvert aussi très récemment II 
s’agissait de détecter le quantité 
-.1™ d’hélium présente dans oe nuage, en 

julpe de I unlwraMde Caldomie ^ rhôllum de la haine atmo- 1 

0 . ns S u L t .H,H.2 ,, S? £2S£ s P hère terrestro ’ 

Z \ l déterminer la température de ce, 

xnent è l arrivée de la lumière, 

• Sté remplacé par une série de nua 8°- 

D’autres expériences étalent aussi 


TS& ST SW I* aysfàme aiéalre,_ nuage quf aété 


URBANISME 


UN CONCOURS PORTANT SUR 


premières parties de volant du siècle ooÿmistea Savoy® C16-). Vrian (7*). Zambotto 

donne une Idée du site è la fols * ™ Wît °P WT,,stes - (36- ex aequo), 

fluvial et ferroviaire Une verdure OLIVIER MERLIN. ^ MECANIQUE 

' • MM. Allan (37*), Guy Bulle (3fi«). 

im . ..... achon (20*), Bohatler (7*). Bombois 

NATATION BwS8to («*)» “e* (»*). Broda 

IVatailUlV (34*), Bryaelbou» (19*). Callley (23*), 

Carax (32^, Champeau p» r ), Clau- 

Aux championnats du monde b Cali n£). <4 p&iSr il SS > . Kmw^SS 

■ ' Régla Protaenî (33*). Pierre Giraud 

rnelia Ender bat le record du monde SH* ^bTSsS 

I . .11 Ciy). JoO Leplat (5*); Mlle XAtang 

du 100 métrés papillon {Si* S ’SSTiÆfc Yw! 

• .. Mer 1 and (12*), Daniel Mali® (43*) ! 

A Cali, en Colombie. l'All em a n de de rEsi Kornelia Fhinrr a Mm® Annick Métale (2>) ; 


OLIVIER MERLIN. 


NATATION 

Aux championnats du monde b Cali 


iSLW’KajS Korne|ia ^ nder bat le recor 'j du monde 

A L& FIN DE TANNEE. du 100 mètres papillon 

. . . , . _ A Cali. en Colombie. 1‘ All e ma n de de l'Est Kornelia Ender a 

A 1 occasion ae i& re mis e an il; V t* .M <Id mnnrl* dn ion mAlm TMinillon 


WHHEMEHK 0( VACAHCES 


u aunes expenences étaient aussi a.ioKaaro o e la ;- rgnise au amélioré, jeudi 24 juillet, son record du monda du 100 mètres papillon mm. Moula (3*), Mutianx (ri*), 

fort Intéressantes, notamment celles «coteftnrt acoustique» à la — nc oxd mondial bafiu à Cali drauLite ( i 3 ° , ’«.îiSîî ,er , Pra ' 

déterminer ta ^StP^S)S^^- co^Llole d® KWli. EudeTRoland tS^JSSSi 

structur a du manteau .de la terre et (nrtH rift nnUPo de Bondoufte Matthes. a connu La défait® poux la premier® fois depuis neuf ans. Thierry eu*), Vandecwtee)® (38*). 


les concentrations de masses qu’il 


WOa dupastxum* ont su prisa 
ur que no* lecteurs en vUUg ta- 
r« en mmoa ou ù r étranger 
imsitf doutr leur fournol dAe® 
- dtvomatrex. 

Vau pour permeare à acta 
mtr, eus trop eiotçnes d une 
ytomêracum d'être assurés de 
i u Uonoe, noua oocepUma 
«ï eOomteiitanM de wxoanoa 
dure® mtnnnuin de deux 
marna aux conditions sut- 
■ nie* . ‘ 


•e pma contient. Pour cela. le tunnel de pas- secrétaire d'Etat au logement, a 

vUUpto- sage avec Soyouz s’est séparé de ta annoncé, le 24 juillet, quH lance- 

cabine Apollo jusqu’à une distance raifc dès la fin de cette année 

"** de 300 Wlomètres environ et U a ««n concours d'envergure 7»tfo- 

a am émis des signaux vers ta cabine. 

s d’une Les changements de vitesse du tun- maîtres 

ocmtmû nel ® eronl dé<3u[te dB *'«n«iy88 da d'ouvrage de trente wHi» maisons 


(Essonne), M Jacques Barrot, Il s'est classé quatrième do 200 mètres dos dans un temps (2 min. 
secrétaire d'Etat au logement, a 7 sec. 9/10) très éloigné d® son record du moad®.(2 min. 1 sec. 9/10). 


MESSXEUftS 
488 métrés nage libre 


ces signaux et ainsi pourra-t-on j Le concours® Barrot » sel 3 ^in 57 *sec. 71 : 3 . Frank prurtki 


ad du monde -iz min. 1 sec. s/iuj. • Les vocations en Italie. 

. n Selon une étude oubliée par 

RareÊ? (M?” 1 aK 1 | 8 Îc 8 ' BmCe L 'Osservaiore rom tmo/organe du 
Boses® (caa.). * min. 7 me. Vatican, en six ans le nombre de 

208 métra* brus® séminaristes en Italie a diminué 

L David wuue (G.-B.), 2 mi», rie 45 %. Pour 875 prêtres ordan- 
18 sec. 23 ; 2 . Rick Cote lia. (B.-O.J, nés en 1967, U y en a eu 764 en 

2 mis. 21 BBC. 80 : 3. Nicolas Pantin® 1969 et 566 en 1973. 


{TtANCB 

■JaiBse. 


deviner l’existence d'anomalies, ou distinguera du concours « Cb&~ 
de concentrations de masses de 200 landon » en ce qu’il sera phts 
è 350 kilomètres de long. .. dé c en tr alisé. Chacun des quatre- 
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AUTOMOBILE 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Un nouveau « marché du siècle » 

M. Jacques Chirac s'apprête à faire par- d'être retenues pour remplacer les vébicu- couleur choisie pour ces voilures na sera 
venir dans les différants oanristêras une les officiai* atteignant dm« un certain pins le noir nais la gris. Question de 
lnle « limitati ve > de voitures susceptibles nombre de cas l'Age ' de la retraite. Le sécurité, dit-on. Une petite révolution. 


Les émirs du golfe Panique 
— c’es/ bien connu — ne rou- 
lent qu’en Rolls-Royce et les 
chais d’Etat africains ne se dé- 
placent qu'on Mercedes. Les 
dirigeants des pays socialistes 
n' utilisent que les ZÎ1 mosco- 
vites et la Lincoln est le sym- 
bole de r opulente Amérique. En 
quoi vont donc rouler nos Excel- 
lences 7 quel sera le symbole 
de la France automobile et offi- 
cielle ? Que! nom de marque 
pourra-t-on plaquer sur le fameux 
» long cortège de limousines » 
sans lequel II rfy a pas de véri- 
table manifestation. Inaugura- 
tion. célébration ou visite offf- 
cfefle en France ? 

Le parc automobile constitué 
per tes prestigieuses DS noires 
. à cocardes est. en effet, i bout 
de souffle. Il y a môme une 
DS qui, bien que toulours soi- 
gneusement astiquée, ri arrive 
pas è dépasser le 100 6 r heure 
et que l’on affecte traîtreusement 
au dernier secrétaire d'Etat 
nommé, au plus faune ou au plus 
Inattentlt. Toutes ont, et de loin, 
dépassé les 100000 kilomètres, 
voire les 200000 réels, même si 
las compteurs refusent par co- 
quetterrie à avouer leur ègo 
véritable. 

Ceat pourquoi on vient d'as- 
sister & un curieux ballet sur 
les pavés des cours des mi- 
nistères. Tour ô tour, les direc- 
teurs des » services des rela- 
tions extérieures - des grandes 
marques automobiles françaises 
viennent présenter aux ministres, 
& leurs collaborateurs choisis 
selon leur degré d’influence et 
aussi eux chauffeurs à casquette, 
les derniers modèles de ce que 
Ton appelle • le haut de la 
gamme ». Le succès est presque 
garanti lorsque le ministre lul- 
mème accepte de conduire ou 
plutôt de se taire conduire pour 
un bout (fessa/. Me/s cruel di- 
lemme : que choisir entre les 
trois modèles français qui font 
leur apparition ■ sur le marché ? 
La 90 TS fabriquée par Renault 
a le chauv/n terne pour elle. Mois 
le dentier produit de la Régie 
nationale est fugê par certains 


trop sportif, ou trop utilitaire ou 
encore pas assez cossu. 

La CX peut se vanter d’être 
la tille de la DS. Mais si les 
chauffeurs qui la iugent trop 
basse de plalond se réjouissent 
. de ne plus pouvoir porter la 
casquette, tes Inspecteurs de 
police chargés de la protection 
des VIP trouvent, paraff-II, que 
T angle d'ouverture des portières 
est trop faible pour rien - éjec- 
ter m avec promptitude. Reste la 
804 de chez Peugeot, robuste et 
assez majestueuse pour provo- 





quer le respect des populations 
rurales et la déférence des tou- 
tes dans les voyages officiels. 
M. Chirac, qui l'aurait déjà luf- 
mëmg conduite, aurait été séduit 
par ses qualités. 

Ne pourrait-on pas voir lè un 
présage et Imaginer que les 
ministres, selon leur apparte- 
nance politique, optent pour une 
marque ou pour Feutra. Mais 
si /es gaullistes, qui sont si atta- 
chés au prestige International 
de la France, peuvent revendi- 
quer les Peugeot et leurs succès 
dans les rallyes africains , ' les 
républicains indépendants, adep- 
tes d’un libéralisme avancé, 
pourraient, en Crtroén, trouver 
une société privée qui a tait 
preuve d’imagination technique 
depuis des décennies. MM. Po- 


niatowski et d’Ornano ont défè 
acquis des CX d’un distin- 
gué gris perle et le ministre de 
rtntérieur a même tait équiper 
la sienne — fonction oblige — 
de trois lignes téléphoniques. 
Enfin tes centristes, qui symbo- 
lisant une certaine tradition — 
grâce acné représentants du plus 
vieux parti de France, le radical. 
— trouveraient chez Renault le 
témoignage d'on classicisme bien 
français. 

On pourrait aussi attribuer les 
voitures selon tour puissance 



r , 


ou selon leurs prix, dans Tordre 
hiérarchique des membres du 
gouvernement. La premier mi- 
nistre et le ministre d’Etat au- 
raient alors droit A une 004 Peu- 
geot (41700 francs et 75 che- 
vaux, 735 DIM), les ministres A 
des 30 TS (36120 francs et 
15 chevaux, 131 DIN) et les 
secrétaires d’Etat A des CX 
(32708 francs et 12 cheveux). 

Quant au président de le Ré- 
publique. lul-mème , O s’est tait 
présenter. Il y a quelques tours, 
le futur modâ/e de Citroën, la 
« Prestige » qui pourrait être 
baptisée » Présidence » si e/te 
tu ! convenait et dont le prix se- 
ntit fixé A sa sortie A la tin de 
r année A quoique 55 000 francs. 

L’affairé est évidemment d’im- 
portance. U est difficile d’évaluer 


T ampleur du pare automobile 
des ministères an raison des as- 
tuces administratives et des 

combinaisons comptables aux- 
quelles fl donne lieu. 

Ainsi notai Matignon, dans la 
cour duquel s'alignent de mul- 
tiples voitures, rien possède 
pratiquement aucune. Elles sont 
- détachées * A d'autres admi- 
nistrations. La ministère dos ar- 
mées et celui des finances — 
bien sûr — sont, en revanche, 
les mieux dotés. Mats al Ton ne 
dénombre' que las voitures 
qu’utilisant les membres du gou- 
vernement et les coffaborateura 
de leurs cabinets — à l’excep- 
tion des administrations centra- 
les. — on arriva à quelque cinq 
cents véhicules A Paris. Ce mar- 
ché a évidemment de quoi Juati- 
. fier la « guerre commerciale » 
que se livrent les constructeurs, 
même si dans un premier temps 
fl ne doit porter que sur les 
voitures des quarante membres 
du gouvernement et de fours di- 
recteurs de cabinet On a les 
« r marchés du siècle • que Fan 
peut 

De tous temps, les moyens de 
transport des ». grands » ont été 
T objet de leur attention méticu- 
leuse et Jalouse, car Ils sont le 
signe de la noblesse, de la 
paissance ou de te richesse de 
son possesseur. Les ont et tes 
décors des carrosses de lattis 
sa sont réduits aujourd’hui ô des 
carrosseries de série et les équi- 
pages se cachent sous des ca- 
pots fabriqués A la chaîna. Mais 
discrète autant qu'impérative, la 
cocarde tricolore qû/_ orne té 
pare-brise d'une limousine noire 
et que saluant avec déférence 
les agents en gants blancs est 
toujours le signe extérieur et, 
0 combien I convoité du pou- 
voir.. 

On comprend que M. Valéry 
Giscard tfEstalng oit décidé 
d’évoquer i lui cet Important 
dossier et de choisir personnel- . 
tement et en dentier ressort. 
comment rouleront ses ministras. 


TRANSPORTS 

Le « sommet > d'Abidjan 

l’indépendance financière 
n’exclnt pas la coopération tecimiqae 

déclarent les partenaires français d'Air Afrique 

Les c he f s d'Etat des onze pays francophones, m ambrer d'Air 
Afrique ont déridé, le lundi U juillet à Abidjan, dé , renforcer 
l'indépendance financière de cette e nt reprise vis-à-vis de son parte- 
naire frangals, A cette *f ML JML Félix Hocpliqnèt-Bolgny, président 
de la Bèpuhllqpe de Céie-d*Xvrix*, a été chargé de négocier avec 
la Société pour le développement du tra ns port aérien en Afrique 
(Sodetraf). qui possède 38 % des actions de la compagnie multi- 
national* et dont la Caisse des dépôts {pour la compte d'Air France) 
détient le quart du capital et DTA les trois quarte [« le. Monde » 
du 32 juillet). ■ 


Comment DTA allait-elle 
apprécier la volonté d'émancipa- 
tion d'Air Afrique 7 Apparem- 
ment du moins, die a bien pria 
la chose. « Cette ta tse à jour du 
protocole d'accord qui a fixé, a 
y a quinze ans, la participation 
de la Sodetraf on capital de 
la compagnie multinationale art 
tout & fait normale. Nous n'en- 
tendons pas cependant céder nos 
actions à vü prix, sous-estùner 
leur valeur de rachat. Indique 
M. A ntoin e VeH. directeur géné- 
ral dUTA. La réduction de la 
part française devrait être légère. 
Par ce geste, les Etats membres 
signifieraient simplement leur 
volonté de prendre à terme le 
contrôle total d’Air Afrique. 

s Beaucoup de pays africains 
se plaignait du désengagement 
français au sud du Sahara. Tl ne 
serait peut-être pas très judici e ux 
de Vaccentaer s, estime M. veU. 
A ses yeux, « un repli total et 
immédiat de la Sodetraf pour- 
rait être interprété comme une 
volonté de rupture ». A bon en- 
tendeur. salut. 

« Cela dit, on peut imaginer 
des formules dfassoctatton tris 
étroites sens que pour autant nos 
compagnies aient entre elles des 
Uens financiers ». admet le di- 
recteur général dUTA. En tonte 
hypothèse, 11 n’est pas question 
de modifier l’accord signé en 
1962~ pour rfwq ans et renouvelé 
en 1968 ponz dix ans, qui sert de 
cajdre à la collaboration technique 
entre les. deux transporteurs. 

« Air Afrique est pour nous un 
Instrument de présence ptus Qriun 
outa de rapport », affirm e M. Vril, 
DTA mesure tout 1er profit qu'eue 
retire de cette coopération ^et 
parait résolu à la maintenir coûte 
que coûte.-* La misé en commun 
de nos flattes et la banalisation 
des équipages ont im effet de 
ratkmaUsauon considérable. Nos 
avions arrivent ainsi à voler de 
douze à quatorze fleures var 
jour.» DTA bénéficie, en robe, 
grâce au < patronage » d’Air 


Afrique, de la clause de là com- 
pagnie la plus favorisée. Cette 
position dominante Sur une par- 
tie du marché africain l'aide à 
oublier tm peu les déboires qu’elle 
rencontre, notamment en où 
sévit une concurrence acharnée 
entre transporteurs. 

c Nous avons également une 
vocation pédagogique, souligne 
M. VeJjL Nous sommes en quelque 
sorte professeur de transport 
aérien, n riy a dans notre atti- 
tude aucune nient de néo-colo- 
nialisme. a Pour l’heure, cent 
soixante et orne techniciens et 
cadres d’UTÂ. dont, huit com- 
mandants de bord, sont détachés 
auprès d'Air Afrique, qui em- 
ploie quatre mille quatre- vingt- 
huit personnes. Ils étaient deux 
cent soixante en décembre 1970 ; 
Us n'ont Jamais dépassé trois 
cents. 

La rétrocession des parts de la 
Sodetraf ne risque-t-tlle pas de 
créer des tensions parmi les onze 
Etats membres d’Air! Afrique ? 
Déjà, M. Omar Bongo, président 
de la République du Gabon, n’a 
pas caché son intention de rache- 
ter tout ou partie des actions de 
la société française. Le boom éco- 
nomique que connaît son pays 
nourrit ses .prétentions. Pour 
l’heure, il a obtenu la création 
d'un poste de vice-président de 
la compagnie multinationale, 
qu'occupera rus des siens. 

Au demeurant, -le - Gabon doit 
compter avec 2a Côte-d’IvoIre et 
le Sénégal, qui ont également les 
ipoyens de récupérer un certain 
nombre' de ports de la Sodetraf.- 
SU finalement, la règle de l'égalité 
était rompue — Chaque Etat 
membre possède, pour le moment. 
6.54 % du capital les nations 
pauvres seraient tentées de faire 
sécession plutôt' que de tomber 
«na défense sous, la 'coupe de 
quelques « grands ». La formule 
« une voix, un pays » a-t-elle si 
mal .réussi- à Air -Afrique qu’il 
vaille là peine d'en changer ? 

JACQUES DE BARRIN. 
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Paris, été 1808. La guszza 
est déclarée antre Henri de 
Solignac, vaillant colonel de 
hussards, et Agostina d'Olona, 
jeune et perfide marquis ita- 
lien qui séduisit la fexnnaa du 
commandant Rivière et s'ap- 
prêta à conquérir la char- 
mante comtesse de Fazges. 
Solignac, qui rient de faire la 
connaissance de cetta der- 
nière. semble tout disposé A 
■'éloigner définitivement de 
sa maîtresse. Adrèina, la 
seaux du marquis. 

LE FAUSSAIRE 

L E lendemain même de cette 
scène qui, dans les jardins 
du ministère, avait failli 
tourner à la provocation entre 
Solignac et les marquis, Agostino 
se faisait annoncer chez 
Andrélna. 

C’était le soir, avant la nuit 
tombée. 

H trouva sa sœur Inquiète, 
troublée et penchée sur des car- 
tes, avec un froncement de sour- 
cils énergique, comme si elle eût 
voulu leur arracher leur secret. 

— Andrélna, di-U, le temps 
presse ! 

— Le temps r Que veux-tu 
dire? 

— SL la fortune de la comtesse 
de Farges’doît être à mol, U faut 
me hâter, car, dans quelques 
semaines, fl se pourrait que je 
fusse mis dans l’impossibilité 
d’agir. 

— Toi ? 

_ je t’ai dit que l'argent me 
manquait. H m’a fallu en trouver. 
£t J’en ai trouvé, ajouta l’Italien 
avec une expression Ironique et 
singulière. 

AnHrfîna. connaissait assez son 
frère pour deviner quTJ . avait 
r pflimic quelque infamie. 

__ Ah 1 dit-elle. Et qu'as- tu 

tait? 

je connais assez la chimie 

pour avoir étudié l'art de faire 
mordre une planche .• par un 
acide. J’ai fabriqué les vignettes 
de fausses traites et j'ai falsifié 
les âgnatures. Je fais partie 
d’une association redoutable en 


faible et Inutile en 


dation d’hommes a ses chefs, ses 
auxiliaires, ses fonds tout prêts 
pour te cas où 11 faudrait agir. 
Une partie de ces fonds est dépo- 
sée à Bordeaux. Sur la présenta- 
tion d’une traite payable & vue, 
la maison de banque devait re- 
mettre au porteur 300 000 francs. 
Je le savais. J’avais tenu entre 
mes mains la traite. Mieux que 
cela, je l'avais prise, arrachée à 
celui des nôtres qui est trésorier 
de l’association. 

— Le commandant Rivière ! 

— Oui. Ce papier une fols 
soustrait, il m’a fallu le rempla- 
cer. Je l’ai fait. J’ai fabriqué une 
traite semblable à la traite ori- 
ginale. J’ai substitué le billet 
faux au vrai billet, et celui-ci, je 
l’ai fait présenter par un Inter- 
médiaire qui ne se doute môme 
pas qu’il a été mon complice : Je 
l’ai fait toucher à Bordeaux, à 
vue, chez Michel Borde et Oaza- 
van, les banquiers. 

— Eh Man ? dit Aprtrftfaa. d’un 
ton pl aç ai. taji d t w eue Ciamnl 
s'échauffait, s’exaltait avec une 
sorte de rage au récit de son 
crime. 

— Eh bien ! toute cette belle 
combinaison est inutile, et cet 
argent, que j’ai tenu entre mes 
mai nu. je l’ai Jeté niaisement, 
follement, an tapis vert. Dana un 
mois, dans quelques jours peut- 
être, à l’heure où l'association 
aura besoin de tous ses capitaux, 
die fera présenter à Bordeaux la 
traite fausse que le trésorier 
garde entre ses mains, et ce jour- 

-T ce jour-là, dit Andrélna 
avec lenteur, qui accusera-t-on. 
toi- ou l’homme qui était chargé 
de conserver les traites ? 

— Que veux-iai dire bien exac- 
tement? demanda-t-ü. 

— Je ne veux pas dire outre 
chose que ce que je dis. Un vol 
est commis dans une caisse. Qui 
soupçonne-t-on tout d'abord? 
L’homme qui es tient les clés. 

— Le commandant? 

— Pourquoi pas? 

— Eh I le commandant est 
l'honneur même/ dit Agostina 
— A-t-fl toujours la traite en- 
tre ses mains? 


— Non. Celui qui la détient à 
cette heure est le chef même de 
l’association, Varus, le colonel 
Thévenot. 

— Et lorsque le colonel Thé- 
venot fera présenter à Bordeaux 
la traite fausse, et lorsque les 
banquiers auront refusé de payer, 
est-ce toi ou le commandant Ri- 
vière qu'on accusera d’avoir fal- 
sifié le mandat? 

— C'est lui, oui, tu as 'raison, 
c’est lui, dit Agostina 

— Alors, & quoi bon te soucier 
de l’avenir? Tu crains le scan- 
dale Inévitable dont l'éclat peut 
te rejaillir au visage? Mais re- 
douter la mort et mourir sont 
deux, dit 1e proverbe de chez 
nous. Ne t’inquiète que de la 
comtesse de Farges, et fais-en ta 
femme si tu peux ! 

— Oui. S'écria Clampi, dont les 
yeux louches s'allumèrent, ouï, 
voilà le but, voilà le rêve! Ah! 
sur ma foi, Andrélna, la fortune 
de cette femme, fi me la faut. 
Et je l’aurai, malgré les obstacles, 
malgré die, malgré lui. 

— Qui lui? 

— Le colonel ! fit le marquis. 

— Le colonel t’empêehe-t-11 
donc de songer à la comtesse de 
Barges 9 • 

■ — Peut-être. 

andrélna prit Agostino par le 
poignet et, le serrant violem- 
ment : 

— Ah 1 je n'ètaJs donc pas 
folle I J’avais bien vu! J’avais 
bien deviné ! IL l’aime J Tu crois, 
tu sais, tu es certain qull l’aime 7 

— Non, en vérité Je n’en sais 
rien, répondit le marquis, dont les 
lèvres reprenaient leur sourire 
Ironique. Mais je sala qu’aujour- 
d’hul même, cette après-midi, aux 
Tuileries, la comtesse s’est lon- 
guement promenée au bras du 
beau colonel. Je sais qu’on a 
presque entouré ce couple sou- 
riant et qui passait superbe. Je 
sais que l’aventure du minis tère 
fait grand bruit dans ce monde 
romanesque et vide auquel 11 
faut chaque jour la pâture d’un 
scandale ou d'un drame 1 Je 
sais encore que, il y a quelques 
heures, oui. anJounThuï meme, 
à la promenade, je me sols fait 
présenter à Mme de Farges pas 
l’homme qui devait m’ouvrir les 
salons de la comtesse — Je te 


l’ai dit, c’est Saint-Clair — et 
qu'après m'avoir accueilli avec 
son sourire charmant et son irré- 
sistible amabilité j'ai vu cette 
femme se pencher vers le colonel 
et lui demander qui J'étais, ce 
que je fais et quelle est ma vie. 
Entends-tu cela, Andrâna ? C’est 
loi qu’elle a interrogé. Solignac 
se dresse devant mol et me 
brave I Solignac encore I Soli- 
gnac toujours | Voilà ce que Je 
sais, ma sœur, voilà ce qui me 
mord au côté gauche, ce qui me 
crispe tes poings et ce qui pousse 
ma main vers une arme quel- 
conque. Vois-tu ■ ma rage ? la 
devines-tu ? St comme ce Soli- 

K est te danger vivant, eh 
! per Baeco, les Clampi sont 
des Clampi -et on sait chez nous 
comment on se débarrasse d’un 
rival et comment on écarte un 
danger 1 

— Encore 1 dit Andrena. Tu 
songes à le frapper? 

— Eh I folle que feu es, s’écria 
Clampi, je te dis que ton amant 
pense à une antre 1 Est-ce Mm 
a toi de le dé f endre ? Aide-mol 
plutôt à le briser I 
— Je l'aime, fit Andrélna avec 
une expression profonde, presque 
déchirante. S’il l’aimait, cette 
comtesse, ce serait nifoma j M'ait 
Je te défendrais de le toucher, 
entends- tu, et . pour t’empêcher 
d’arriver jusqu'à lui Je te labou- 
rerais la visage avec mes ongles 1 
Ce ne serait pas hd que je frap- 
perais, ce serait elle ; elle où 
moi ! ajoute te jeune femme d’un 
ton sombre. 


Toute résolue qu’elle était, 
Mlle d'Olona ne put s'empêcher 
d'avoir un moment d’angoisse 
lorsque te marquis fut parti. 
Ciampl Abri* de ces hnwwpoB qui 
ne raisonnent point avec leurs 
haftnw»- 

33He attendait la coloriai Soli- 
gnac, qui avait, en effet, passé 
une partie de l'après-midi aux 
Tuileries, causant avec Louise de 
Barges et, se fetafent doucement 
gagner par le charme pénétrant 
de la pètttB comtesse , se rendait 
auprès <F Andrélna avec une sorte 
d'ennui, et cet ennui ou cette las- 
situde, chose étrange, ressemblait 
presque à du re m ords. 


•- Le hasard, qui Joue le rôle. 1e 
plus Important dans les affaires 
humaines, avait voulu, pour la 
dépit du colo n el, que rhotel de 
la comtesse de Farges tôt atte- 
nant à la demeure qu'avait louée, 
rue du Mont-Blanc, Mlle d’Olona. 
Ce simple' rapprochement Irritait 
le. beau Solignac. H lui semblait 
. qu'il y avait dans cette promis- 
cuité quelque chose de vraiment 
sacrilège. A moins que le destin 
n’eût souhaité présenter là une 
vivante antithèse : l’aventure et 
la passion respirant à quelques 
pas de la grâce honnête et de 
la vertu souriante. 

— Une seule muraille les 
sépare, songeait le colonel, et fi 
y a tm monde entre ces deux 
femmes 1 


Martial Castoret avait remar- 
qué que son colonel, si gai d’or- 
dinaire, devenait soucieux et 
presque sombre. 

— La femme brune !. la 
femme brune! répétait .Casto- 
ret en hochant te tâte, scion sa 
coutume. 

— Voyons, hii dit Solignac. 
qu'est-ce que tm as ? 

— Rien. Une idée comme ça. 

Une sottise, si vous voulez. Mais 

chaque fols que je vous vois aller 
chez cette- dame- eh bien, U 
me semble que j'aimerais, minmt, 

mon colonel, vous voir charger 

sur une redoute 1- 
— Ce qui prouve que tu n’as 
pas l’humeur aventureuse et le 
tempérament romanesque, mnn 
bon Castoret? 

— Qui sait? 

— Ah bah !— Les amours ?. ■ 
— Amours honnêtes, mnn co- 
lonel. Ce qui .z» les empêche 
pas d’être sincères. Efc d’AzQettts 
nous sommes en pays -de 
connaissance. Ma Catassou est 
te femme de chambre de Mme la. 
comtesse, de . Barges que vous 
avez — elle ine , l'a appris — si 
jaUmoit sauvée, l'autre jour. ' 

— La comtesse ! dit Solignac 
eu devaiant légèrement p&fo 
— Une - vraie femme -du 
monda, odte-là, oc une vraie 
femme aussi,' mon, colonel 1 .Ca- 
therine .l’adore ; ; tout le monde 
l'aime. Ah! Dieu de Dleul si 
.j’étais— . . 


— Quoi! 

— Rien. 

Solignac allait sortir. Castoret 
le retint du geste. 

— Un seul mot, colonel, dit-il, 
un 

— Encore ! que veux-tu ? 

— Que vous preniez une arme, 
mou colonel, ce que vous vou- 
drez. mais une arme 

Es-tu fou? 

— Pas si fou. Prudent, soit, 
mais fou, certes non 1 Ignorez- 
vous qu’on dit, dans le quartier 
du Mont-Blanc, que l’Italienne 
est une femme dangereuse, per- 
fide. envoyée à Paris por-la cour 
de Naples pour- 

— assm, dit Solignac. Les me- 
nus propos de Mlle Catherine 
Magaac ne m'importent guère ; 
et quant aux dangers que Je puis 
courir, ta dois savoir mieux qu’un 
autre que je suis de- taille à les 
braver ! 

■ ’ - 

m m 

Agostino Clampi ne s’étalt pas 
retiré depuis longtemps quand le 
beau Solignac entra ni»« An- 
drétoa. La nuit cependant «tait 

tout à' fait vernie. . 

Le jardin, maintenant plongé 
dans l’ombre, apparaissait vague- 
ment comme un ténébreux décor, . 
détachant les masses sombres de 
ses arbres, semblables à de larges 
taches dtm vert noir," sur un ciel 
profond mal*; garna étoiles. 

D y avait quelque chose de 
mystérieux, d'attristé et d’inqnié- 
tant dans ce grand salon ou se 
tenait Andrélna, pâle et sllen- 
■ tdeiBe, et au-delà, dans le vide et 
les ténèbres du jardin, on eût dit 
que. quelque chose visible et 
de sinistre guettait et se tenait 
tapL 

Andrélna put (Tailleurs s’assu- 
rer -que les prévisions et .les 
craintes cT Agostino n'éfcajent point 
vaines. Solignac devait ' sans nul 
doute songer à une autre, car 11 
se montra réservé, préoccupé, . 
presque .froid, et ses regarda sem- 
blaient interroger la profondeur 
vague du Jardin, comme si sa 
pepaée eût franchi l'espace et 
eût vouln pénétrer dans l’hôtel 
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e temps des vacantes 


.. |AHLER d’une politique» des loisirs peut paraîtra singulier, 
voire choquant, alors que des entreprises s'interrogent 
sur leurs possibilités de survie et que des salariés sont 
tralnts. pour un temps, au chômage. Alors même que noue 

- Schlssons aux grandes orientations autour desquelles va 
poursuivre notre développement, nous nous devons de 
»r une attention toute particulière aux problèmes posés en 
1ère de loisirs. 

-es raisons de cette affirmation sont claires : l'horizon des 
ons Industrielles «'est, en effet, profondément transformé 
. tivement à ce qu'on imaginait pendant la dernière décennie, 
n’est pas cette transformation elle-même qui justifierait A 
seule qu'on s'intéresse aux loisirs. car' les questions 
. tes dans ce domaine sont largement antérieures au bascu- 
3frt qu*on observe aujourd’hui. Bien ao-delè, en effet, 
mer la nécessité d'une politique des loisirs consiste eïm- 
nent à rappeler l'existence d'une composante essentielle 
la vie. 

Jne estimation pour Tannée 1970 chiffrait & lia milliards 
fanes le montant des dépenses consacrées par les ménages 
ùra loisirs, ce qui représentait près du quart de leurs 
shsss totales et un peu moins d'un cinquième du produit 
. . leur brut. Il faut ajouter que le poste « loisirs - s'est 
V, pendant les dernières années, parmi ceux qui croissaient 
lus rapidement dans les dépenses des ménages. 

le nous hètons cependant pas de, crier victoire 1 L'effet de 
.38 ainsi observé ne «aurait masquer les grandes disparités 
:Ton' connaît et auxquelles II convient désormais de 
aquer. ■ 

Des services collectifs 

ri premier objectif consiste' A créer les conditions favo- 
e A un développement très ouvert des loisirs pour t ous , 
caractère de fonction collective, qui serait ainsi affecté 
loisirs, supposerait en particulier le développement de 
fvfces * collectifs capabtôs de répondre & des besoins 

• • 

a ; question de la mise & disposition d'espaces peut être 
a . en ces termes. L'existence d'un espace vert urbain 
dlennement accessible, l’ouverture pour la sortie domi- 
e d'espaces d'accueil proches des villes et reliés par des 

- .ports en commun, l'entretien de cheminements constituent, 
exemple, un premier type de services collectifs liés à 
scri Le besoin est suffisamment évident pour qu'il suffise 
tiquer qu'il devra bénéficier d'un niveau de priorité 
L; On ajoutera seulement qu’une approche en termes 

ne peut Ignorer la notion de paysage : rien ne serait 
que des oasis de loisirs dans un paysage dévasté. 

Jn'.qbsarvs, d’autre part, que se développe une demande 
tiVttfe'TOrèmeinent diverses, particulièrement en fin de' 
a)u et pendant les vacances. Pour ce qui concerne 
a*cï « particulier. le tourisme de séjour — oh allait qusl- 
part — connaît maintenant la concurrence de formes plus 
«f — on va faire quelque chose quelque part Les ! 
iges se trouveront ainsi de plus en plus conduite à pro- 
r à des arbitrages entre les poids respectifs & affecter 
différents postes de leur budget loisirs : transport, hébér- 
«it, activités. A l'échelle du plus grand nombre, cela 
fie que la part de l'hébergement et des transports devrait 
tuer dans leurs dépenses, le coût des activités devant tul- 
e être contenu daine des limites relativement étroites. 

M lalgré les difficultés rencontrées pour établir des basas . 
« de prospective en ce domaine. Il reste cependant clair 
la limitation des coûts des hébergements, comme de ceux 
activités, passe par un large développement de formules 
Actives devant lesquelles devront reculer les utilisations à 
otère privatif des potentiels d'accueil. 

arm! les services collectifs qui seront à promouvoir. Il 
enfin citar ceux qui seront liés à l'Information du grand 
ic et mentionner les services Incorporant une animation, 
animation de qualité est essentielle pour qu'une politique 
oi8irs prenne sa pleine valeur. 

onction collective particulière, les loisirs appellent ainsi 
formes très diverses de services collectifs dans lesquels 
eur public et secteur privé A but lucratif ou non auraient 
naturellement leur part séparément ou conjointement Dans 
iomalna et sauf exceptions, le rôle des pouvoirs publics 
toit pas consister & gérer mais à créer la dynamique propre ■ 
développement en concertation étroite avec toutes les 
les prenantes. 

.s deuxième objectif qui peut nous être proposé, lorsque 
cherche à préciser le constat établi ci-dessus, est à recher- 
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cher dans un meilleur équilibre entre le temps contraint et le 
temps libre. A l'heure actuelle, la plupart d'entre nous conçoivent 
les loisirs comme un. moyen d’échapper aux contraintes 
du temps de travaJL Pour le citadin, par exemple, le besoin 
se concrétise par un désir de fuir à la moindre occasion, hors 
d'un milieu urbain mal adapté 6 l'exercice des loisirs. 

- Cette réalité ne permet pas de faire reposer une politique 
des loisirs eur une approche qui se contenterait de lier l'ac- 
croissement des besoins k l'augmenta lion du temps libre. Bien 
au contraire, nombre d'indices montrent que les loisirs ne sont 
qu'une, caractéristique d'un ensemble nouveau d’aspirations 
réelles de la part de chacun d'entre nous. 

Des faits sociaux récents, l'évolution qualitative de la 
consommation des ménages ou les méthodes utilisées par une 
publicité dont l’efficaci té dépend de son aptitude & saisir les 
motivations profondes sont là pour en témoigner. L'objectif 
social s'est pour l'essentiel exprimé en termes de recherche 
d’un minimum pour l’habitant, le aalarié ou l'usager anonymes ; 
c'est l’expression des exigences de la personnalité qui 
s'affirme aujourd’hui. Aussi n’est-11 pas possible de développer 
un contenu du temps libre susceptible d* * équilibrer » 
nlmporte ■quel contenu du temps contraint : l'amélioration de 
la qualité de la vie Implique d'agir simultanément dans les 
deux domaines. 

Lutter contre la ségrégation 

" Le troisième objectif, qui est peut-être le plus Important, 
consiste à prévenir L’Inégalité d’accès aux loisirs. 

En effet, en dépit d’actions multiples engagées tant par 
rEtaî.qup par les côlfBçtivHâs publiques ou privées, l’exercice 
des loisirs constitue encore un' terrain « privilégié - d’expres- 
sion des inégalités sociales. 

Celles-ci découlent notamment d’une forte disparité dans 
les revenus, mais aussi de différences d’attitude entre les 
diverses familles socio-cuttureUea. La -conjugaison de ces 
causes peut conduire à de véritables formes d’exclusion : que 
Ton songe, par exemple, à le faible disponibilité pour les 
loisirs d'un grand nombre de femmes ainsi qu’A la situation 
des agriculteurs ou das personnes êgées. ' 

L'efficacité d'actions spécifiques visant A prévenir ou à 
réduire ces Inégalités sst largement conditionnée par renga- 
gement de mesures à prendre dans d'autres domaines, tels 
l'amélioration des revenus, du cadre de- vie et des conditions 
de travail, un nouvel aménagement du temps contraint pu la 
lutte contre les diverses formes de ségrégation sociale ou 
spatiale. Il faut ici Insister eur le rôle de la formation Initiale 
et permanente qui peut non seulement permettre la découverte 
d'actlvHôs multiples de loisirs mais qui doit aussi développer 
le sens de la recherche et de la création, ainsi qus l'aptitude 
A choisir. 

Mais réduire las Inégalités d’accès est également affaira 
d'information. Les loisirs relativement coûteux peuvent Incor- 
porer dans leur prix la charge d'une action commerciale. 
Pour les aubes, la collectivité, sous ses diverses formes, 
assure déjà une certaine Information, qui! s'agisse du tou- 
risme, des activités sportives ou «oclo-éducaüvss : cette action 
doit être développés en tenant compte des caractéristiques des 
diverses familles socio-culturelles pour que tous soient effec- - 
tivement touchés. 


Enfin, réduire les Inégalités d'accès consiste eues! A lutter 
contre la ségrégation spatiale; celle-ci accroît, en effet, les 
risques de rupture de (a société et cela est parti euflèrement 
vrai dans le domaine des Iclsira, tant en ce qui concerna las 
zones de résidence que les zones d'accueil. 

Dans les premières, la ségrégation accumule les Inégalités, 
qus csUee-cl proviennent de l’Insuffisance de possibilités pour 
les loisirs quotidiens ou de la distance et de la difficulté 
d’accès pour les loisirs de fin de semaine chacun ee trouve 
pénalisé par le cadre de vie. les pertes de temps et la majo- 
ration du coût d'accès liée au transport. 

Dons les zones d'accueil, une activité touristique par trop 
dominante peut perturber (a vie locale. On ne «aurait tolérer 
plus longtemps le maintien de ces sortes de ghettos sur les 
lieux mêmes des vacances. 

En conséquence, une saine politique des Intel ra ne saurait 
être conçue hors du cadre d'une politique d’aménagement du 
territoire : c’est notre quatrième objectif. 

1 ] convient ainsi d’insister sur deux séries de décisions 
Intéressant les espaces de loisirs : celles qui portent eur 
les espaces rares et celles qui sont relatives eu choix des 
politiques d'aménagement 

Une politique foncière particulièrement attentive aux 
espaces rares est indlapensabla U s'agit non seulement 
d’ouvrir de nouveaux espaces, mais parfois d'en reconquérir. 
Cette politique Intéresse en priorité les zonas urbaines et 
pért-urbaines, le littoral et A un moindre degré, la montagne. 

Dans les premières, l'action est déjà engagée en un certain 
nombre de pointe (région parisienne notamment), elle doit 
être poursuivie et élargie. 


Vers de nouvelles formules d'accueil 

Sur le littoral, il reste .A mettre en œuvre une politique 
dont les germes existent et qui doit amener A définir le 
champ de liberté des agents locaux de l’aménagement face 
à un espace rare sollicité par tous les types d'équipements 
et dont (a collectivité nationale ne peut négliger le devenir. 
Les problèmes découlant d'une fréquentation concentrée se 
posent de manière moins aiguë en montagne, mais il reste, 
pour chacun des massifs montagneux; A Imaginer de Inno- 
va tléns en matière d'organisation et d'institutions. 

Le développement d'un certain nombre d'activités de loisirs 
va se poursuivre d’autre part dans des zones d’accueil qui 
ont déjà une vie propre. Préserver l’équilibre interne de ces 
zones et même, chaque fols que possible, profiter de l'oppor- 
tunité offerte par ce développement des loisirs pour le 
conforter doit constituer une préoccupation permanente. Il 
suffira dans certains cas de pousser au maximum (Intégration 
dans le tissu local ; il pourra dans d’autres être également 
nécessaire d 'équilibrer le développement des loisirs, lui-même 
par celui d’autres activités. 

De la même façon, il faudra rechercher à atteindre une 
nouvelle forme d'équilibre par une meilleure diffusion des 
capacités d'hébergement sur le territoire. Ceci, bien sûr, 
devra être accompagné d’une recherche de nouvelles formules 
d'accueil. Ainsi l'encouragement A la découverte lente des 
sites par la randonnée pédestre, équestre ou cyclotouriste, 
par exemple, l'Invitation & la connaissance de l'homme, 
la recherche d'une diversification des activités et la définition 
de critères de qualité pourraient prendre le pas sur la réali- 
sation d'infrastructures lourdes, dont la réalisation resterait 
essentiellement liée A la simple poursuite des opérations en 
coure. Les réponses aux questions ainsi posées sont déjà 
partiellement connues par je développement des loisirs en 
espace rural, dans P arrière-pays du littoral ou dans la 
moyenne montagne. ... 

Notons cependant que cette recherche de « diffusion » ne 
doit pas être synonyme de désordre. Aussi, pourquoi ne pas 
Imaginer, en accord avec les collectivités concernées, - l'élabo- 
ration de schémas régionaux de développement des loisirs 7 

En définissant ainsi les quatre objectifs vers lesquels 
pourrait tendra une politique globale des loisirs, nous' avons 
soulevé nombre de questions de fond auxquelles se trouve 
confrontée notre société. Les loisirs ne pourront donc 
qu'évoluer avec elle. 

Il aura fallu plus d’un siècle pour assurer au plus grand 
nombre la disponibilité d’un temps libre, par la diminution du 
temps de travail et la création des congés payés notamment 
Quarante ans après 1836, il vous appartient maintenant de 
donner A ce temps libre un contenu, un statut socIaL 


es DwsiSres le la neitne à l’eau 


TAUROMACHIE 


p* £ tous les circuits que 
» I Paris propose aux tourts- 
~ ■ fss, du Péris by nfght eu 
j rts das musées, celui que les 
sffaurs hésitent le plus A enîre- 
-andrs est celui du Péris des 
Bflthes à Veau et des cafés à la 
•rraaae des bistrots. Et pour 
suse. « Les prix sont de plus en 
lus fous ». se plaignait feutre 
•vr un touriste anglais, pourtant 
tnounux d'un Paria qu’il vient 

faiter régulièrement Le célèbre 

petit noir » par exemple, pour- 
vu affiché presque partout au 
ibleau des bolssons-pllotes A 
J00 F voire 0JBO F. saute dès qu'il 
quitté le aine pour s’aventurer 
•jt les guéridons de la terrasse 
2 F, et même 2,35 F f au QuicK- 
lÿaées, sur les Champs). Gare 
u Nord, au Curveur. le coté ah 
vrlt en terrasse & 2JQ F service 
omprta, ce qui ne manque pas 
e surprendre notre Anglais. 

Quant au mystère des menthes 
l’eau. seuls tes connaisseurs 
auvent réelsircir. Car II rie faut 
as confondra la menthe è retu, 
queur de menthe légèrement ai- 
OQllaéo (12* à 1B m ) et additionnée 
"eau du robinet à volonté, et le 
' Rtel ou le Vichy menthe, sirop 
•e menthe qui sera étendu d’eau 


minérale. S'il ne sah pas faire la 
différence — et préciser son 
choix — le béotien se verra ser- 
vir, selon r humour du garçon ou 
les coutumes de la maison. Tune 
au Cautre de ces combinaisons. 

En revanche, ce qui ne variera 
pas. ou très peu, Cest le prix de 
te menthe è Peau : de 4 F (boule- 
vard Poissonnière) A 4fiQ F (bou- 
levard Saint-Michel), ou 4,80 F 
( place du Tertre L tandis que le 
Vichy menthe ptàlonnera au 
Dôme (boulevard du Montpar- 
nasse) è SJ20 F. S’il se dirige vers 
les terrasses fameuses et bon- 
dées de Salnt-Germain-des-Prés 
ou des Champs-Elysées, le buveur 
de menthe à feeu paiera 5,35 F 
pour déguster sa boisson favorite 
à ta terrasse des Deux-Magots, où, 
U est vrai, un simple apéritif coûte 
déjà 7JB5 F (service compris). Au 
Fouqust's, O connaîtra sa dernière 
surprise ; une menthe A l'eau pré- 
parée avec le même sirop, trop 
sucré, que le Vittel menthe de se 
compagne, tes deux pour 11 AO F, 
service compris. 

Faut-Il s'étonner si bien des tou- 
ristes traversent désormais la 
capitale leur bouteille d’eau miné- 
rale à la main et ne s'y ettardant 
guère ? — G. P. ■ 


Vive la novillada ! 


■oen^y 


D U temps que le roi Louis DC. 
levant le camp dressé tout 
près de IA, à Algues-Mortes, 
choisit d’y embarquer sa (ortune de 
chasseur d’infidèles, les quais du 
Grau-du-floi n’avaient, assurément, 
pas autant de charme qu' aujourd'hui : 
l’odeur forte des Frères prêcheurs le 
cède désormais & celle des pécheurs 
de crevettes et Ton y croise, enfin, 
moins de .hérauts d’armes que de 
, personnages ds Pagnol. Les temps 
de. l'histoire y semblent révolus. Une 
certaine chronique retiendra pourtant 
qu’une batailla y fut livrée, sous le 
régne de Georges Pompidou, et 
conclue par 'une victoire occitans et 
tauromachique. 

Depuis des années, un conflit 
faisait rage à propos .de l'application 
de la loi G ram mont, protectrice da 
la vie des animaux » domestiques ». 
La dérogation consentie en faveur 
des villes oû se perpétuait une longue 
et constante tradition tauromachique 
pouvait-elle ' être étendue au voi- 
sinage, à la région ? Autrement dit, 
s’il est permis de tuer des taureaux 
A Beaucaire, peut-on ■ j non en faire 
autant, dans l'esprit de la loi. A 
Tarascon ? 

Choisissant l'Interprétation libérais 
de la loi, la municipalité du Grau- 


du-Roi avait décidé, voici quatre 
ans, d'organiser sa première corrldb 
avec mise à mort — ce qui lui valut 
d'être condamnée A une lourde 
amende per le tribunal de première 
instance. Mate la cour d’appel de 
Toulouse fit droit aux argumenta des 
aficionados du Grau, qui sont ceux 
de la grande majorité des Méridio- 
naux : en -quoi Taficlon française 
vit une victoire. Ainsi, le petit port 
créé par le grand pourfendeur d 'Oc- 
citans que fut le roi Louis — fils, [| 
est vrai, d’une reine espagnole — 
est vu désormais comme la champ 
d’une bataille et d'une victoire déci- 
sive par les tenants d'une tauro- 
machie ' sans complexe. C'est en 
cette terre de mission que se dérou- 
lait cette année le congrès des so- 
ciétés taurines françaises : ainsi les 
Jésuites slmalent-ite célébrer l’office 
en quelque province péruvienne ré- 
cemment arrachée è rinça récalci- 
trante. 

L'office prit, cette année, l'allure 
d'un oral d'examen de passage. II 
s’agissait de savoir si le Jeune Chris- 
tian Montcouqutol, dit Nimeno il 
(le Monde' du 31 mal} est bien le 
torero français qu'attendent depuis 
des générations les aficionados du 
Languedoc st ds Gascogne. Trois ou 


quatre lois déjà, on avait loué sa 1 
belle allure, son franc savoir, sa 
bravoure alerte, et reconnu chez lui 
ce qu’on. appelle la « planta torers », 
une certaine façon d’ôtre bien situé 
entre le sable et le ciel des arènes, 
entre le taureau et les barrières. 

(Lire la suite page 10.) 

JEAN LA COUTURE. 


CROISSANCE 

ZÉRO 


L 'ORGANISATION de coopé- 
ration et de développe- 
ment économiques 
(O.C.D.E.) vient de publier le 
rapport annuel de son comité du 
tourisme. 1974 a été, après 
1973, une mauvaise année pour 
le tourisme international. Celo 
s’explique ; cela suppose que les 
pays européens modifient leurs 
objectifs et rectifient leur poli- 
tique. 

Les arrivées de touristes étran- 
gers dons les quinze pays euro- 
péens faisant partie de l'organisa- 
tion (elle en compte vingt-quatre) 
n'avaient augmenté que de 4 % 
en 1973 ; elles ont diminué de 
7 % en 1974, année ou cours de 
laquelle les recettes touristiques 
de l'ensemble des pays membres 
n'ont progressé que de 6 %, ce 
qui, compte tenu du taux moyen 
de l'inflation, représente en réa- 
lité une baisse. Ce sont surtout 
les Américains qui ont renoncé 
aux voyages. Résultat : le tra- 
fic sur les lignes régulières de 
l'Atlantique nord a diminué de 
7 %, le trafic par vol d'affrète- 
ment (charter) de 17 %. Cette 
diminution de la clientèle tou- 
ristique a entraîné un peu par- 
tout dans le monde des difficul- 
tés pour les hâtellers qui ont 
continué de s'équiper et de se 
moderniser. 

Si, au cours des premiers mois 
de 1975, les arrivées de touris- 
tes aux frontières des pays eu- 
ropéens paraissent avoir été 
« nettement > plus nombreuses, la 
situation a continué de se dé- 
grader pour les transporteurs 
aériens 


«Détente proche» 

Les raisons de ce marasme sont 
connues. L'O.GD.EL les reprend : 
alourdissement de la conjoncture 
économique Internationale après 
la crise du pétrole, réduction du 
pouvoir d'achat, hausse des coûts 
du transport, dépréciation des 
toux de change, notamment aux 
Etats-Unis, réactions psychologi- 
ques des candidats au voyage de- 
vant ces événements... 

Plus neuves sont les constata- 
tions de l'organisation sur les 
progrès et les changements du 
tourisme national. Est-ce qu'ils 
ne peuvent pas, ou ne veulent 
plus si volontiers, chercher leurs 
vacances Joîn de chez eux ? Les 
Européens, par exemple, ont, en 
■ 1974, fait beaucoup plus de tou- 
risme dans leur propre pays. Sur- 
tout, « on a constaté au cours 
des dernières années dans divers 
pays membres un développement 
des déplacements touristiques de 
courte durée, notamment au cours 
des week-ends ou des jouis fé- 
riés prolongés, qui répondent prin- 
cipalement aux besoins de « dé- 
tente proche » des habitants des 
grandes agglomérations. 

D'oCi 1 a suggestion d e 
l'O.CD.E, qui voudrait que les 
pouvoirs publics protègent et 
équipent de façon cohérente (pla- 
nifiée) les espaces nécessaires à 
ces touristes nouvelle manière, 
plus modestes pour leurs déplace- 
ments mais plus exigeants pour 
leur environnement, ces touristes, 
en somme, de to croissance zéro. 


NEW-YORK AUSTRALIE AFRIQUE 
EXERÇAI E-ORfEHT 

et aubes destinations en Europe 

PRENEZ L'AVION... 

Compagnies aérienne» «surent 
des service» réguliers 
• Prtï modérés 

— Prendra contact : Mlle Ingrid 
Wehr, Mjtyfalr Txavet (Alrllne 
Axant*). 31-32, Haymarket, 
London S.W. 1, Angleterre, 
TtL (ni 839-3681. Télex 916167. 
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A RGENTON - SUR - CREUSE, 
8 heures du soir, le sa- 
medi 5 juillet « Une cham- 
bre pour deux personnes et une 
place au garage ? Mais oui, mon- 
sieur. certainement. » Petit son- 
rire satisfait du client h celle qui 
l’accompagne. Cette fois encore, 
ça a marché! : une chambre d’hô- 
tel, visiblement pas trop minable, 
malgré la foule des vacanciers et 
l'itinéraire fréquenté (la N. 30). 
Pour la majorité des Fronçais. 
Argentan, c'est d'abord cela, un 
hôtel sur la route du Sud-Ouest. 
La nationale se rétrécit, slnœ et 
tout à coup se borde de materna 
— ou plutôt de façades — plan- 
tées de quelques panneaux lumi- 
neux : restaurant, hôtel. On se 
croirait dans une de ces rues de 
carton-pâte chères aux studios 
d’Hollywood ; peu importe qu’il 
y ait ou non de vraies maisons 
avec des chambres, des portes et 
des escaliers : seules comptent les 
devantures. 

Ce que cherche le vacancier 
saturé de routes à quatre voies et 
de dépassements difficiles n’a rien 
à voir avec le petit bistrot animé 
qu’il aimera trouver, le soir, dans 
sa ville de vacances. Non. ce qu’il 
scrute, c’est le nombre d'étoiles 
qu’affichent les hôtels : une. pas 
plus, car pour une nuit ce n’est 
pas là peine de faire de grands 
frais. Une fois trouvés la chambre 
et le petit menu pas trop cher et 
pas trop lourd fil faut bien dor- 
mir pour a récupérer a), le pèlerin 
des vacances oublie qu’il est dans 
une ville, entouré d’hommes qui 
subissent, comme lui. le chômage 
et la récession, qui s’intéressent, 
comme lui. aux grandes affaires 
du moment. U n'est plus qu'à 
400 kilomètres de ses vacances : 
c'est l'essentiel. Et S s’endort— 

Argen ton-sur-C re use, S heures 
du matin , le lendemain. 21 pleut. 
La voiture, chargée de bagages, a 
été remisée dans un petit garage 
appartenant à l’hôtel, à l’écart de 
la rue principale La veille. U ne . 
s’étalt pas aperçu que c'était si 
loin ; fl est de mauvaise humeur, 
11 perd du temps et puis ses espa- 
drilles ne sont pas faites pour 
balayer les flaques. 

Et. brusquement, c’est la révé- 
lation. H lève les yeux et s’aper- 
çoit que. dans les villes qui bor- 


dent les grandes routes. U n’y a 
pas que des hôtels et des restau- 
rants. Un immeuble comme le sien 
s’allume : dam une cuisine, des 
gens prennent leur petit déjeuner 
sous une lampe orange pareille à 
celle qui l’éclaire, le matin, à Pa- 
ris. Quelques clients sortent de la 
boulangerie avec les croissants du 
dimanche .. 

Révélation de courte durée : 
pressé par les kilomètres qui lui 
restent à faire, le vacancier re- 
prendra rapidement sa voiture et 
s’en Ira vers le Midi. Mais elle 
aura peut-être servi à lui faire 
sentir l’absurdité des vacances 
telles que notre société les con- 
çoit. Loin d’être le temps de la 
découverte, du contact, de la dis- 
ponibilité. elles nous jettent sur 
les routes. Indifférents à ce que 
nous rencontrons, pressés de re- 
constituer. dans notre Ueu de 
vacances, l’univers fermé qui est 
le nôtre pendant les onze mois 
d’activité. 

SI notre vie quotidienne était 
suffisamment mêlée de loisirs, si 
on ne nous persuadait pas que. 
pendant un moi*, tous les combats 
et toutes les curiosités doivent 
laisser la place à un «farniente» 
alangui, peut-être pourrions-nous 
nous Intéresser aux villes et aux 
gens qui nous entourent- 

Mais, au fond, ces vacances où 
l’on nous promet que. trente jours 
durant, la société et ses Inégalités 
disparaîtront. Que sont-elles, sinon 
une coupure de plus dans notçe 
vie ? Coupure à regard du travail, 
certes, mais aussi à l’égard des 
antres, à rêgard de la réalité. 

Plus indisponible encore que 
pendant les mois de travail cha- 
cun de nous, lorsqu’il est en va- 
cances. vit en marge, absent et 
replié sur lui-même, malgré tous 
les itinéraires touristiques. 

A quand les vraies vacances où 
nous serions, tout simplement, 
vacants ? 

JEAN-FRANÇOIS GIANNECCHINI. 


«. E 28 fuirr dernier, vent 21 h. 30 — r heure 
B où, d'habitude, elles s'apprêtent à sam- 
brer lentement dans répalssaur de la 
nuit corrzlenne, — le s tours de Merle, qui 
dominent do haut de leur éperon la Maronne 
et le petit village de SaM-Gonhuc-O-Merle, s'il- 
luminaient runa après Feutre, comme les ruines 
de la châtellenie-. Un nouveau - son et lu- 
mière - commençait. 

Après tant de hauts lieux qui s'appellent 
Chambord, Versailles, les Pyramides, le Par- 
rhénan ou Chanonceaax. un modeste bourg 
venait de découvrir, stupéfait d’admiration, les 
sortilèges qu'engendre la lumière savamment 
dosée, répartie, maîtrisée. 

Pour arracher i rombra ces vieilles pierres 
et le site alentour, il avait fallu pas moins de 
trois cents protecteurs groupés en soixante- 
trois points-clès, * kilomètres de câblas, 
soixante-trois circuits lumineux contrôlés par 
soixante-dix gradateurs permettant d'obtenir 
cent vingt-huit effets différents. Et, pour que le 
texte de Jean-François Noël et la musique de 
John Hotchkis soient parfaitement audibles , huit 
colonnes sonores, six haut-parleurs, un dérou- 
leur de bande magnétique i six pistes avaient 
été mis en place. 

L'homme — on pourrait dire le » magicien - 
— qui orchestre depuis près de vingt-cinq ans 
ces spectacles (et ne cesse plus de courir le 
monde . son carnet de projets sous le bras) est 
un Aveyronna/a de soixante ans. Ingénieur en 
chef tTEJJf. dé son état, et chef du service 
technique Illuminations de la SODEL (Société 
pour le développement de r électricité, Hllela è 
caractère non commercial (FElectrlcitê de 
France), M. Alfred Caysslalsa tait sas premières 
armes dans la spécialité û Chambord. Comme 
examen d'entrée, on ne pourrait Imaginer plus 
difficile-. Pourtant, rélève sera reçu haut la 
main, avec une mention - très bien ». A partir 
de IA, f émulation gagnera peu A peu un grand 
nombre de e h&téaux. d'églises, de cathédrales, 
et même d’édifices Inattendus, comme la raffi- 
nerie de ShelLBerre, ou même des paysages, 
comme le bord de mer è Biarrlt z, quand la 
municipalité décida de lancer ses Nuits de 
FOcianide. 

Une lois choisi le site, pour des raisons qui 
peuvent être historiques, archéologiques, archi- 
tecturales ou confessionnelles, la première 
lèche du réalisateur consistera t déterminer 
las emplacements où évoluera le public, les 
accès i ces lieux, les meilleurs angles de- vi- 
sion à retenir, etc. Viendra ensuite Fétuda 
technique proprement dit e- Car « on n’éclaire 
pas la statue équestre de Louis XIV comme on 


SON, 

LUMIERE 
ET MINUTIE 



éclairera, l’instant d’après, les allées de Ver- 
sailles, ou tel angle du château ». H faut donc 
établir le - catalogue » des effets lumineux 
A retenir, puis, cela fait, calculer les cibles et 
les /onctions entre les batteries d'éclairage et 
le posts central de commande, d’où un seul 
homme dirigera le spectacle . 

Nous avons va ié roi». 

L’Installation sonore va. A son tour, taire 
robfet d'une étude touillée, tandis que les 
auteurs des textes travaillant déjà sur leur 
manuscrit, de même que le musicien chargé 
d'écrire la partition d" ensemble. Tous ces tra- 
vaux menés i terme, la mise en scène — 


lumineuse et sonore è la fols — sera réglés 
de façon « è susciter cette possibilité d'évo- 
cation qui est la caractéristique même des 
spectacles son et lumière». A fa fin du speo- 
taefe A toutes les gloires (te Frànôe, pro- 
grammé au cblteau de Versailles,, des spec- 
tateurs n’atfirmatûnt-lls pas avoir vu la . roi 
traverser la galerie des Glaces? - Mais ai, 
répond U. Caysslala, «t c'est tant mieux : fl 
faut laisser au public l'entière possibilité . de 
créer à «a nuise, jusqu'à voir évoluer dans 
le décor lea personnages que nous nous 
contentons d’évoquer.-. • 

Mais csa évocations, ces retours dans rhta- 
tolres, ces rêves qu'on va faire les Veux ouverts 
sous tes étoiles, ne doivent pas excéder 
quarante-cinq minutes : <■ Au-delà de trois 
quarts d’heure. Ta lassitude pourrait s’emparer 
de la -asile », d'autant que noua préconisons 
de laisser le public debout : debout, on reste 
3 nantir ; assis, l’attention æ disperse. Mais si 
le spectacle est réussi, lea gêna auront toujours 
l’Impression que cela a été trop court-.. - 

La mise sur pied du spectacle des tours de 
Marie a exigé près de trois ans de bava// et 
coûté environ 700 000 francs, tout compris, sauf 
: les aménagements divers (comme tes parcs 
de stationnement, par exempte). Cher. ? «- Peut- 
être. répond U. Cayaslals, mais ufron que, 
d’une façon générale, las frais d'investissement 
sont vite remboursés dans les- années qui 
suivent ? Et que la publicité qui as fait autour 
du seul spectacle nocturne relance < Immanqua- 
blement les visites diurnes du elfe- et de aes 
alentours ?» 

Chaque année, M. Caysalata fah examiner 
avec ses services quelque trois oents dossiers 
de demandes d’étude s. Un mate», retour des 
chétesux de la Loire, qui a envia d’illuminer, 
lui aussi, sa halle du treizième siècle, un syn- 
dicat d’initiative qui aimerait bien savoir 
combien U en coûterait pour embraser chaque 
nuit ses remparts, une prHecture:eoucieuae de 
relancer te tourisme en un point donné,, ou 
mime, parfois, un particulier mutant s’éblouir, 
et sas amis avec fuf_ Chaque fols, cef enchan- 
teur qui ss nomme Csysslals, mtds pourrait 
s'appeler Merlin, ae mat en routa, histoire de 
voir s’il peut décemment donner rendez-vous 
A la fée Electricité. ■ 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

* Soflel, service tMmlqn» filualiMitiaiu : 
338-340, me Salnt-SOnorC, 75001 fnb, téL 
260-31 -80. ' r 

Mairie de SatnC-Gentes-O-Mexle, 1922S Selat- 
Privat, téL le Tà-BS Argentai. (Tons les soirs, 
du I" Jttfflet an 30 septembre.) 
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• Le Jérusalem Büton, le nou- 
vel hôtel Hilton construit à Jéru- 
salem, ne comprend pas huit cents 
chambres, comme nous l’avons 
écrit par erreur dans « le Monde 
du tourisme » du 19 juillet, mais 
huit cents lits répartis dans qua- 
tre cent vingt chambres. 
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VIVE LA NO VI LL AD A ! 


(Suite de Zo pape 9.) 

Nîmes, sa ville natale, l’avait salué. 
Id, passant des garrigues à la Ca- 
margue, Il allait affronter des adver- 
saires d’une autre trempe. Issus de 
l’élevage fameux de Gardiola Fantonl, 
réputés pour leur » caste », leur 
combativité (au point que, plus 
■ tendre » que NlmBflo II, le jeune 
Espla, en qui certains d’entre nous 
ont cru découvrir le nouveau génie 


des arènes, avait préféré ce jour-là 
s’abstenir, se réservant provisoire- 
ment pour des tâches moins rudes). 

On a vu, dans le soleil de Pro- 
vence. des images plus belles que 
celles offertes ce dîmanche-là par 
les bâtes de cuir noir et 1 e jeune 
torero nîmois. Mais peu dB combats 
en dirent plus sur l’essence même de 
cet art dévorant Le troisième tau- 
reau, premier adversaire de Nimefio. 
n’est pas résigné au sacrifice. Sa 
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L'Angleterre n’a jamais été, 
pour vous, si bon marché ; 
profite z-cn, et profitez aussi des 
tarifs avantageux Se alink et SeaspeecL 
Four les jeunes de moins de 
26 ans, de Paris à Londres, par train 
et bateau de nuit : 74 F par 
Dunkerque, 74 F par Dieppe ; par train 
et aéroglisseur : 97 F via Boulogne. 

En voiture ; billets d’excursions 
de 36 heures, réduction de 50 % 
sur le tarif ; billets mini-tour de 5 
joins - pour 4 personnes : 480 F aller- 
retour par Calais ou Boulogne, 69$ F 
aller-retour par Dieppe ou Cherbourg. 
Transport gratuit de la voiture. 
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tôle bouge, les comas cherchent, >es 
pattes creusent le- sable. Et voilà 
notre Nlmeflo désuni, cherchant sa 
voie, déconfit : ce ■ qu'il a appris, 
ce champlon-là. noir, buté, vicieux 
du vouloir-vivre, le lui conteste laide- 
ment Il va jusqu'à mourir debout, 
rétif aux descabetios. vainqueur des 
hommes autour de lui. 

On a vu les limitas de Nimeno II. 
Il n'a pas su. imposer-*» loi face è un 
délinquant de haut llgnaga Le beau 
style s'est effrité, la science éva- 
porée. Ne serait-il qu'un amateur 
doué et voué aux parodies aimables, 
aux gesticulations complices ? 

Sort le sixième Gardiola, avec du 
poids, des cornes, la charge un peu 
plus longue, et un peu plue de 
bonasserie dans. l'ceiL Mais guère, 
plus conciliant. Ile nouveau, on voit 
Nlmeflo perdre pied, balbutier ea 
leçon ; le petit visage se crispe, 
verdâtre. Il va renoncer. Les taureaux 
lui auront donné la leçon. Mais quoi ? 
II vient de se ressaisir, de se sou- 
venir que le pouvoir, ici comme 
ailleurs, s'ajuste aux risques pris, et 
que, pour s'en rendre maître, U faut 
entrer dans le terrain du Gardiola, 
-se croiser» avec- lui- II vient de 
faire basculer le combat, d'imposer 
soudain sa loi. La chargé du taureau, 
c'est lui. désormais, qui la conduit 
dans üri rythme et'sur' une trajectoire 
qu'il a négociés d abord, puis Impo- 
sés. Il a conquis le pouvoir parce 
qu'il a osé ne plus subir, et pénétrer 
sur le territoire physique et mental 
de r autre. Au moment de renoncer, 
quelque chose s’est produit qui a 
fait de Christian MontcouquioL dit 
Nlmeflo II, un vrai torero, celui qu) 
apaise, conduit, maîtrise une bâts 
plus forte que lui. Son visage guetté 
par la peur, puis tordu par la colère, 
s'est ouvert 

Le Jury qui lui attribue le trophée 
du meneur torero étau-h mai défendu 
contre les tentations du nationa- 
lisme ? L'âtati-H en attribuant une 
récompense parallèle au solide Mi- 
chael Bontx, fils d'un célèbre gar- 
dian camarguais, qui, pique an 
main, -flt acclamer fa fefmeté de son 
bras, et s'apprêta à imposer, aux 
côtés ds Nlmeflo 11. nmage d’un 
picador de ch amie, arraché è l'enter 
da ce prolétariat mal aimé? 

Las Jeunes gens n'ont pas rambi- 
tfon de proclamer qu’il n'y a plus de 
Pyrénées. Tout au plus d'apprendre 
la franchise. Us sont sur la voie. 

Derrière noue, une dame attentive 
au détail déplorait que Nlmeflo fut, 
pour le troisième dimanche de suite, 
revêtu du même costume de lumière, 
groseille et or : • Y pourrait pas en 
changer, comme lea autres ? » 

« Cesl le seul qu’il ait pu encor» 
s'acheter, pauchdre, dit son voisin. 
Mais rassurez-vous. Madame, i( va 
pouvoir maintenant s'en payer <f au- 


tres ~ » fl va surtout devoir, le faire, 
le Jeûna Christian, s’il continue à 
prendre les risques qui lui. permirent 
ce jour- là d’assurer son pouvoir 
d’homme sur le taureau de Gardiola. 
Pour imposer ainsi te loi au taureau, 
il ne faut pas qu’un torero songe è 
préserver son beau costume de quel- 
ques déchirures. 

On entend souvent dira que te 
tauromachie se meurt, faute de tau- 
reaux. faute de grands toreros. Pour 
ce qui est des taureaux, lea Indices 
actuels sont plutôt favorables et; è 
condition de ne pas faire une con- 
fiance aveugle aux élevages fameux, 
on volt, nous' sombre -t- II, depuis 
qu’est appliquée la loi réglementent 
l’âge des taureaux, -des combattante 
plus respec ta bles que dans les 
années 60. 


Pour ce qui est des toreros, l’ab- 
sence de « grande figure » du type 
Ordonaz ou El Cordobèa prive. Il est 
vite, te tauromachie d’un de ses pres- 
tiges. Alors, il faut aller voir ies Jeunes 
gens ds dlx-hult ans qui ont tout à 
prouver et tentent passionnément de 
^affirmer. C’est face aux taureaux 
noyllloa de moins de quatre ans 
qu’ils tentant de te faire. C’est la 

qu’il hiut aujourd'hui vivra te tauro- 
machie, non. plus ceHe .qui tente, 
enchantée de s'imposer. Ce ne sont 
plus les émules malheureux de Ga- 
rai no et du VTtf quU tout voir, mais 
les Jeunes loups qui sont Espla et 
Garbanclto, Sébastien Cortès, et Nl- 
meflo IL Vive les novilleros, et te 
novillada i 

JEAN LACOUTURE. 





Tout le monde 
en parle... 


Découvrez, 
vous aussi 


LA REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE 
ALLEMANDE 


au départ de Berlin, voyages à dates fixes, 
ën autocar ou avec votre voiture, . 

■ à partir de 135 F. 

Tour À : . 3 /ours / 2 nuits • Berlin - Dresde - Meissen - 
Lefpzifl - Berlin: 

Tour B: 5 Jours/ 4 nuits • Berlin- Dresde- Meissen - 
Leipzig- Witter berg - Potsdam - Berlin. 

Tour C: 7 jours / 6 nuits • Berlin - Dresde 1 Meissen - 
Leipzig - Weimar - Esenach - Erfurt - Potsdam 
Berifn. , 

jDéparfs ;2- 9-16 -£3-30 Juin 

7- 14 -2T- 28 Juillet 
4-11 -18-25 Août 

8- 15-22 Septembre 

Pour tous renseignements concernant ces circuits et lès 
forfaits possibles au départ de votre ville, pâtir toutes 
formules dè voyages individuels et collectifs, consultez votre 
agence de voyages ou 

CG7T - 70, rue de Sèze-75009 PARIS - Téf. : . 742-43-50 
TRANSTOURS — - 49, avenue de r Opéra -75009 PARIS 
Tél. : 742-47-39 

WAGONS-LITS 14 boulevard des Capuclnes-75009 PARIS 
Tél. r 260-33-10 
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IL ETAIT UNE FOIS LA COTE D'AZUR 


î r * *. 

‘ i il 


Les promoteurs 
de la mer 


Ces données traduisent w»n les 
mutations économiques et socio- 
logiques du littoral en tant que 
conséquence des fransf ûnnatkms 
physiques que les hommes lui ont 
déjà fait subir. 

L'automobile en tant que phé- 
nomène de ciyfllBatlan est à son 
apogée, semble- t-ü, mais, avec 
l'élévation du niveau de vie et 
ral long ement des temps de loi- 
sirs. le bateau se démocratise. 
Aujourd'hui, les milliardaires ne 
sont plus les seuls à posséder 
voiliers ou cabines -craisers. En 
1975, la Hotte de plaisance fran- 
çaise compte trois cent cinq mille 
unités de tontes tailles» En 1965, 
on 22 e dénombrait que vingt 
m fDe propriétaires de bateaux, et 
vingt mille, seulement en 19 5Q. SI 
2a tendance se maintient, et pour 
peu que le niveau de vie des Euro- 


péens progresse encore, il faut 
s’attendre d'ici & la fin. du siècle 
à un développement considérable 
de la flotte de plaisance, la mer 
offrant encore le luxe de l'Isole- 
ment aux citadins autant à 
l'étroit dans leurs villes que dans 
leurs stations balnéaires. 

Or. ces bateaux, il faut les hé- 
berger, puis les mettre à l'abri 
pendant la mauvaise saison, leur 
offrir des escales et des points 
de ravitaillement. Voilà pourquoi 
depuis dix ans on a construit sur 
les côtes françaises cent cin- 
quante-trois nouveaux parts re- 
présentant rfn q imnt j- rtftitT mCf !* 
postes & flot. Naturellement en- 
core la Côte d’Azur est privilégiée, 
puisque d’Byères à Menton on 
peut amarrer plus de trente mni» 

’h ^twa.-rry 


LADA! 


, ONT RATRRMKNT à ce qu’à 
cru le Paul Valéry du Cfme- 
' tiire marin, la mer court le 
ue de ne pas être « toujours 
mmencée » et, par la faute des 
irnes, le « stable trésor » reflé- 
; « le calme des dieux » peut 
dilapidé. 

ss bâtisseurs de la Côte 
ur (voir c le Monde du ton- 
ie et des loisirs » du 19 juli- 
en t. 'avec une imagination 
-xtahle. des techniques élabo- 
et, le plus souvent, une lndif- 
nce coupable vis-à-vis de la 
ne, modifié la géographie 
dque du littoral et en ont 
urbé parfois l’équilibre écolo- 
e.- 

œnd on regarde la carte de 
Me méditerranéenne qui met 
évidence les progrès qu‘a 
mplla l’urbanisation depuis les 
les 50. on est frappé par la 
Faction des espaces v er t s ou 
s. Entre les agglomérations 
ont tendance à se rejoindre 
es. zones en voie de construc- 
, on ne compte plus que quel- 
i avancées de verdure, quel- 
t maquis intacts, quelques fa- 
is vierges. Là où, il y a vingt- 
'l s ios à peine, les oliviers et 
criUfcres descendaient jusqu’à 
mer (autour de l’emboucbure 
Var,psr exemple), on découvre 


aujourd'hui des constructions pins 
ou. moins esthétiques. Là où les 
roches rouges de. l*Esterel accro- 
chaient les jeux de l'ombre et du 
soleil, dans la promiscuité des 
vagues -rarement violentes, on 
rencontre de faux troglodytes qui 
ont coulé leur béton dan? les 
anfractuosités de la pierre, par- 
fois avec respect et ban goût, 
comme l’a fait l'architecte Jac- 
ques Couelle, à Port-la-Gsière, 
mais trop souvent avec désinvol- 
ture. 

Et, comme le terrain commence 
à manquer, on constate que l’on 
conquiert de plus en plus sur la 
mer au moyen de digues et rem- 
blais de surfaces rectilignes qui 
détruisent l’harmonie . d’un goùe 
ou d’une baie, alourdissent le des-' 
sin élégant d’une presqu’île, sur- 
tout quand elles se hérissent de 
parallélépipèdes importants. 

Comme il faut bien importer de 
la terre et de la pierre pour 
façonner ces terrasses, on ouvre 
au plus près, dans l'arrière-pays, 
des carrières (comme au Mont-. 
Revel ou à Saint-André), quand* 
on ne sabote pas des collines 
entières ainsi quH est prévu de 
le faire dans l'arrlère-pays niçois 
pour trouver les 500 000 mètres, 
cubes de matériaux nécessaires à 
l’extension de l’aéroport de Nice. 


Le plaisancier consommateur 


Réglementation, dérogations et indulgences 


# 

« 



est tout le paysage qui peu 
ni se modifie et, si lord Bou- 
n revenais un siècle après 
mort, sur le rivage qui le 
dslt, il ne le reconnaîtrait 
. Colonisée, la mer s’acecm- 
« . des nouvelles frontières 
n lui impose, mais se venge 
sitôt et, par ses courants 
nzmés, grignote ici une plage 
elle engraissait jusqu’alors, 
/de aux hommes les déchets 
ls lui injectent par les longs 
ssalres — terme hypocrite 
r désigner un tuyau d'égout. — 
vide de ses poissons, oppose 
ihünie à celle des asepüseurs 
■estitue de sournois virus dans 
eaux faussement limpides, 
l’échelon gouvernemental, on 
t Inquiété, bien sûr, de ces 
traintes imposées à la nature, 
an ministre survole en hâi~ 
ière ou en avion le littoral 
eux et aussitôt la régiemeu.- 
on se durcit. Mais le mal 
mine sur les sentiers des déro- 
kms abusives, des autorisa- 
is dé circonstance, des lndul- 
ces politiques. Entre l’atti- 
e intransigeante de ceux qui 

lent qu’on ne construise rien 
le part et les préoccupations 
affairistes, qui entendent 
loi ter au mieux de leurs lnté- 
t le gisement touristique aza- 
3, tly a m moyen terme qd 
propose de fournir aux hommes 
place ou soleil sans compro- 
déOnitivement les sites. 
U est, gbncim le sait, di f fl- 
à atteindre. 

en est arrivé aujourd’hui, 
que l’iirémédlaUe a déjà 
accompli en quelques pointa 
la côte, à envisager un soutien 
l'agriculture, non pas pour 
xrurager des productions de 
habilité aléatoire, mais parce 
a l’agriculteur est le meilleur 
uerateur des espaces natu- 
& 


• Dans le même temps où l’agri- 
culture perdait du terrain — et 
ce n’est pas une image, — le 
pourcentage des emplois du bâti- 
ment et des travaux publics pas- 
sait entre 1954 et 1968 de 10£ % 
à 16,5 %, et celui dœ emplois 
du secteur tertiaire de 56,6 % à 
59,8 %. Les em ploi industriels 
diminuaient également, ce qui. 
dans une région où seules tes 
activités du tourisme et des 
loisirs, plus sensibles aux fluctua- 
tions économiques, ‘ sont en 
expa n si o n, est le signe d’un dés- 
équilibre certain. 


Le département des Alpes- 
Maritimes totalise à lui seul 45 % 
des immatriculations de la flotte 
de plaisance française, et offre 
actuellement douze mille places 
environ «mr capitaines de toute 
envergure. Disons tout de suite 
que bon nombre d’investisseurs 
ont acheté due mnegnx certains 
de les revendre trois ou quatre 
fois plus cher qu'ils ne les ont 
payés, et sans avoir à supporter 
l’impôt sur la plus-value qui 
frappe les spéculations immobi- 
lières. 

Cette expansion portuaire en- 
tamée à Carmes en 1965 avec la 
réalisation du Port-Canto, qui 
reste- un modèle du genre, doit se 
poursuivre, et les services de 
l'ODEAM (Organisation des étu- 
des des Alpes-Maritimes) mon- 
trent quelque inquiétude devant 
les difficultés que l’on rencontrera 
à servir les plaisanciers. En 
matière d’équipement de loisirs, 
disent tes spécialistes de l’ODEAM. 
« il apparaît que dans la plupart 
des cas Voffre ne pourra répondre 
à la demande prévisible. Dans Je 
département, Voffre possible des 
ports de plaisance prévus sera de 
dix-neuf mSSLe places à quai en 
19&S, pour vue demande déjà éva- 
luée à vingt-neuf mxüe places ». 

Le rivage ne risque- 1-11 pas de 
devenir un grand parc de station- 
nement à bateaux ? Les bâtes, les 
criques, les moindres zones abri- 
tées font l’objet de convoitises et 
l’an peut imaginer le jour où il 
sera aussi difficile d’am a rrer *rm 
bateau sur la Côte d’Azur que de 
garer sa voiture & Nice ou à 
Cannes- 

Ces constructions de parts ont 
été, au cours des dix dernières 
années, l’occasion d’opérations 
fort rentables pour les promo- 
teurs. En effet. les communes 
voulant se doter d’un nouveau 


part — le plaisancier est un 
consommateur intéressant — 
n’avaient pas souvent les moyens 
financiers nécessaires à aaatmw 
de coûteux travaux d’endigage. 
D’où la floraison de ports privés, 
de havres construits par des so- 
ciétés d’économie mixte, des 
collectivités locales regroupées an 
sein de syndicats, etc. On a même 
vu la municipalité — w i mmunintp 
— de Golfe-Juan-Vallaaris entrer 
en pourparlers avec la banque 
Rothschild pour obtenir le finan- 
cement d’an nouveau port. 

Dans la plupart des cas, les 
investisseurs, banques ou promo- 
teurs, qui ne sont pas des philan- 
thropes uniquement soucieux 
d’encourager les sports nautiques, 
obtinrent des auto risations de 
construire sur les terre-pleins 
afférant an port Jusqu’au 3 jan- 
vier 1973, date de la parution 
d’une circulaire, considérant que 
ces derniers appartiendraient au 
domaine public maritime et ne 
pourraient «ccnaflllr que des équi- 
pements collectifs. L'engouement 
des promoteurs privés devait du 
coup baisser à proportion des de- 
vis réalisables. Mais en certains 
points de la côte le mal était déjà 
fait. 

C’est ainsi qu’ont été réalisées, en 
dépit de toutes les garanties de 
protection des rites, des Installa- 
tions portuaires souvent de qua- 
lité. mais assorties d’opérations 
immo bilières peu esthétiques, 
quand elles ne sont pas scanda- 
leusement in-ftfpg- Un bon exemple 
de ces abus dont on affirme qu'fis 
ne sont plus désormais possibles 
est Port-Man delleu-la Napoule 
(permis de construire n* 24753, 
juin 1970), au bout de la jolie 
baie de la Napoule, qu’abritent 
du mistral les collines à mimosa s 
de Tanneron. On a bâti sur 1e 
terre-plein du nouveau port des 


immeubles, cubes blancs hante de 
six niveaux, sans aucune recher- 
che architecturale, qui plaquent 
leurs silhouettes sans classe de 
rr.Ti.M- prétentieuses aux le vélum 
de l'arri ère-pays. 21 y & là quatre 
cent soixante-quatre logements, 
dont un certain nombre ont le 
privilège d’ouvrir sur une des plus 
bâtes baies de la région. Malgré 
tes pelouses et les buissons de 
lauriers, leur masse alignée dé- 
fruit pour longtemps — fis ne 
seront tout de même pas étemels 
— le joli décor de La Napoule. 
Qu'on vienne de Cannes par le 
bord de mer au de Saint-Raphaël 
par la Corniche d’Or. ces immeu- 
bles sont là. Importunes verrues 
blanches. 

Ces verrues de béton sont nom- 
breuses au long de la côte, 
excroissances latérales bordées de 
plages artificielles au gravier rou- 
lant, que les ingénieurs, quoi 
qu’ils eu disent, ont beaucoup de 
difficultés à maintenir en place. 

Et puis fi y a les c marinas », 
ces résidences pieds dans l’eau 
pour possesseurs de bateaux plus 
ou moins fortunés. Quand l’archi- 
tecte a du talent, comme à 
Marina -Baie-des- Anges, près de 
Saint-Ianrent-dn-Vai, fl construit 
des tranches de pyramides aux 
courbes élégantes qui veulent rap- 
peler le mouvement des collines. 
Quelle que soit la valeur archi- 
tecturale d'un tel ensemble, c’est 


sa situation qui choque, comme 
choquerait la présence de la plus 
belle cuisinière électrique dans un 
salon Louis XV. Mais il y a bien 
pire. Et pour revenir à Mande- 
lieu-La Napoule (un site qui déci- 
dément n’a pas de chance), on 
ne peut manquer de s’émouvoir 
de la présence de l’ensemble bap- 
tisé Cmiw* - Marina avec son 

haut immeuble alvéolé reposant 
sur des piliers plus propres & 
supporter des installations indus- 
trielles que des résidences de 
vacan c es. Ce sont, au mètre 
carré, les marinas les moins 
chères de la côte et bizarrement 
situées à l'Intérieur des terres. 
Les promoteurs ne pouvant com- 
promettre la mer se sont servis 
ici d’un cours d’eau, la Clans, 
pour alimenter un bassin à 
bateaux. Le résultat est catastro- 
phique. Les ponts et chaussées 
maritimes n’ayant pas été consul- 
tés ne sauraient avoir dans cette 
affaire la moindre responsabilité. 
La rivière est impuissante à 
renouveler l’eau de ce bassin qui 
a pris la couleur verte des mari- 
gots; des algues gluantes pen- 
dant aux amarres des petits 
voiliers, et des colonies de 
moustiques - trouvent Jà une 
ambiance qui leur permet de 
prospérer. Un technicien nous a 
affirmé avec sérieux que c’était 
c la première tentative de 
reconstitution d’un marécage arti- 
ficiel sur la côte ». 


Du rêva à la rameur». 


Par comparaison, Port-la - 
Galère et Port-Grlmaud sont des 
réalisations qu’on ne peut blâmer. 
Intégrées au site, discrètes et élé- 
gantes, ces marinas démontrent 
qu’avec un peu d’imagination et 
de talent (et aussi peut-être beau- 
coup d’argent), des promoteurs 
intéressés mais scrupuleux peu- 
vent bâtir en accord avec le site 
des lieux de séjour agréables au 
bord d’une mor complice. 

Mais le littoral, au sens strict du 
terme, n’a pas subi des agressions 
que de la part des bâtisseurs de 
ports et de Tnarnum L 'automobile , 
l'avion, l’industrie hôtelière, la 
promotion immobilière urbaine ou 
dans l'arrière-pays. les pollutions 
nées du surpeuplement périodique 
des villes de la côte corrompent 
insidieusement 1e site. SI l’on ne 
peut nier que les équipes munici- 
pales de Cannes, derrière M. Cor- 
nut- Gentille, ou de Nice, derrière 
M. Jacques Médecin, se préoccu- 
pent d'embellir leur cité, dy aug- 
menter la qualité de la vie en 
limitant les dégâts, on doit 
cependant constater quelques 
erreurs ici ou la, dont la répétition 
inquiéterait les observateurs les 
mieux disposés. 

Et puis il y a tous tes projets 


en cours d’étude, toutes les néces- 
sités de l'expansion touristique, 
tous tes hasards des fluctuations 
économiques, tous les jeux occultes 
de l'argent et de la politique, dont 
la Côte d’Azur devra tant bien 
que mal s’accommoder dltd à la 
fin du siècle. 

Valéry n’avait sans doute pas 
prévu, face aux vagues sétoises 
gardiennes du cimetière marin, le 
« changement des rêves en ru- 
meur 

MAURICE DENUZIlRE. 


Sports 



Même au fond, la peur du gendarme.. 


L E ploogeur sous - mari n, 
pourvu qu’il ait la possibi- 
lité d’atteindre de bonnes 
profondeurs, a encore l’occasion 
d’aBesr de découverte en décou- 
verte. Les fonds, pour -la plupart 
inexplorés dès que l’on s'éloigne 
des côtes, ont mJBe richesses a 
proposer. D’abstraites quand le 
plongeur, touriste, trouve 

un bonheur de, badaud , elles 
peuvent devenir concrètes lorsque, 
par hasard, Û s’y ajoute qteiqaes 
souvenirs à serrer de près. 

Au gré des plongées, an peut 
aind découvrir, avec un peu ao 

chance, des restes de naufrages 
quH convient d’abor der a vec 
prudence pour deanetxer en 
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conformité avec la législation pro- 
tégeant les fonds sous-marins. R 
ne sert pas à grand-chose de 
déployer beaucoup d'énergie, des 
semaines durant, pour dégages et 
remonter taie, p etite pièce d'ar- 
tillerie du XVI* siècle, ou un lot 
d'amphores, dès qu’on sait qu'au- 
cun droit de propriété n’attend 
ceux qui se livrent à ces entre- 
prises- Bien sûr, on peut ima- 
giner que l’adresse et que la 
détermination dont . u faut faire 
preuve pour arriver à de telles 
fins peuvent ensuite faire place 
à autant d’habileté pour tourner, 
les lois. Au fond — sans jeu de 
mot, — ce qui compte, c’est de 
ne pas se faire prendre. Le plus 
simple, - al on veut éviter tes 
ennuis, est dcæc de regarder sans 
toucher ou. du moins, de l’af- 
firmer par la suite.- 

U est midi. Les contours de la 
Cesse sont sur la ligne d 'h o ri zon 
Par beau temps — une tonte 
petite houle, — le sotefl au-dessus 
des têtes, c’est un plaisir de 
plonger au mois de mai. La veille, 
on a repéré, par 50 mètres de 
fond, tes restes d'une épave Sur 
un fond de rochers, avec des 
tapis de sable qui aboutissent, an 
sud, à un tombant. CTest ce 
tombant qull convient d'explorer, 
histoire de vote si l'essentiel de 
l’épave dû navire n’a pas glissé 
plus bas. A — 30 mètres, l’eau 
a déjà perdu le charma de ses 
couleurs : les rayons du sotefl. 


pourtant à son zénith, ne percent 
plus assez. Dans un univers de 
plus en plus glauque, à domi- 
nante verte, la descente se pour- 
suit 

Au hasard du chemin, qu elq ues 
poissons viennent Jouer dans le 
sillage vertical que forment les 
bulles dégagées par les bouteilles 
d’air comprimé. Voilà les rochers, 
la plage de sable, le promontoire 
en forme de dôme. Les repères 
de plongée ont été bien pris, 
la descente s’est effectuée à pic 
.sur l'objectif, peux qui, au grand 
large, ont eu à connaître les dif- 
ficultés qu’on rencontre à tomber 
pile apprécieront. D’ailleurs, le 
responsable de la plongée, après 
quelques politesses faites à un 
mérou bien paisible, lève le pouce, 
geste bien significatif de la satis- 
faction, admis par n'importe quel 
code. 

Dans l’axe de la pièce de bols 
qui émerge du fond de sable; le 
tombant est là, sombre à souhait. 
On S’en rapproche à petits coups 
de palmes pour faire une première 
découverte, qui provoque quelques 
rires — qui se traduisent sous le 
masque par d'énormes borboryg- 
mes. Pour ceux qui partent à la 
Chasse au trésor ouverte, la pre- 
mière prise est une vieille valise 
reposant entre deux rochers. Na- 
turellement, la valise est d'époque. 
Au bathymèfcre, te haut du tom- 
bant est A 48 mètres. H va falloir 


descendre vite pour éviter, à la 
remontée; de trop longs paliers 
de décompression. On voit encore 
assez nettement à une quinzaine 
de mètres, puis au fur et à me- 
sure de la pénétration, les choses 
prennent forme à toucher le mas- 
que. La. fosse comp orte plusieurs 
terrasses, et c’est dans la-froésième 
que l’on touche enfin au but. 
C’est à n’en pas douter une partie 
d’épave, cassée an gaillard d’ar- 
rière. Les poissons sortent et en- 
trent dans ce gruyère de bois, pas 
apeurés du tout par tes plongeurs. 

On recevra la récompense de 
notre quête, sur le gaillard d’ar- 
rière. Recouvert par tout ce que 
la mer dépose sur les objets, voici 
un canon trapu, sur son affût. Le 
temps de le graver dans le sou- 
venir — 11 semble que ce soit 
une bombarde, — d’en noter les 
détails pour l’identifier avec cer- 
titude, et il faut se presser de 
remonter. Ce n’est que la première 
plongée dans cette fosse, et la 
patience est la première vertu du 
plongeur. 

Retour à la surface. Le masque 
enlevé, les - visages sont un peu 
marqués, comme vieillis de dix 
ans. La houle s’est levés, sans 
pour autant devenir gênante. Cap 
sur la terre. Nous croisons deux 
bateaux pneumatiques, pleins à 
ras bord de plongeurs. Décidé- 
ment, l’endroit est connu. 

FRANÇOIS JÀNIN. 



Campagne 


Q914Q OUST 
(Pyrénées- Ariégeoises ) 

H OSTK LLHRXE DE LA POSTE. Relais 
gas trono mique situé entre Lourdes, 
Andorre et Carcassonne vans propose 
son confort d'aujourd'hui, son charme 
d’autrefois. Conditions spéciales en 
septembre. TéL 02 Oust. 


Côte tVAsur 


VILLEFRANCHE-SUR-MER 

Hôtel WELOOME ***, bord de mer. 
Télex 47281. Téléph. (93) 80-70-26. 

Mer 

34300 LE CAP D’AGDE 

LE SABLOTEL, HOTEL "• NN. 130 
chambres en bord de plage, anima- 
tion, 2 piscines, voUa, promenades sn 
péniche sur le Canal du Midi. Réser- 
vations : Ecrira on tfl- (67) 94-13-17. 

( 34500 > BEZIERS 

Hôtel LOD TAMABOU ,M NN Plaein* 
tennis, plage privée, voile, sic! nauti- 
que. promenades es péniche sur la 
Canal du Midi. Ouvert toute Tannés. 
Réservât. : Ecrire ou t«L (67) 76-00-35. 

CABNAC 

Hôtel BRITANNIA *** NN 
en bordure de mer 
Loggias 

28 loin au !“■ septembre. 

TfiL (97) 52-94-38. 


P aris 

ODBON 

GLOBE HOTEL. 15. rue dea Qustre- 
Vents (6*). T. 633-62-69. D. charmant 
Hflt du 17* l rénové. Ch. «l' g n m 
bous des poutres -d’époque. 65 F. 

Provence 


04-V ILLENlflU VB-de-Hte-Provence 


prés Manosqne 

sou s le ciel le plus pur d’Europe 
REPOS - CALME - CONFORT 

LE MAS SAINT-YVES **NN 

Oerol-p. & partir 40 F net. T. 78-42-5L 

Province 


BORDEAUX 

LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
N. App. ca ïma n. 48 A 69 F T.T-C- 
Centre d'altalras et spectacles. 

2, placé de U Comédie. Bordeaux 
Garage gratuit - TéL 52-64-03 A ML 

Suisse 


AROSA (Grisons) 

HOTEL V&LSANA- - Première Clan». 
Cou» dé tennis • Piscine plein air 
et piscine couverte. 
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[ iaj Plaisirs de la table 


Photo-cinéma 






GRANDE 

TRUANDERIE 

C E n'est pins rue Twa.is, 
si Je puis écrire, uth» 
éthique. Un art de vivre sur 
le dos des zozos et antres snobs, 

autour du, hélas 1 trop famatiT 
trou des Halles J Le décrochez- 
moi-ça et l'antiquaille de méchant 
aloi font florès— Cela ne serait 
rien si ne s'ajoutait chaque se- 
maine un nouveau restaurant, ou 
plutôt une nouvelle mangeoire à 
prétentions gastronomiques. 

Aussi, lorsque l'on re trouv e, 
dans sa pérennité, ima mnljwrn 
comme Pharamond, peut-on se 
réjouir. Avec l'Escargot Montor- 
gueü ressuscité et Clovis, avec 
aussi Chez Pie r ro t venu de Chez 
Monteü livré aux bulldozers pour 
s’installer rue Etienne-Marcel, je 


TABLES D’AOUT 
(suite) 

Voici une liste complémentaire 
(/s Monde du 19 juillet) de bons 
restaurants parisiens ouverts en 
août 

1 <r arrondissement : Bistro 
d’Hubert (place du Marc h ô- 
Salnt-Honoré), le Cebanan (place 
du Marctié-Saint-Honoré). r Es- 
cargot Montorguail (rue Montor- 
gueil), le Mercure galant (rue 
des Petits-Champs) et la Fon- 
taine Galllon (place Gaillon). le 
Soufflé (me du Mont-Thaboij. 

3* arrondissement : r Ambas- 
sade d’Auvergne (rue du Gre- 
itier-Saint-Lazare). 

4* arrondissement : le Monde 
des chimères (rue Salnt-Louls- 
en-nie). Au Vieux Paria (rue 
Chanolnesse). 

5" arrondissement : Chez 
Merlus et le Petit Navire (rue 
des Fassés-Saint-Bemard). Ral- 
tatin et Honorine (bd Saint-Ger- 
main). 

6" arrondissement : Le Munich 
et Le Périt Zinc (rue de Bud), 
Tante Madèe (me Dupin). 

7* arrondissement : Le Borvo 
(me Malar), Les Champs d’or 
(rue du Cfiamp-de-Mars). Le R6- 
camler (rua Récamler)- 

8” arrondissement : Chez 
Edgard (rue Marbeuf). Chez Max 
(rue de CastBlIane). Androuat 
(rue d’Amsterdam). 

9* arrondissement : Le Pelais 
basque (me Saint-Lazare), -lean 
r Auvergnat (me Lamartine). 

10* arrondissement : Chez 
Casimir (me de Betzunce). 

12* arrondissement : La Train 
bleu (buffet de la gare de Lyon). 

14* arrondissement : Loua Lan- 
dès (rue G.-Saché). 

15* arrondissement : La Gau- 
loise (av. de La Motte-Picquet). 
Restaurant du Marché (me de 
Dantzig). 

16" arrondissement : Jamln 
(rue de Longcfiamp}. 

17* arrondissement : Guy- 
vonne (me de Thann). 

19* arrondissement : Le Co- 
chon d'or (av. Jean-Jaurès). 

Dans les « grands » restent 
ouverts : La Tour d’argent , 
Uaxlm’a. Lacas-Carton. 

Dans les « étrangers ». notez : 
Les Ues Philippines (rue La- 
place). Copenhague (Champs- 
Elysées). Munchnar Pschorr Brau 
Hauss (place de la Bastille), Le 
Vieux Berlin (avenue George-V). 

Dans les restaurants d’hOtefs : 
Les Princes (George-V). Le Bris- 
tol, Le Royal-Monceau. 

Et enfin, au Bols de Boulogne. 
La Pavillon royal. 

’ L. R. 


ne vois que le Grand Comptoir 
pour maintenir une tradition de 
bimne humeur, de santé et d'hon- 
nêteté. 

Je sols allô l'autre soir, donc, 
chez Pharamond. j’ai retrouvé 
l’admirable décor du restaurant 
d'autrefois, l’escalier en colima- 
çon montant à la salle du premier 
étage (qui aurait besoin d’un coup 
de peinture et peut-être cTtm 
remplacement des l us tre s ), l’am- 
biance familière eL_ un nouveau 
patron. Le cher Martin a pris sa 
retraite, bien gagnée. U a passé 
la main A un Jeune, né dans le 
métier, M. Hyvonnet. qui sait, le 
fut échéant, sa au 

piano. Et la carte? Eh bien, site 
reste inunuahle. et, autant cela 
serait détestable en certaines 
maisons, autant cela est Ici ras- 
surant. Oui, voUA le mot : une 
carte rassurante I Avec ses deux 
étendards : les tripes et la pièce 
de bœuf aux pommag soufflées. 

r** tripes annt celles de la 
Petite Normande. Mmma s’appe- 
lait autrefois la maison. On les 

nrafrQg rtang nn poélOD, SUT HQ 

petit réchaud de braises. Elles 
mêlent toutes les viandes en 
bonnes proportions : le feuillet, 
le bonnet, la franche .mule, la 
panse_ Est-ce un hasard ? Je les 
al trouvées meilleures encore que 

rians mrm « wi w nlf vieUX dfi plUS 

d’un an i Et j’ai apprécié qu’on 
les serve sans pommes de terre. 
La viande ? Un pavé (pour deux) 
parfaitement cuit, goûteux, sai- 
gnant à cœur wml» et avec 
une béarnaise exceptionnelle où 
les herbes restaient craquantes et 
térébrantes. Sans oublier les 
pnmmoc soufflées, ces croustil- 
lants et moelleux édredons d'or. 

Les tripes sont A 15 F. La gril- 
lade au fois de bois A 48 F (pour 


deux). Avec des fraises pour ter- 
miner, j’avais IA un simple et 
parfait repas de grande cuisine, 
m«j«t oui I Je le dis pour ceux, 
encore trop nombreux, qui croient 

que la cuisine est sophistication. 

sauces compliquées et fanfre- 
luches décoratives. La carte 
certes propose autre chose que 
ces sommets. La gra tin ée (8 F), 
les escargots de Bourgogne (excel- 
lents), les. saint-Jacques au cidre 
(en saison. 22 F}, l'anrfoni nette 
de Jazgeau (16 F) A laquelle 
l’A A A A. A. se devrait de rendre 
un hn nrmugp officiel, nn cmgi et 
poêlé aux échalottes (20 F) et, ce 
soir-lA. un pigeon en cocotte qui 
enchanta m on convive. Bons des- 
serts. 

Les vins sont. Je crois, la chose 
d’un maître cThôtel-sommelier 
fort avisé, fort occupé de sa cave 
(des caves voûtées datant proba- 
blement. Cnrnm» la rue, du 
treizième siècle : sait-on que si 
les numéros pairs sont rue de la 
Grande-Trnanderle, les Impairs 
sont rue de la Petite-Ttuanderie. 
car il s'agissait de deux rues 
séparées par un Qot de maisons 
jeté bas en 1919? J’ai relevé un 
sancerre, un pouilly fumé de chez 
Pénard, un château Pferbone 
(37 F) qui, frais, fait merveille 
tout an long du repas. Et. notez- 
le. car c’est de {dus en {dus rare, 
le café est excellent. 

Saluons M. Hyvonnet, remer- 
ci ons-Ie : grâce A lui. A KoaUcetfce 
Terrait et à quelques autres, les 
Halles d’autrefois subsistent pour 
faire bonté au grand trou d’au- 
jourd’hui 1 

LA REYNIÈRE. 

Pharamond : Zi. rue de U Gtande- 
Trnanflerle» t£L : Z31-46-Z2. (Termê 
le dimanche et ouvert en aoftt). 




sur 


la lumière 


I L est loin le temps où le pho- 
tographe tenait d'une main 
son appareil et de l’autre une 
cellule photo-électrique- Les Ja- 
ponais fabriquent depuis mainte- 
nant vingt ans des appareils qui 
mesurent la lumière en même 
temps qu’est prise la photogra- 
phie. Un avantage que les appa- 
reils allemands, vedettes d e 
l’après-guerre — Voïgtlinder et 
Le Ica — n’offraient pas. Mais 
l’appareil « à cellule Incorporée » 
peut pourtant réserver encore 
quelques surprises désagréables- 

la cellule photo-électrique in- 
corporée est un perfectionnement 
à la fois précieux et capricieux 
dont fl faut apprendra A se mé- 
fier. mesures de lumière sont 
souvent entachées d’erreurs : er- 
reurs fréquentes quand les condi- 
tions d’éclairage sont très 
contrastées, mais aussi erreurs 
provenant de l’insuffisance du 
matérleL Les photos trop claires 
ou trop so m bra s sont, hélas 1 
n ombr euses. Dans beaucoup de cas 


elles sont pourtant faciles A évi- 
ter. Quand existent d’importante 
contrastes (pleine lumière ici et 
ambre là) il suffit dfi mesurer la 
lumière le plus prés possible du 
sujet principal, celui qui doit être 
le plus correctement éclairé. 
Même méthode quand il S’agit 
d’éliminer l’influence d’un fond 
A dominante trop marquée : la 
clarté (Ton ciel, le sombre d’une 
forêt Si l’appareil est doté (Tune 
cellule sensible seulement en un 
point du viseur (type spot ) 11 est 
indispensable d’effectuer la me- 
sure sur le point très précis qui 
devra être éclairé correctement, 
la partie claire du visage, par 
exemple, s’il S’agit min portrait. 

Ces oellules qui ne balaient 
qu’un champ très étroit ont des 
« précisions » redoutables : l’in- 
dication donnée sera différente 
selon que le champ de la cellule 
balaiera les sourcils on la joue. 
En revanche, les cellules a à 
mesure intégrale » dent la sensi- 
bilité s’étend A tout le champ du 
viseur sont plus « confortables s, 
parce qu’elles opèrent des moyen- 
nes, ce qui évite bien des erreurs. 
Dans le cas d’un portrait, mieux 
vaut quand même approcher 
l’Appareil du sujet Jusqu’à ce que 
le visage occupe tout le fibamp. 
Avec les appareils totalement 
automatiques, débrayez le sys- 
tème automatique si la photo est 
délicate et mesurez avec pru- 
dence. 

Prépondérances 

D’une façon générale, pour les 
paysages et les vues d’ensemble, 
U est indispensable de déterminer 
r exposition en fonction des par- 
ties claires s’il s’agit de photos an 
couleurs : sable an bord de la m e r , 
neige à la montagne, murs clairs 
rfan» une ville— Seules exceptions: 


si les parties claires font miroir 
(reflets dans Tenu, rayons réflé- 
chis par un mur très brillant, 
del). De mê me, si vous photogra- 
phies une personne sur fond de 
neige, ne réglez pas sur la neige 
mais sur le visage du sujet. Dans 
le cas de photographies en noir et 
blanc, régler sur les tonalités 
moyennes. C'est uniquement avec 
des sujets ne comportant ni 
'contrastes d’éclairage ni contras- 
tes de couleurs qu’on peut laisser 
faire l’appareil et son automa- 
tisme. ‘ 

Une seconde source d’erreurs 
provient de l'incorporation du po- 
semètre dans le système de visée 
des appareils rafles. Cette Inté- 
gratif» posa d» problèmes tech- 
niques que les constructeurs n'ont 
pas encore bien maîtrisés. L’éta- 
lonnage des cellules de ces appa- 
reils est fait pour les objectifs les 
plus courants <50 mm. et focales 
voisines en 24 x 38 ; 75 ou M mm. 
en 8 x 8). Mais s] on utilise des 
objectifs moins courants (grands 
angulaires et téléobjectifs) les 
mesures obtenues peuvent être 
différentes pour un même sujet 
placé «fa»* les mêmes conditions. 
Les meilleurs aopexefls 24 x 36 
nous ont fourni, pour des mesures 
faites sur des surfaces de couleurs 
et d'éclairage exactement sem- 
blables et pour un même champ 
ouvert, des indications s’écartant 
de deux ou même trois diaphrag- 
mes avec des focales de 24 ma 
ou de 200 et 300 mm. par rapport 
aux expositions exactes obtenues 
avec un 50 ma 

Selon la position, te posemètre 
mesure un -faisceau lumineux 
étroit issu directement de l'objec- 
tif. ou mesure ce même -faisceau 
sur -le dépoli, ou encore mesure 
l’ ensemb le du faisceau atteignant 
ce dépoli avec une prépondé- 
rance tantôt au centre, tantôt 
sur cm côté. La structure de ces 
faisceaux varie avec la focale 
et le type d’objectif monté sur 
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RECOLLER AU PELOTON 


L E temps aussi galope : deux 
semâmes à se détacher des 
choses de la piste; et la 
plume se trouve distancée. 

Si elle essaie de recoller au 
peloton, il lui faut d’abord men- 
tionner les noms de Un Kopeck , 
Fret Round, et Nobütary. 

Le premier représente le type 
de cheval vers lequel la dureté 
des temps devrait orienter le 
choix des écuries. H n’est pas de 
ces artistes évanescents, admira- 
bles un Jour, mais qui, aussitôt, 
rentrent dans l’ombre. Cheval de 
courses, il court. A peine empoché 
un Grand Prix d*Evry, on le 
r etr ou ve à Saint-Cloud, pute à 
Un picotin — au 
demeurant somptueux — s’offre- 
t-U en Italie ? Le voici à M il an . 
Y ayant raté son affaire, vite 11 
revient à Saint-Cloud. Cette fols, 
c'est la réussite. Et véritablement 
A la force du boulet : 11 prend 
la tête dès les premières foulées 
du grand prix et ne la quitte 
plus, gardant, sur le poteau, une 
demi-longueur d’avance sur Ash- 
mare et une sur On Mg Way. 
Un brave cheval. 

Sans être de la catégorie des 
artistes évanescents, Free Round 
avait eu, cette année, une carrière 

rialTmnrfft. 

« Quelque chose n’allaU pas », 
reconnaît son Jeune entraîneur. 
Gifles DeHoye. 

Il faut croire que, dimanche, 
ce quelque chose allait pour le 
mieux : Free Round, dans le 
prix Eugène Adam, a nettement 
battu l’Anglais Armes Prétend, 
quatrième da Derby d'Epson et 
troisième da Derby irlandais. 
Performance déjà méritoire mais 
qui prend encore davantage de 


relief quand on considère que 
son auteur n’avait pas couru 
depuis trois mois. 

On voudrait avoir gardé WoW- 
liarg pour la bonne bouche. Mate 
la bouche, ec l'occurrence, garde 
un goût d'amertume. La pouliche, 
en qui on voyait l'héritière 
d’ Allez France, est battue, en 
Angleterre, dans les Eclipse 
States. Soit. Elle y était opposée 
A des mâles, et plus âgés qu'elle. 
Mate samedi, au Cuzxagh. elle 
connaît à nouveau la défaite,, 
dans les Oaks d’Irlande, contre 
les seules pouliches de son âge. 

Essai d’explication : peut-être 
sa principale qualité, qui est la 
puissance, ne fait-elle toute la 
différence avec les adversaires 
que dans les terrains lourds. 
Dans ce cas, 11 faut prendre 
rendez-vous avec HobÜiarg dans 
le prix Vermeille. 


Vivre dans du coton 

Mais on peut faire confiance A 
son propriétaire, l’Américain Nel- 
son-Banker Hnnt : elle reparaîtra 
en piste avant. Dans cette écurie 
aussi, les chevaux de courses sont 
faits pour courir. L’attitude heurte 
parfois nos conceptions européen- 
nes, dans lesquelles le pur-sang 
est voué A vivra dans du coton. 
Elle est. A coup sûr, ef fi cace : une 
vraie sélection ne se fait pas A 
l’eau de rose. Dahlia en sait quel- 
que chose. Elle est, d’évidence, sur 
le déclin et le manifeste elle 
ne veut plus accepter de Jockey. 
Celui qui lui est destiné doit se 
mettre en selle à la dérobée, 
presque par traîtrise, quand la 
Jument est déjà sur la piste et 


que l'horizon de liberté que celle- 
ci lui offre lui fait, quelques se- 
condes, oublier sa méfiance à 
l’égard des hommes. 

Avec l’équivalent de 1 208 979 dol- 
lars de gains, elle vient au second 
rang. Juste après Allez France, 
dans le classement des Juments 
de pur sang les plus «riches» de 
tonte l’histoire des courses. Un 
propriétaire européen, en tout cas 
français, renoncerait, après tant 
de gloire, à Imposer tant d’éviden- 
tes épreuves. Netean-Banfeer Haut 
Ignore cette sensiblerie . : de gré 
ou de force, Dahlia doit encore 
être; ce samedi, au départ des 
Kîng George . 

Probablement est-ce le pro- 
priétaire américain qui a raison : 
quand la jument entrera au 
haras, elle aura montré non 
seulement qu’elle fat, un temps, 
la meilleure, mais que ses jambes 
étaient d’acier et qu’elles conti- 
nuaient de tenir quand la bonne 
volonté, elle, avait abdiqué. 

Chez les hommes, une élec tion , 
une venue, une éclipse. -L’élection 
est celle de Guy de Rothschild 
à la tête dn syndicat des éleveurs. 
De jeunes éleveurs entaident dé- 
gager leur activité de tout ama- 
teurisme et ai faire une profes- 
sion A part entière. Encore qu'en 
matière de chevaux Guy de Roth- 
schild ne se soit Jamais- éloigné 
des Idéaux de l'amateurisme, son 
élection est révélatrice de la 
jeune tendance : le pur-sang 
s'intégre dans le monde des 
affaires. 

- Mais, pour faire des affaires, 
il faut être deux, et le problème 
n'est pas résolu de savoir qui les 
éleveurs trouveront en face d’eux 


lors des prochaines ventes de 
Deauville. ' 

La venue est celle du Jeune 
jockey panaméen Nlcanor Na- 
varre, délégué depuis Dallas par 
Nelson Hunt pour monter — ou. 
essayer de monter dans je cas 
de Dahlia — ceux de ses chevaux 
basés en Europe. 

H a d’abord fait- grince- les 
dents du côté des. vestiaires et 
sourire du côté des tribunes. Mate 
les sourires s’estompen t .; ce qui. 
bien sûr, aiguise les grinc e ment s 
de dents : ce garçon, maladroit au 
début sur nos pistes, si différen- 
tes de celles dtatre-Atlantique. ne , 
monte pas mal du tout. 11 l’a 
montré, dimanche, avec Guaran~ 
tor. - 

L’éclipse est celle d'Yves Saint- 
Martin : trente-six d’e écart » — 
c'est- A-dire trente-six courses de 
suite sans une victoire - à la 
date de mardi Dans les 

tribunes, les huées" — excessives 

— ont succédé aux louanges 
extasiées. H est vrai que Saint- 
Martin offre, sinon des verges, du 
moins des sifflets pour sa" faire 
huer. Pourquoi s’obstine-t-il A 
poursuivre avec un si évident in- 
succès — qui ferait sourire A pro- 
pos d’an autre, mate qu’on ne 
pardonne pas- A un jockey vedette 

— une malheureuse carrière de 
pseudo-pronostiqueur ? 

U faudrait encore évoquer une 
nouvelle ag itation dans les écuries 
et la première réunion du oomité 
consultatif des courses. Mais ce 
sera pour Je prochain tour de 
piste : le cheval qui rient de 
recoller au peloton a. droit A une 
pause. 

LOUIS DÉNIEL. 


le boîtier. . 

- 81 les constructeurs n’ont pas 
encore résolu ces problèmes, ils 
ont tout de même cherché à en 
limiter les conséquences. Pour 
ce faire, ils ont mieux choisi l'em- 
placement des cellules et leur 
nburrm de sensibilité. Avec les 
appareils à mesure intégrale, dont 
les cellules balaient tout le champ 
de risée, ils ont choisi le centre 
du dépoli : c’est, en effet, au cen- 
tre que les pertes de lumière sont 
le. plus faibles et, partant, les 
. -variations peu Importantes, les 
rayons atteignant le dépoli per- 
pendiculairement. . 

Apprentissage 

Le succès d’un appareil comme 
le Konica Autareflur T 3 repose 
sur l’efficacité des pondérations 
réalisée pour éviter les grandes 
différences de mesure avec les 
focales courantes. La position et 
le champ des deux cellules sont 
déterminés de façon A permettre 
une certaine variation du champ 
mesuré en fonction de la focale. 
Alors que la mesure couvre pra- 
tiquement tout le dépoli lorsqu’un 
télé-objectif est utilisé, eue est 
limitée au centre -r et donc sé- 
lective — avec les grands angu- 
laires. 

D'une façon plus générale, les 
systtenes.de mesure spot (champ 
de. cellule très étroit) sont moins 
sensibles aux changements de fo- 
cales que les systèmes A mesure 
intégrale (sur tout le champ), car 
le posemètre ne reçoit que le 
faisceau central qui atteint per- 
pendiculairement le dépoli ou la 
cellule : c’est le cas d'appareils 
comme le Leicaflex (ainsi que les 
Lelca MB et CL, qui n'ont pas de 
visée reflex), le Mamlya Auto X 
1000,1e Mir a n d a Auto Sensorex EE 
et le Yashlca TL Electeo ay. Les 
appareil» A mesure sélective (A 
mi-chemin entre la mesure spot 
et la mesure intégrale), comme les 
Canon Fl et FTb ou le Ricoh 
Auto TLS 401, sont plus sen- 
sibles A ces changements de 
focales’ lorsqu’elles sont impor- 
tantes. Une période d'apprentis- 
sage s’impose donc quel que soit 
l’appareil , choisi. 

ROGER BELLONE. 
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Rico gauche 

Rive droite 


r «CHEZ FRANÇOISE »~| 

Ateoçuc des Invalide* - PARIS 
reimetere annuelle I® août 
Réouverture lundi 1* septembre 

JJAVT-fifff/lM/.V ÛfS PRES TÛÜS LES JOURS | 

f-LE PETIT ZINC— 

1 mire daiei. pce huis, vms dam» 

! LE FUGSTEMBERG E23 







20. rue de Bttci • Pnris C 


92, rue Lamartine- 9* 878-62.73 

TRIPOUX DE CHEZ LUÏ 

Queue de Cocfaoc Rrde m Vin Bhnc 
& Momr Auvergnate - Sa Potée 

"Ma foi, aria mérite imO «£**/" 

LA REYNIERE 

\ fermé Je Dimanche 

OUVERT EN AOUT 

f sunwMOflWlwnMowllleftwtewiB ^ 

nmix Femmes eauHJïTEsn 

YmNEFlS SOUPERS 0EI9A2hM J/ 
tf CHAWTStf GUfDU25 MED.1336-Q«nr.0bt\\ 

/f tMRAg JJ 



Palace de tradition et de réputation internationale 
vous offre ses 265 chambres entièrement rénovées 


S03V RESTAURANT (^RI^EMAEBRE™ 

ma gtfflflgpMtt a tente ri raffinée aDlce a nn grand conTm-t 

MENU 421 1?T GRANDE CARTE 

74CHàHre-ELîsEES TéL:35933JH 


restaurant 

oriental 


Fci m; r ü r-\ 


LE Tl MG AD - 1;, rue Sror 
7501 7 PARIS' 

TsJ, 2:0.23 . 70 


Environs de* Pari* 




22, IV. dfi Paria 94-VtottaiW*-32MB-» 
-te tetra* au Fameux» 

Salut DamcvtMrt ur hiiiMS 
-LE MSnSuMT MmUK* M IW 
PUKIEM ». Mas. tftafc . Mute «ah. 
Ouvert en Août 
' fanai lundi arirataanft . 
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LES NOUVELLES COLLECTIONS 

effets de tunique , jambes fuseaux et superpositions 


•ËRGE LEP AGE affine sa silhouette 
une Jolie collection dont les 
nés s’inspirent de la statuaire or- 
tles portraits des cathédrales ■ 9^9 
inequins sont coiffés de voilas 
pês h la gothique, voire d'un 
îail crocheté couvrant un col 
onnoir court Cependant sa coliso- 
i est modems et fluide, avec de 
ibreux effets de tunique sous des 
jtots à capuchon pour le Jour. 
3 89 robes longues souples, châ- 
les ou à taille marquée, en Jersey 
soie doublé d'un plombant su- 
Sa 

ous avions déjà parlé la saison 
iléra de ses carrés (écharpes) 
seront mis en vente à la rentrée ; 
nouvelle gamme met en vedette 
on corde », en camaïeu de bleus 
- avec Iss violets, les blancs 
sés et le poil de chameau, sont 
honneur dans sa palette d'hiver. 

ANIEL LE BRET a pris un brevet 
r une méthode de coupe à cou- 
unique qui, dIHI, permet «réco- 
lte» plus d'un tiers du tissu par 
■ iort à te coupe classique. 

3tte recherche se traduit -par des 
mente enroulés qui doivent beau- 
3 & r élasticité du drap' ou de' te 
ille utilisés. Ayant réalisé cette 
jure, LE BRET en grossit l’effet 
uns application de satin gansé 
iontra8ta. Sa garde-robe se limite 
Jambes fuseaux pour le Jour, aux 
beaux enroulés et aux robes 
uès pour te soir. Pas de bouton, 
i des fermetures an . velcro ! 
tons que son couvre-chef est un 
ist.de polios et son soulier un 
et » verni, au talon décalé sous 
■fite plantaire, découpé en « pince 
emard . 

sst une nouvete 'et astucieuse 
i de s’habiller que nous propose 
Gangs chez JACQUES ESTE- 
Sa garde-robe « multi-tamps » 


est taillée en superpositions de tis- 
sus poids plume' et chauds â porter 
en pelures d’oignon : imperméable 
sur un vêtement de fourrure sans 
manches. Couvrant â son tour sur 
une robe au un ensemble & casaque 
aux emmanchures basses et arron- 
dies ou une jupe droite, n est exé- 
cuté en camaïeu de tons bruyère, 
en vigogne et noir, en poil de cha>- 
meau et dans d’autres tons, neu- 
tres ceux-là. 


A l’inversa, ses robes du soir 
brillent dans un froufrou de faille, 
de moire ou de. -taffetas de sole 
dont les formas rappellent celles en 
vogue à l’époque de la guerre d’in- 
dépendance des Etats-Unis : décol- 
letés profonds et arrondis, plus de 
moulés et Jupes longues gon- 
flantes parfois matelassées ou bro- 
dées en bleu. - rouge, vert- ou blanc 
cassé. — N. hL-S. 

★ Vote Us Monde dosa* et 25 Juillet. 



(Croquis As MAJtCQ.J 

SJS BBBT r M a n tea u eu tla nette de laine noire extensible de Schwartren- 
baeh i canne de "*<" Plans soulignant l’unique couture en *«"«- 
versale, sur une combinaison de même coupe, bonnet de police en 
lain e blanche, « boot a à talon en c pince de homard ». 

ESTKHKL ; . Modèle <c multl- temps » de C.-L Ganpt à Imperméable en 
cote . laquée vigogne et noise de Beaux-ValeCte eux un vêtement de 
marmotte ceinturé et sans wwi-iim 

LEPAGE : Ensemble à capuchon en poil de chameau bordé de boules 
de laine ' sur tunique à grosses côtes en marron et belge chiné, 
jupe droite. 


Quatre-vingts yaourts par an 


L ES ïtançais consomment;, 
en moyenne, quatre-vingts 
yaourts par . an, ™âia >s 
consommateurs assidus sont sur- 
tout ides Jeunes, employés ou ca- 
dres. Un yaourt natterai est vendu 


Dans l'autocuiseur 

VEC ou sans appareil, les 
J 1 yaourts ne peuvent pren- 
dre çtfà une t emp é ra ture de 
40 à 50 degrés, maintenue de trois 
à six heures, selon les méthodes 
et le ferment. Au-dessus, le fer- 
ment risque de cuire. Si vous 
. disposes de 1 litre de lait entier 
cru et de ferment, portes-en la 
moitié à ébullition. Pendant ce 
temps, fouettez dans un récipient 
en plastique le reste du lait avec 
le ferment lyophüisê, auquel vous 
pouvez ajouter deux corners à 
soupe de fait en poud re écrémé 
pour le rendre plus compact. Ajou- 
tez le ktü bouillant et mélangez 
bien. Mettez-ie au chaud dans 
un seau isotherme que vous rem- 
plirez à moitié d’eau chaude. 

Une autre méthode est parti- 
culièrement adaptée aux climats 
chauds et au camping. H faut 
une boite de lait concentré sucré, 
85 centaures «Tenu baume tiède, 
un demi-yaourt nature et un au- 
tocuiseur. Mettre à bouOJir la 
valeur de deux doigts Seau dans 
Vautocuiseur jusqu’à la mise en 
rotation de la soupape. Enlever du 
Jeu. mais laisser fermé. Mélan- 
ger vivement "les ingrédients et 
remplir neuf pois en verre. Ou- 
vrir rapidement Vautocuiseur. le 
vida' et poser rapidement les pots 
dam le fond. Refermer , bien vis- 
ser le couvercle et laisser reposer 
douze heures. 

K. M.-S. 


environ 0,65 F ; or. un écono- 
miste a calculé que, si une femme 
sur six faisait ses yaourts à la 
m a ison, ce marché assez floris- 
sant risquerait de s’effondrer. 

Depuis quelques mois, les ven- 
tes de yaourtières électriques se 

multiplient Ces appareils de fai- 
ble puissance, qui valent entre 
110 et 145 F. permettent de réus- 
sir yy m ft difficulté yaourts 

naturels ou aromatisés. Leur prix 
est amorti assez vite si la consom- 
mation quotidienne de yaourts est 
d’au moins quatre pots. 

A partir d’un litre de lait froid 
et d'un sachet de ferment (ou 
d’un yaourt naturel) on obtient 
de six à huit pots, selon leur 
contenance. Parmi les principales 
yaourtières actuellement vendues, 
nous avons noté : 

Huit pots contenus dans une 
cave de forme carrée ; puissance 


120 watts, t emps de chauffage : 
une heure (SES, 109 F). 

Sept pots dans un appareil de 
8 watts, à laisser branché envi- 
ron huit heures ; abonnement pos- 
sible pour le ferment (Méllor, 
118 F). 

Six pots de verre pour une 
yaourtière de 20 watts fonction- 
nant pendant cinq heures. & par- 
tir de trois quarts de litre de lait 
porté à 4fi "C (AEG, 130 F). 

Huit pots dans une étuve élec- 
trique . qui se branche pendant 
une heure et consomme 60 watts 
(Feyaourt, Féznoka, 145 F). 

Un grand pot d’un litre s’in- 
troduit dans une yaourtière cylin- 
drique (Yao, 65 F sur les cata- 
logues de La Redoute et de Manu- 
franoe. Vendu 77 F, avec en plus 
cinq petits pots, sur le catalogue 
Cauh-Ooop). 

J. A- 


TRUCS 


• Pour tire confortablement sur 
la plage, un repose-tôle en lattes de 
plastique se glisse sous un matelas 
de plage en mousse. Son Inclinaison 
est réglable par plusieurs crans (75 F 
environ). Pour se protéger du vent,- 
un panneau de toile à deux volets, 
avec montante en tube plastifié, 
muni de poche fourre-tout, 110 F 
(Sauvagnat, aux Galeries Lafayette, 
el dans les ■ garden-centera •). 

• De nouvelles bougies pour l'été : 
coulées dans des mute en verre dont 
te couvercle forme étaignolr, elles 
mesurant de 15 à 25 centimètres el 
coûtent de 35 à 65 F ( Kaprika , 
17. avenue Bugeaud. 75016 Parte, et 
à Deauvïlie). Des bougies «trompe 
l’œil » : en tartes aux fruits, à appor- 


ter chez des amis dans un carton 
de pâtissier (il F le tartelette, 44 F 
le carton de quatre, chez Topka, 
5. rue d’Arcole, 75004 Paris), ou 
des bougies-glaces, présentées dans 
une coupe en verre, 3 9 F (Etamine, 
13. boulevard Raspail. 75007 Paris). 

• Pour réussir V • opérat/on-conff* 
tore» : des paniers — en métal ou 
en osier — pour ramasser les fruits 
au jardin, une bassine en cuivre, un 
grand fécheron de bols pour remuer 
la confiture et 1a verser dans les 
pots (16 F). Un presse-fruits à la 
vapeur, pour faire des jus « maison », 
traita 7,5 litres ou 1Q£ litres de Jus 
& te fols, 170 F et 195 F (Cullnarlon. 
9, rue des Mathurins, 99, rue de 
Rennes, 26. rue de l’Annonciation à 
Parte ; à Lyon. 69. quai Saint-Antoine). 


I» 


ON 
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UN COUP MEURTRIER 


lûiol Int e rn ational de la 
■- . Zagreb, Juin 1975.) 

• : • . Blancs ; Mmlc. 

- . . . Moto : Planlnc. 

. -, _ Partie espagnole 


Paix. 


« * • :-r é5 

«ï-j ... Ce* 
bS7, afi 
ri CK 

9 b5 (a) 
a FM (b) 

(«1 CXd41(d) 

*d« éXM 
(â) Cé4 
I (f) d3 1 

” tB Dé7 ! (h) 

12 ( 1 ) 

0-8-0 ! O) 

Xé4 »Xé5 
•1 15 CM 

g3(l) 

D€S l(m) 

Le système assez rarement Joué 
rapport aux défenses JaWtnd- 
i__ F67 et 5— Oxé4, mate au- 
P Janine & volontiers recou r s, 
sue lorsqu’il se trouve en pari- 
dlfficlle ; or, dans ce grand 
ncd remporté par le grand mal- 


16. Cd6X(n) FXd6 
W. TXÉS 

hiXtt (o) 
U. Ff* (P) «El (q) 
lfl. TT1 (r) Tel 
Z0. FxdS TdéS! (■) 
». « Fd5 II (t) 

22. DH{n] FpU(v) 

23. M Txfl+ 

24. Bh2 Té2 

25. FX«7 TEL K 
86. Dd6(w) Xxg2+ 
27. RhJ Th2+ 
28- Bg3 Té*-gZ+ 
29. BX4 TXM+ 
M. KXfS OC) TH3 
3L abandon ly). 


tre hongrois Bex suivi de Kovacevlc 
et du seul maître national Nlko- 
lac, iea Hoirs venaient de perdre six 
parties de suite. 

6J Bablnovitcb poursuivait par 
6.... d6 sans craindre 7. CgS, d5 ; 
8. éXdS. Od*l ; 9. TtO, Fç5l ; 10. 
TXA5. Bfai U. 03. Cg* : li ÇX«M. 
FXd4 î 13, ors. FX«5 ; M. b3. H5 : 
15. d*. Fd6 : 18. bxg*. bX*t ; 17- 
CgS. Dé7 avec xute forte attaque: 

Après 6 Fé7, la réponse 7a4 est 

forte. Egalement 7. d*. aux quoi use 
faute grave serait 7.— éXdè? à cause 
de A 65, 044 ; 9. Fd5, Oç5 ; 10. 
Cxd* comme dUnams 7—, CXd4? 
à cause de 8. OXdé. éXdl : & éS, 
CgS; 12. DfS. Natschmetainay ai- 
mait le coup du texte 6—. Fb7 qui, 
malgré dea analyses approfondies, 
reste Irréfuté. - 

c ) Comme dans la variante . de 
Bablûovitch, l'attaque 7. OgS reste 
prématurée : 7~, «U ; 8. éXdS, 
Od*l D-autres possibilité» sont 7. 
Tél ; Fp5 ; 8. Ç8, 0-0 ; 9. d«. FD6 ; 
10. Fg5 cru 7. d3 OU 7. Ç3. OxM ; 
8. d4. A. Wlikaan-Zée 1074, la partie 
Browne-Pteninc fut : 7. d3, FH ; 
8. a4, 0-0 : 9 Tél. d6 (si d5 ; 
10. éXdS. Od4 ; U. ç4I) ; 10. Oç3. 


Oa5 ; il. yu. bL La ruptu re bru- 
tale 7. d4 serait peu dangereuse pour 
les Notes. 

d) Cette réplique énergique mé- 
prise la perte du roque, povslMe 
aînés 8--FXf7-f. BXX7 ; 9. CXé5+, 
Bff8 ; 10. Dxd*. CS ; IL Dé3. Défi ou 
IL DdL Dé7 ; 12. 013. DXé*. ce 
qui latiee aux Kotra la paire de F. 

e ) Bt non ». DXd*. $5 ; HL Ddl, 
Ç4- 

f) Un excellent gambit çuU faut 
refuser : si 1D_ dXçS ; IL DO, DM; 

12. Oxç3, Cc5 ; 13. Cd5 et ç. 

g) Après IL SxdS, lee Noirs dbg>o- 
sent de la forte réponse qui leur 
assure l'Initiative 11— » d5. Dans la 
partie Zaltzev L-Flnter (Champion- 
nat de l'UJELSA. 1974). la suite fut 
11. DXd3. Cc5 : 12. Dg3. OXb3 ; 

13. axbS, Dé7 (ou J3_ bS) ; 14. 
ç4 fsl 14. FgS. Dé6 ; U. 14. 181 ; 16. 
éxta, Fç5+ ; 17. Rhi. gxffl ; la. 
Tél, 0-0-01) et an lien de 14_-bXP*. 
les Noirs pouvaient tramqulllcmnnt 
Jouer 14—. P4. a considérer esc IL 
983. «5 ; 12. ç4. d5 ; 13. Dxd3. 

h) Menace 12-, CcS. 

i) Prévoyant peut-être 12— Oç5 ; 
13. Fdü, c0 : 14. Cé4, OXd5 î 15. 
Cd8+. 


i) Une suite hardie qui comporte 
le sacxfOce du O et qm demandait 
un calcul précis. 

AJ Menaçant de regagner la pièce 
avec deux pions de plus. 

U En se déclarant, les Blancs ont 
apparemment réfuté la statistique 

de leur adversaire (m 15 DXs3 t 

18. Cxg3). 

m) Clouant le C au de la SI 
Les Noire aemMent avoir vn taré» 
loin. 

ni Que fhlre d'autre 7 si 18. FgS. 
1X64 (et non 18L, F87 ? : 17. Cç5 ■) ; 
17. 2X18, DXdS avec deux p i «me pour 
la qualité, un fort centre, la paire 
de 9 et une attaqua prometteuse 
commençant par 18—, FdS. Pourquoi 
ne pu g^gr TI » r la D ? 

O) Bt non 17_ FXg3 à causé de 
18. TxdB-f- et 19. bXg3 et les Blancs 
ont gagné une pièce. La position est 
étonnante : les Notes ont T+ deux P 
pour la D et menacent mat sur él. 

j>j 81 18. 14, Té2 ; 19. DxdS, Tb-éfi 
suivi de 20—, Pç5+, etc. 

q) Menace 19_ Tél+. 

r) Cette d éf ense naturelle manque, 
rétrospectivement, de solidité. Après 


tomes 

Le fond 
du gouffre 



M. TOI* et Th- -O. PROO'ÏKN 
<ÏT Prix FJS’JJD. 1950) 

Les Blancs jouent et gagnent 

<e thème de ce problème repose 
une auixeaaion de six. coupa 
cés. Imposés ô la. dame noire 
saremment bien pro tégée. 
a manœuvre stratôgiqna dee 
eue» s'identifie ainsi ô un 
’orcinc • dont la remarquable 
glnalité est constituée par le 
mine do * temps » qu'il comporte 
par le fait que 1a dame noire, 
aianant 1a loi de la dame blanche, 
être conduite au fond d’un 
allie. 

Jotution : 10-4 M El» harcèle- 
nt! (8-13 forcé) 24-19! (33XU 
eé) 39-34 (18X48 forcé) 4X1 (45-50 
cé) 1-12 1 tl ,# phase du 2" harcè- 
lent] (50X28) 13-36 ! (2* |te» dn 
harcèlement) (28-19 forcé) 38-32 
*X« forcé et 1a dame noire se 
■uve désormais au fond du goof- 
) 31-27 (22X31) 26X5 i +. 

JEAN CHAZÉ. 

> La Coupe de France Inter-clubs 
'4-1975 a été remportée, pour la 
■jxiéme saison consécutiv e, p ar le 
mter parisien, qui a bote», e» 
ale, le club daauiste de Nîmes par 
xrtnta d 3. 

9 Le Championnat de France aura 
u & OalUac (81600), du 20 au 
, août, tes nouwMHis adeptes pour-, 
suivre le déroulement .de* 
rites et assister A des ûétnonstra- 
■ns pratiques (étude de phases de 
rtie sJ et théoriques (étude de 
mposttumt axant pour auteurs 
1 midtreaoroblémistes}. 


N® 612 


Bridge 

Les champions de Brighton 


Brighton, station balnéaire sur 
la Manche, a dû attendre., un 
qpart de siècle avant de pouvoir 
organiser pour la seconde fois un 
championnat d’Europe. En effet, 
en I960. le troisième championnat 
d'Europe d’après guerre s’y était 
déroule, et l'Angleterre avait rem- 
praté sa troisième victoire consé- 
cutive 

Le chelem préféré des Journa- 
listes a cependant été Joué dans 
le championnat des dames et 
c'est une Française qui en a été 

l’héroïne. 

* B 9 8 

* H D 8 
f ASS 
«6 A R 5 4 


A 10 4 3 
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♦ 10 5 4 
4, 7109732 
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4 D ▼ 6 2 
V 710962 
6 D 7.2 
6* 


à carreau pour le chelem. H fal- 
lait cependant essayer de gagner 
avec vn seul des deux partages. 
Or, s’il manque tara levée, un 
squeeze est souvent la meilleure 
façon de la trouver,. 

Après avoir pris avec la dame 
de trèfle. Sud donna un coup A 
blanc à carreau. Est prit le 9 de 
carreau du mort avec le valet et 
contre-attaqua aussitôt le valet 
de cœur. Comment Christiane 

Martin a-t-elle ensuite Joué ? 

Après Fentame, Ouest avait cer- 
tainement une longue A trèfle et, 
d'après sa contre-attaque, Est 
devait détenir une longue & coeur. 
H fallait, en tout cas, voir si les 
carreaux étalent partagés en 
tirant l'as, pute le roL Tout te 
mande. ayant fourni, il restait & 
choisir l’adversaire à squeeser— 


Or, «1 pareil cas. le mieux est 
d’agir sur les deux & la fols-. 

Après avoir joué roi et as de 
cœur et constaté la mauvaise ré- 
partition. la déclarante réalisa as 
et roi de trèfle, puis elle reprit la 
main avec l’as de pique pour 
aboutir à cette position de double 
squeeze. 


A R 9 
*104 *10 


* 7 ¥ ’l ♦ 8 


* 5 

*DV ¥10 

A. O 


Sur le carreau maître. Ouest 
dut défausser le 4 de pique, le 
mort Jeta te 5 de trèfle devenu 
inutile et Est fut à son tour obligé 
de Jeter un pique pour ne pas 
libérer le 7 de cœur. Alors Chris- 
tiane MArtin fît le roi et le 9 de 
pique. 


Ann. 


A A 7 5 
y A 7 5 4 
. 4 R 8 7 3 

». 

& don. Tbus vuln. 
Ouest Nord Est 


DANGER DE LA FACILITE 


3* 

5SA 


passe 


Sud 

1 ¥ 

SSA 
6 SA 

Ouest ayant entamé le valet de 
trèfle, comment Christiane Mar- 
tin. en Sud. a-t-elle gagné ce 
PETIT CHELEM A SANS ATOUT 
contre toute défense ? .... 

Réponse :• 

nhriêfclaiie lurartin comprit que 
sa tâche allait être difficile. Il 
y avait dix levées sûres et il sem- 
blait nécessaire -de trouver un 
partage 3-3 à' cœur ét .également 


luramp quand nne solution sim- 
ple apparaît immédfcatemant, 11 
est bon de vérifier s'il n'existe 
pas une ligne de Jen plus sûre. 
La donne suivante, qui a été dis- 
tribuée an cours d'un dupJlcate 
(fenttalnement, ex est une Illus- 
tration. 


♦ H . 

V 794 
4 AP1093 
4 10963 



Ann. : R don. Pers. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 
Ohana Gabet Guérin Fleot 

— — 3 4 passe 

passe contre passe 4f- 

Ooest ayant entamé le roi de 
pique, comment Sud dott- Ü joue r 
pour gagner QUATRE CŒURS 
contre toute défense ? ' 

Note sur les enchères : 

L'ouverture de s S cœurs » cfEst 

pc». paj- yi ra il 'îfrr tjTDpn y laide. IXUtiS 
elle n'est pas dangereuse, car. si 
te partenaire est faible, une chute 
de quatre levées contrées (700) 
sera— une bonne opération ri les 
adversaires ont la possibilité de 
réussir un petit ou un grand che- 
lem dans leur ligne. 

PHILIPPE BRUGNON. 


19. Wft Isa Blancs pouvaient forcer 
leur adversaire 4 entrer dons une 
finale aboutissant, selon toutes pro- 
babilités, à la nullité ; par exemple, 
19-, Té4 ; 20. PXd6. Th-68 : 2L f3. 
Tel + : 22. Txél (si 22. SB ?. Té8-â2 
mat), d X él=D+ ; 23. DXél, TXèl+ 

24. RXéL CX d&. Dans cette position, 
les Noire ne peuvent guère faire va- 
loir leur pion de plus, qui est doublé 

25. Fq 2, g8; 26. Fb3 (menaçant 27. 
Ffc8 et 28. Fh7). h6; 27. Fb7. g5 : 
28. Fg6. ft ; 29. Ff5 et l'on vote mai 
les raisons de parte des Blancs. 

s) Menace 2L- Txü+ ; 22. KXfl. 
Tél mat. 

t) Un coup meurtrier. Le F est 
tabou en «lion de la promotion du 
plop d2 sur dL Cette pointe tactique 
oo m por te deux menaces : 22—, Fxb3 
et 22 — Fç4. 

u) Après la partie, l'analyse dé- 
montre que 22. Ff4 était préférable, 
bien que les Notes conservassent pour 
22—, Fç4 un avantage décisif : A/23. 
DO, TX11+ : 24. Dxn. Fxfl ; 25. 
Bxfl, Tél 4- suivi de 26.». dl=D ou 
bien 25. FXd2, Fç4. B/23. Fxç4. 
dl = D; 24. Fd3 I. Txfl+ : 25. Fxfl. 
Tél ; 28. XK2, D a 2 I et les Notes 
menacent TM et Txb2 suivi de Tbl; 
tout en c on s er vant leur t errib le 
clouage, tes Notes s'emparent des 
pions de l'aile D, laissant leur 
adversaire paralysé. 

v ) Supprimant toute défense. la 
fin ne p â me de commentaires. 

») 81 28. Dg3, TXB3+I ; 27. DXgX 
Txg2+; 28. RXS2. FXb3 et 29.^ 
dl = D. 

x/ Si 3a Bé3, Tri mat et si 30. 
Bé 5. Th®. 

y) 3L DŒ+. BXÇ7 ; 32. Dc5+. 
Bb7 ne change rien. 


ÉTUDE 

6. KASPAMAN 



abode f g h 

BLANCS (6) : Ra2, Td3 et f3, 
FgS. Pa5, b2. 

Noms (5) : Rg2, Té2 et h3, 
Cdfi, Pé7. 

Les Blancs jouent et gagnent. 


SOLUTION DE L'ETUDE K“ 615 

L. KATZKZLSOV 
(1974 - Mémorial Fetrov 1974L) 

(Blanc» : Rç«. FdS. PKB2, A d8. 
(Blancs : Bçe, FdS. Ftri, ç2 dS, 
L PIS, fiXbZ ; 2. FXbZ. CJI let 
non 2—, f2 ; 3. d7, fl =D ; 4. 08 = D, 
Dg2 + î 5. DdB, DXC2; 6. Df3 +. 
RH2 ; 7. P«0 +, Sgi ; 8. Fd4x, Bb2 : 
9. DhB -«■ . Bg2 ; 10. Dg4 +, Bh2 ; 
IL FéS -f. Rbl ; 12. Dh3 +, Hfcl ; 

IX Fd4 +. et les Blancs gagnent) ; 

X FXç3, O ; 4. d7, n ss D ; X d8 = D. 
D**+ î 6. Bb5! (Si 6. Dd57. DXC2 
et le F est cloué). dxç 2 ; 7. DcS+ . 
forçant le R ennemi & rester sur 
cases, bianch.BR, Rg2 ; X Dç6 -f 1, 
KH ; • 9. mil +, Ré2 ; 10. Df2 +, 
Kd3; IL Df2 mat. 


CLAUDE LEMOINE. 


Philatélie 

N® 1391 

MONACO t « La loi Grammont ». 

Parmi les vingt-cinq timbres com- 
prenant l’émission de novembre pro- 
chain figure une série commémorant 
le cent vingt-cinquième anniver- 
saire de la loi Or amm ont (1850- 
1975 protégeant les aelmnm. 

MONACO) 

RS i 




OSO LOI GRAM MONT ISS 
0,60 franc, brun-rouge, gris et 
noir ; le eM»» ; 



LOI ORAMMONT 


0,88 franc, bran orange, gris et 
note; le chat; 



1,29 franc, caroiln lUas. vert et 
bien- noix ; le cheval. 

Les maquettes et gravures sont de 
Pierre Qandon. 

Impression taille-douce ; Atelier 
du Timbre de France. 

— La loi fut votée le 2 Juillet 1850 
Kr&ce au général ds cavalerie J.- P. 
Delmas de Orammont^ député de 
la Loire. 

MAURITANIE : « Gravures ru- 

pectras ». 

Suivant les dessins de Seguin, des 
gravures rupestres — Zeuunour — 
sont représentées sur las trois va- 
leurs d'une série « poste » fewhff » 
dernièrement par la République Isla- 
mique de Mauritanie. 

4 DM, bistre rouge et ocre Jeune ; 
gravé par Larr}vièra ; 



U UM. bleu roi; rtatoé pour la 
taille-douce par Claude jumelet. 

Imprimée* par l'Atelier du Timbra 
de France, en taille-douce. 

ADALBERT VITALYOS. - 
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JUSTICE 


L’énigme du meurtre de M. François Renaud reste entière 


(Suite de la première page.) 

Pendant dix ans, face À un 
maire de Lyon a apolitique », 
rUJOJB. va donc dominer si »" s 
partage le département, bénéfi- 
ciant du concours de préfets 
dévoués. 

Des relations surprenantes 

Les premières années de la 
V* République vont voir ce per- 
sonnel politique nouer des rela- 
tions surprenantes, non seulement 
pour asseoir le nouveau régime 
mais pour venir & bout du pro- 
blème algérien. Comme en de 
nombreux autres endroits, les 
liens nés de la Résistance sont 
restés vivaces. M. André Jarret, 
aujourd'hui ministre de la qua- 
lité de la vie, avait connu dans le 
maquis M. François Renaud, mais 
Jean Augé aussi avait participé 
à quelques coups de mains dans 
la Résistance avant de devenir 
un spécialiste des agressions à 
Twain armée. Dans la clandesti- 
nité. 11 a connu beaucoup de 
monde, et peut-être M. Henri 
GulUermin. alias « le Pacha », 
ami de M. Jacques Chaban- 
Delxnas, devenu député de Lyon 
en 1962. 

Pour en faire un responsable 
régional du Service d’action 
civique, on redécouvre alors les 
mérites d’Augé. Jusqu’en 1962, 
celui-ci assurera diverses missions 
en Algérie pour le compte des 
services secrets. Il travaille sous 
les ordres du commandant Pcst 

— tué par la suite par l’OJLS. — 
avec l’aide d’un autre truand, un 
certain Soliveau, lui aussi assas- 
siné en 1962 à Bouc -Bel- Air, près 
de Marseille, par un commando 
Delta de l’O-AJS. Sous les- noms 
de Carbuccia et d’Angell, les deux 
•hnmmfig accomplissent en Algérie 
plusieurs opérations, dont on 
n'aura connaissance que deux 
ans après la fin du conflit, au 
hasard d’un procès. 

Au domicile d'un ami d’Augé 

— redevenu truand entre-temps 

— on retrouve, en effet, une 
mai!*» lui appartenant, qui, entre 
autres armes et explosifs, ren- 
ferme un nombre impressionnant 
de fausses cartes d’identité. Ap- 
préhendé, Augé révèle des faits 
que le juge. Incrédule, éprouve 
le besoin oe vérifier. Le commis- 
saire principal Simon! fie la 
sûreté nationale, est contraint de 
venir reconnaître que les docu- 
ments sont de vraies cartes 
d'identité fabriquées par la pré- 
fecture de police dans des séries 
particulières A l’usage des agents 
« spéciaux » employés pendant la 
guerre d’Algérie. Le 2 juin 1965, 
le colonel André, de la sécurité 
militaire, vient devant le magis- 
trat juger le travail de ses deux 
anciens collaborateurs : a Bien 
entendu, ces deux agente ont été 
recrutés dans un milieu assez 
spécial. Us paraissaient faire 
équipé et menaient grand train. 
J’ai l’impression très nette que 
leur idée était de mettre à profit 
leur mission en Algérie pour y 
faire quelques affaires person- 
nelles — drague, proxénétisme — 
mais f ignore s’ils Tant fait. » 

. Des échanges de services 

Avec la fin de l’affaire algé- 
rienne. loin de se faire oublier, 
les truands dont la collaboration 
fut si précieuse établissent sur la 
région lyonnaise un véritable pou- 
voir parallèle. « Personne ne 
pouvait phis rien contre per- 
sonne », explique-t-on aujour- 1 


L'escroquerie de la Banque 
de Paris et des Pays-Bas 

«AVEC LfGÎRElf?* 

te Le directeur de l’agence a 
*El aveo lêsèraté », tel est ravis 
émis par les pondéra chargés de 
l'enquête sur l’escroquerie de 
prés de 34 millions de . Crânes 
dont a été victime la Banque de 
Farts et des Pays-Bas. 

Alors que les quatre coupa- 
bles désignés, MM. Claude Dès- 
champs. André Barquet, Maurice 
Golberg et Jean Decloux, sont 
Introuvables, comment ne pas 
s'étonner de cette confiance qui 
s'est établie entre certains diri- 
geants de la banque d’affaires et 
les directeurs de sociétés plus 
ou moins Actives de récupéra- 
tion de métaux? D’autant que 
ces sociétés étalent soupçonnées 
depuis plusieurs années par le 
ministère des finances pour leur 
participation 1 un trafic de 
fausses factures. La société de 
M. Barquet était ainsi surveillée 
depuis 1966 et celle de M- Dès- 
champs, la S.RJH&, depuis 1971 
{noie Interne du ministère citée 
par Dossier F., comme fraude 
fiscale »). 

La banque a-t-elle pu Ignorai 
cm soupçons? 


• M. Joseph ScJmxt, substitut 
du procureur de la RéjmbUqve à 
Nancy, a fait appel, mercredi 
23 juillet, d*un jugement du tri- 
bunal dés flagrants délits de la 
ville laissant en liberté, eu raison 
de leurs bons antécédents, deux 
jeunes gens Agés de dix-huit ans, 
|yrM- Michel Pauncrvic et Pascal 
Grisou!, qui avaient frappé deux 
policiers, samedi dernier au cours 
d-un bal à Maidières CMeurthe-et- 
Mæelle). * L'exemplarité doit pri- 
mer Tindioidualisation de la sono- 
*ion et les circonstances atténuan- 
tes doivent passer au second pbm 
dans des affaires comme celle-là », 
a déclaré la magistrat. 


d’hui. En même temps que le 
système politique qui verrouille 
la ville et le departement, le mi- 
lieu lyonnais va ancrer ses 
assises. Les exploitants des Jeux, 
loisirs nocturnes et autres indus- 
tries du plaisir franchissent sons 
difficultés les obstacles des auto- 
risations nécessaires à leurs 
commerces, la police comprenant 
très vite l’intérêt d’éviter tout 
heurt avec certaines féodalités. 

Les échanges de services se- 
ront, bien entendu, réciproques, 
notamment lors des campagnes 
électorales. L’âge d’or prendra 
fin avec l’élection â la présidence 
de la République de M. Georges 
Pompidou, qui manifeste sa vo- 
lonté de mettre fin aux déborde- 
ments du S.A.C. et des polices 
parallèles les plus agitées. Cette 
décision va se traduire â partir 
de 1971, à Lyon, par une suc- 
cession d'affaires retentissantes 
qui vont en peu de temps remet- 
tre en cause le pouvoir iwataiié 
depuis dix ans tout comme le 
pouvoir parallèle des truands. 

La première affaire qui éclate, 
en 1972. est celle des a maisons ». 
Des policiers sont compromis 
jusqu’à un niveau élevé. La. car- 
rière d’un député U.D.XL. 
M. Edouard Chorret. y trouve un 
terme brutaL Un autre parie- 
men taire parait menacé. 
M. Henri Guïïlennln — â qui on 
reproche ses liens d'amitié avec 
un tenancier d’établissement 
louche. M. Joanny Metroet, — 
mais 11 garde le silence— et U 
sera réélu en 1975. 

L’affaire des ferrailles et des 
'fausses factures suit de près 
celle des a maisons ». Un autre 
parlementaire est impliqué. 
M. André Chazalon. député de la 
Loire f non- Inscrit!, en 
temps qu’un Industriel, M. Ray- 
mond Temporel, ancien officier 
de parachutistes et ami Intime 
de M. Gufllermln. 

La mort de Jean Augé, en 
juin 1973, est révélatrice, chez les 
truands en cour, d’un changement 
d'époque similaire â celui que con- 
naît le monde politique. Celui qui 
passait pour le juge de paix du 
milieu et qui, malgré une sciasse 
internationale », n’avait jamais 
été confondu dans une affaire 
sérieuse est abattu de huit balles 
de 11,43 devant son club de tennis. 
On soupçonnera, tour â tour cha- 
cun de ses lieutenants, mais 
presque tous trouveront u n e mort 
violente avant de pouvoir être 
accusés : André Çondemlne, le 
trafiquant de drogue, dont le ca- 
davre XUt retrouvé le 27 juillet 
1973 dans une malle flottant sur 
la Seine ; Simonelli et Renard, 
attirés dans un sanglant traque- 
nard à Champigny. Survivant â 
l'hécatombe, Edmond Vidal vit 
alors converger sur lui les pres- 
sentiments sans que l'énigme 
puisse en définitive être élucidée. 

Pourquoi Augé est- Il mort? 
Trahison envers le trafiquant de 
drogue André Labay, ainsi que 
l’insinuèrent — comme pour 
dédouaner les assassins aux yeux 
de leurs troupes — certains per- 
sonnages influents du milieu ? 
Irrégularité du a juge de paix » 
lors du portage du butin d'une 
expédition de drogue, ou, pourquoi 
pas, du hold-up de la poste de 
Strasbourg commis deux ans plus 
tôt? Ou bien a-t-on simplement 
déguisé en meurtre de truands la 


disparition d’une barbouze deve- 
nue encombrante ? 

La silhouette de Jean Augé est 
revenue en filigrane dans la der- 


Destin du juge unique 

(Suite de la première page.) Juge unique ns* semblerait donc pas ' choix resta donc ouvert. Et c’est un 


Il faudrait alors porter le débat sur 
un autre terrain que r'égalité devant 


d5"W *ïïr£T «ssr* *■ JS 


Lyon», : l'arrestation. 
Noël 1974 d’Edmond 


exemple, que le préambule de 1958 
renvoie au préambule de la Constttu* 


successeur, et de ses complices du [ tîoe de 1946. qui. luMnême, se 


nouveau a gang des Lyonnais ». 
Non seulement le motif de leur 


référa aux « principes fondamentaux 
reconnus par les lois de la Répu- 
blique ». On pourrait, alors, tenter da 


capture paraît mineur --le juge Wiquo 0n fwumih, alors, tenter do 

l££E efa?K * outenIr * UB ,a “"JJ?! m 

ment mis ses prisonniers au se- de ces « principes fondamentaux -, 


cret," obtenir antre — mais reconnu par plusieurs lofs de nos 

Vidal et son équipe disposent républiques successives qui ont 
d’un atout qu’ils abattront cèr- organisé l’autorité Judiciaire, 
talnement en temps utile devant 

le successeur du magistrat assas- Mais cet argument ne serait pas 
siné : leur colla boration très active invincible. Car diverses lois — et 
â certains ser vices d'ordre, à cer- certaines de longue date — ont déjà 
talnes campagnes électorales et introduit Ia Jufle unique dans notre 
Soi, organisation Judlrialre. D yordpo u r 

Point final de cette suites d’in- ,es procôs dV ÏÏ. d ? ifn ^°T^ c * 
trlgSS et de violences, la mort “ m,TO t pour *“ Infractions pénales 
du juge Renaud peut-elle s’expli- les moins graves. 

susviâWâ *■. «- » *■*«. 

Vidâl --jusS5Srd.fi mutisme héritier -du Juge de paix. - statue è 
absolu au cocos des auditions — juge unique ». Récemment, la loi du 
menaçaient-elles certains inté- 10 Juillet 1970 a même Instauré le 


inconstitutionnelle. choix d’opportunité. Quel peut être 

Au-delà du droit, de le légalité, 1o meilleur système pour le peuple 
reste le problème de l’opportunltA tança!» ? ÇW A « «élue. c'est eux 
En d’autres ternies, quel est le sys- parlementaire# de répondre et de 
tème qui garantit la meiHaure ad ml- trancher. Dans la clarté. Ce n est pas 
ntetratlon de la Justice 7 i Une Instance Juridictionnelle, ai 

_ , , . élevée «cK-elte. 

*Jvg» unique, luge Inique », Maure 

un adage. Au contraire, la colIôgU- La Conseil consflmtlonntJ a donc 
IRé comporterait, diVqn. trois aven- 611 raison de rester strictement dans 
tages. La qualité supérieure de la 80 n rOle, de Juger strictement an 
.sentence, prise après échange de droft - Sans ■ ligillté et 

vues entre trois magistrats «te science opportunité. Sans Instituer un » gou- 
at d’expérience. L’Impartialité, cha- vemamw* des Juges », qui substitue- 


rëts au. point de justifier son exé- 
cution, comme si la suppression 
du magistrat Instructeur devait 
mettre un terme â l’enquête ? 

L’imposribfllté de découvrir le 
moindre indice permettant d’ac- 
créditer l’une ou l’autre des hypo- 


Juge unique eMI. la collégialité res- 
tant cependant de droit al elle est 
demandée par l’une des parties. Au 
pénal, le tribunal de police, qui 
connaît des contraventions, se 
compose de même d’un magistrat 


thèses les plus simples Incite à unique. Enfin, la loi du 29 décern- 
ée demander sL pour dénouer bre 1972 admet le Juge unique pour 
l’écheveau lyonnais — une tache de petto délits. Et Ton n’évoqua 

pro^dErs. - hLReSud ne rnerclaI et nimueflon pénale, assu- 

disposait pa« d’âéments plus pré- fés par un asul magistrat 

cis nue pmi* mip ïrrî aurait l iwiah 

fournis Vidai, et qu*fl, aurait pu I 

devoir, lui aussi, a dés amitiés L OpporilMte 

P«ipt*p«; étrangement proches de 

celles de la faune à laquelle fi Ainsi, la collégialité souffre déjà 
s’attaquait. tant d’exceptions qu’on peut drffld- 


cun d’eux se sentant soumis au 
contrôle de ses collègues. L’Indé- 
pendance : délibérée secrètement et 
collégialement la sentence rie peut 
être attribuée & tel ou tel magis- 
trat, D'où moins de vulnérabilité aux 
sollicitations ou aux rancunes des 
plaideurs, comme aux pressions du 
pouvoir. 

Ce dernier argument ne convainc 
guère. Les magistrats affrontent avec 
courage dee risques, qui font la gran- 
deur da leur état De ptua, statuant 
seul face & l'opinion, te Juge aurait 
encore une conscience plus claire et 
plus forte de sa responsabilité. Au 
demeurant, d’autres pays, comme le 
Royaume-Uni, pratiquent ce système. 
Sans Inconvénients. 

Collégialité ou unité de Juge 7 Le 


ralt sa volonté A celle du Fadement. 
. L» juge constitutionnel n’a pas è 
remplacer te législateur. Pour déci- 
der. è es place, ce qui est bon et 
ce qui est mauvais pour la coRoo- 
tivité. Mais il peut — et doit — 
le rappeler eu respect de la Cons- 
titution et à une menteurs cons- 
cience de ses devoirs. Cent ce qu'il 
vient de faire. - - 

ARul te Conseil ^constitutionnel 
poursuit son couvre. Constructive et 
légitime. . I! s’impose comme une 
Institution efficace. Au service du 
droit. Et sans complaisance pour qui- 
conque. C’est un tait assez rare, 
en notre République, pour qu’on te 
note. Avec satisfaction. 

&-G. SCHWARTZENBERG. 


FAITS DIVERS 


celles de la faune k laquelle Q Ainsi, la collégialité souffre déjà 
s’attaquait. tant d’exceptions qu’on peut drffld- 

Hornris sa rie proftesdoniieUe lement voir en elle un principe et, da 
tarés stricte et sa vie pri vée b ril- j^reron, m « principe fondamental 
laat e et sa ns rétama on canoalfr- namm ^ 

sait assez peu de choses de lui, ._ , . . . _ , 

nntM.mment «m nassé. Résistant htique ». Une loi généralisant le 


lrnt e et sa ns rétama mcmmfc- I. Répu- 

sait assez peu de choses de lui, ._ . . . . 

notaœment son passé. Résistant btiqua Une loi généralisant le 

sous l’occupation, il avait aussi 

effectué une partie de sa carrière 

en Afrique p endant les années <§ Prison avec sursis pour trans- 
jwrables gui précédèrent et suivi- ^ d'explosif. — M. Jean-Claude 
rent immédiatement la fin de 1 ère priant, vingt-huit ans, et Mlle Do- 
colo nla le. mini que Mbn.fi, vingt-quatre ans. 

Aujourd’hui, ceux qui pensaient nnt été condamnés mercredi 
le c onnaît re se demandent si ses 23 juillet & un an d-’emprlsoune*- 
sé jours afric ains ne ravalent pas ment dont six mois avec sursis 
conduit à des contacts avec cer- par le tribunal correctionnel 
tains réseaux de services spéciaux. jpAIbl pour détention et transport 
« Lors du putsch des généraux, en d’explosif. Le 21 Janvier dernier, 
aorû 1961 à Alger, H ne s’est pas ime explosion s'était produite 
contenté de toucher un treillis et dans leur voiture alors qu’ils ma- 
ries godillots dans Ut cour du mi- nipulalent une bombe pires du pa- 
nistére de Ttntèrieur », remarque îfdsde Justioe d’Albf <7e U onde 
un de ses amis. Pourtant aucune da 33 janvier}. Les deux femra 
mémoire of f iciell e ne paraît avoir gens avaient affirmé qu’lis de- 
gardé trace d’une telle activité. valent remettre cet engin A ~nn 
Des amitiés forgées dans des antifasciste espagnol. ( ConrJ 
années troubles auraient-elles per- 
mis au juge de comprendre mieux « Le commandant Bené Guü- 
que tout autre certaines réalités laume, commandant la garde rô- 
des rapports existent entre ses publicaine an Palais de justice de 


L'opportunité Après le naufrage de la < Vénus des (lies 11 > 

isi, la collégialité souffre déjà • - . . ■ . 

d’exceptions qu'on peut drffld- - m 

le secrétoire d’Etat ans Jnmsperts 
va foire multiplier les contrôles 
— sar les petites embarcations 

Prison avec sursis pour trans- 

d' explosif. — M. Jean-Claude Après le naufrage, mercredi 23 JuIlleL au large de Carqueiranne 

nt, a ns, et Mlle Do- da la radette * La Vénus des fies H », qui as su rait la liaison 

S? d a^JéfSS^ ToulQn •* “es d*Or. des équipé de plongeur* de la maria, 

ifllet & un an d’emprlsonne- nsbonale oui continue, jeudi 24 Jufllel. leurs recherches en rade de 
I; rirrnt. six mois avec sursis Toulon pour retrouver d’éveniaelles viefimes de la cafasbrtqme. Ce» 
le tribunal correctionnel redierches n'ayant pas donné de r ésultats , le bilan du naufrage reste 
3l pour détention et transport donc artuellemenl de onze morts, huit blessée graves et une edu- 
aloslf. Le 21 Janvier dernier, quantum# de blessés lègm. 
explosion tétait produite 

IalSÆ^bo^piSftï.^ 1>&ns un* déclaration rendue M. Marcel Cavaillé a rappelé «la 
de 1 dS Mourië publique. M. Marcel , Cavaillé, nécessité pour les exploitants des 
PÆS r2ï rfiS- secrétaire «TEtat aux transporte socUtës : de transport de respecter 


a annoncé «mil avait ordonné de 
teïre renflouer l’épave de la 
vedette, « afin de faire toute là 
lumière sur les circonstances de 
Vacddeat et de vérifier notam- 
ment si le navire a subi des modé- 


rons défaSUance les règles de 
sécurité ». notamment a de ne 
pas hésiter à arrêter 1er naoire* 
ri une quelconque défectuosité 
exige une vérification, ou de re- 
fuser rembarquement de passa- 


« clients » d'aujourd hui, d*ap- Paris a été promu officier de la 
procher une vérité Intolérable aux Légion d’honneur au conseil des 
yenx de certains? a Fin juillet, ministres du 23 juillet 
des gens vont avoir de mauvaises Le commandant Guillaume 
surprises » annonça-t-il un jour avait été grièvement blessé le 


ficattons depuis la visite régir- gert supplémentaires lorsque la 
mentaîre annuelle effectuée le limite de chargement autorisée 
12 juin dernier, qui n'avait pas est atteinte ». « De plus, les pas- 
fait apparaitre de défauts ni sagem doivent accepter de leur 


à des confrères quelques semai- 
nes avant sa mort Touchant an 


8 juillet dernier lors de l'évasion 
d’un malfaiteur, Jean - Charles 


but, devenalt-ll pour certains Wllloquet, qui comparalaalt de- 
l 'homme qui en savait trop ? vont la 14- chambre correction- 1 

nelIe. L’état du commandant Gkdl- 1 

JAMSS SARAZIN. 


laume est stationnaire. 


dans les structures ni dans les 
équipements du bateau ». 

D’autre part après avoir sou- 
ligné que « Te nombre de passa- 
gers embarqués mercredi 23 fa i B ct 
à bord de la Vénus dépassait la 
limite réglementaire de trois cents 
personnes fixée pour ce bateau », 


POLICE 


la fusillade de Charenton 

DEUX EMPLOYES DES P.T.T. 
PRIS POUR MS MAlfAIÏHJRS 
ONT ETE BLESSES 
PAR LES POLICIERS 

Deux jeunes employés des P.T.T., | 
MM. Armand Fâyet vingt ans, 
et Jean-Pierre Vives, dix-neuf ans, I 
ont été victimes de la fusillade 
de la rue Vahny & Charenton, au 
cours de laquelle, le 23 juillet un 
inspecteur de police, M. Jacques 
Fofetler, a été tué par un autre 
policier, membre de la brig a de 
antigang lie Monde du 25 juillet). 
Les deux jeunes gais circulaient à : 
moto lorsqu'une voiture de police 
leur a coupé la route au moment 
où la fusülâde éclatait Déséquili- 
brés. üs ont chuté sur la chaussée. 
Alors que les premiers coups de 
feu éclataient l’un d’eux a été 
atteint par une balle. L’autre a 
été blessé dans sa chute. Selon 
certains témoins, les deux jeunes 
gens auraient été pris pour des 
complices des deux malfaiteurs 
que les policiers poursuivaient 

Après la mort de l’inspecteur 
Portier — cité à l’ordre de la na- 
tion.— le syndicat CJPJD.T. de la 
police nationale a publié un com- 
muniqué dans lequel U déclare 
que par respect pour leur collègue, 
U « tafm ses sentiments à l'en- 
contre d’une administration qui 
envoie sur le macadam parisien 
de jeunes policiers armés, la t&te 
pleine de récits héroïques et les 
mains mottes d'émotion (^J. La 
fatalité ne tue plus depuis le Siè- 
cle des lumières, et salle subsiste 
la responsabilité des « responsa- 
bles ». Pour sa part, la fédération 
professionnelle de la police na- 
tionale déclare « qu'il est toujours 
possible de réduire les risques de 
méprise auxquels sont plus spécia- 
lement exposés Zss personnels de 
la police judiciaire ■ en raison de 
leurs interventions pratiquées en 
tenue civile s. 


Selon le bilan annuel de la préfecture Je police, 

995 INCENDIES VOLONTAIRES 
et 45 attentats par explosifs 
ont été signalés en 1974 dans la région parisienne 


Dans sa 
Liaisons 


revue mensuelle 
», la prélecture de 


taie, la préfecture de police a dû 
prendre un certain - nombre de 


police de Paris établît le bilan mesures parmi " lesquelles une 
de ses- activités an cou» de baisse dons l'attribution des per- 

su* “ ■ °bJ ect ^ prioritaire . & autobus et la mise en place de 
la securité du citoyen face an -5500 nouveaux emplacements de 
déferlement des violences de s tationne ment payant, 
tout ordre ■ (11. 


.. La réorganisation 
de l'administration centrale 
au ministère de l'intérieur 

«UNE MEfUEURE APPROCHE 
DE LA DfrENSE 
DES LIBERTÉS INDIVIDUELLES 
DES FRANÇAIS» 

Le conseil des ministres a ; 
©prouvé mercredi 23 juillet une , 
«organisation, de l'administration 1 


Sur les 6300 000 contraventions, centrale du ministôre de Tinté- j 
la plu par t ont été dressées nour rieUr pour obtenir « une meilleure 


Au pr em i e r rang des préoeen- des Infractions de stationne- ^Proch e de la défense des libertés ««UBsCHante 
patlons de la préfecture, de ment : 48 019 véhicules ont lait un ^^ rid J a ^x aes . français et de soL 

police : raetion contre la délln- séjour k la fourrière et 6 030 per- î ear °^ a8i sanary (Var) - 

quance. une action préventive qui mis de conduire ont été eus- large aanésapa du. public â l action ■ 

a été rendue plus efficace par pendus. de ^administration », souligne- I 


sagen doivent accepter de leur 
côté les contraintes imposées par 
le respect des règles de sécartté ». 
a ajouté M. Marcel Cavaillé 
avant de préciser qu’il avait 
donné des Instructions à ses ser- 
vices pour « qiéSs multiplient les 
contrôles de ces petites embarca- 
tions touristiques *. 

A Toulon, les deux enquêtes 
menées simultanément par la 
gendarmerie maritime et par l'ins- 
pection des affaires maritimes ont 
permis d'établir que le nombre 
des passagers e mba r qué s le mer- 
credi 23 juillet sur la Vénus des 
Tles IT était de trolsxezrt soixante- 
cinq personnes. ML Pujet, premier 
juge d’instruction, a demandé aux 
plongeurs de la marine de récu- 
pérer dans la mesure du possible 
sur l’épave du bateau différentes 
Pièces du moteur, du réseau élec- 
trique, ainsi que les quatre extinc- 
teurs qui étalent placés à bord du 
bâtiment. 

Les autorités maritimes de Tou- 
lon, sont parvenues à Identifier de 
manière formelle huit des onze 
victimes de la catastrophe. H s’agit 
de : Mme Suzanne Etienne, 
soixante-huit . ans, de Vienne 
f Isère), Mmes Andrée Joffroy, 
soixante-cinq ans, et Yvonne Ar- 
thur, ci nquan te et un mm , mtut. Jo- 
seph Verouve, quarante-neuf MIS, 
Armand Verouve, -douze ans, de 
Toulon (Va r), Mme Thérèse 
Lehoux, de Plancher-Bas (Eaute- 
Sabne), Mme Marthe Plexmay, de 
Reims (Haute-Marne), M. Char- 
tes Ramos, soixante-douze ans, de 


a été rendue plus efficace par pendus. . 
l’augmentation du parc de cyck>- Autre tâche de la préfecture' de 
moteurs opérant des rondes dans police, la protection publique : 
la capitale mais surtout par la parmi 1» nombreux services qui 


mring de ^administration », soollgne- 

Autre tâche de la préfecture' de j*» ^ J ?_, r ” S t ? gage de M: Mi_ 
illce, la protection publique : chel PoniatCTWBkI ' 
uxol les nombreux services qui La direction de la réglemcnta- 


mise en place des opérations s’y rattachent, celui des expie- tien, rattachée jusqu’alors à ia 
s coups de poing ». Dans l'en- gife a dû effectuer, en 1974, 1764 direction générale de la police 
ceinte du métro (le Monde du Interventions au cours desquelles nationale, dépendra désormais de 
23 juillet) notamment, la police 1 183 engins ont été enlevés. Le l'autorité directe du ministre de 
a procédé & plus de 175 000 inter- service des pollutions pour sa part l’Intérieur. Chargée du conten- 
pe Hâtions (contre 19 000 en 1971). a vérifié 2 725 Installations ther- tieux général et des affaires juri- 
£*!us de 20 000 personnes ont été mlques et effectué 111 contrôles dlques en pins de. certaines attrl- 
mlses à la disposition de la police de salubrité de l’atmoaphère. bubons anciennes . (police admi- 
Judlclalre pour des délite allant Au cours de l'année 1974, police- rristrative des étrangers, circula- 
de la tentative de meurtre (92) secours qui a reçu 241679 appels tlon aux frontières, réglementa- 
au vol simple (2 240). téléphoniques est intervenue pour tton en matière de sûreté de 


La police judiciaire a eu affaire des motifs divers allant de l’acef- 


de salubrité de l’atmoaphère. bubons anciennes . (police admi- 
Au cours de l'année 1974, police- nistrative des étrangers, circula- 
secours qui a reçu 24X6TO appels tlon aux frontières, réglementa- 
téléphoniques est Intervenue pour tlon en matière de sûreté de 


tlon en matière de Sûreté de! 
l'Etat, ordre, salubrité et tran- 
quillité publique, règlementation 
relative â la clroolation) cette 


à 434 assassinats, meurtres ou dent de la circulation (76 283) aux qihlbté publique, régleme 
tentatives, chiffres qui n'est en personnes malades sur la vole pu- ““tive à la circulation] 
augmentation que de 3.6 -7b par bllque (21 637) ou blessées an cours mreetion devra aœmer la 
rapport k '1973. Le nombre des de rixes (19565). fin outre, deux individuel 

hold-up (598 en 1073) a sutt un cars de service médical d’urgence «ançaJs. . 
fléchissement de 205 ; d’autre part. (SAMU) véritables antennes mo- Quant à la sécurité de 
grâce à des a opérations anti- biles de réanimation viendront qttetidieniK elle aéra pr 
drogue », la P J. a permis le prochainement s'ajouter aux traa- charge par Lanouvelle dJ 
démantèlement de 54 petits ré- tra déjà en service. Enf i n , dans de la sécurité civile — h 
seaux et la de stupéfiants leur mission d’assistance, les ser- de' la protection civile — 


hold-up (508 en 1973) a subi un 
fléchissement de 205 ; d’autre part, 
grâce à des a opérations anti- 
drogue », la PJT. a permis le 
démantèlement de 54 petits ré- 
seaux et la saisie de stupéfiants 


Quant à la sécurité de la vie 
qûBüdfemra elle sera prise en 
charge par La nouvelle direction 
de la sécurité civile — héritière 
de' la protection civile ■— 


divers. Enfin, ses services ont dû . vices de police ont instruit 4350 j elle aussi sons l'autorité 


se' préoccuper de 995 incendies demandes dé reche r ches . de M. Poniatowski EBe aura pour 

volontaires et de 45 attentats par — — — ^ directeur M. Christian Gérondeau 

explosifs. Uhe soixanlMse d'au- p ^ r 'i nii ^^, Drtllci P ale 

très auraient été signalées depma p ïïaL JV 5S5SSi «r w d’animer et dé coordonner les 


tris auraient été signalées députe & pSuSe sŒS la? £5* iS ****** * * coordonner' les 
la début de l'année 1975. . (fépsrteauats des Rsuto-da-seioe^ de services chargés de la prévention j 

Face aux difficultés qu’entraîne i& selne-solnt-Dexus et du Vai-de- et des secoure en matière dln- 


L’ORDRE AIPHABÉTIÛUE 


La radio a annoncé Za ca- 
tastrophe depuis plusieurs 
h eure s. Dans Vongoiase qu’on 
devine — sachant qu’une amie 
devait emprunter ce jour-là 
la Vénus des fies entre Par- 
querelles et Toulon, un. dé 
nos collaborateurs téléphone 
aa numéro de la marine à 
Toulon indiqué aux famJBes 
en quête de renseignements. 
IL parvient enfin à l'atteindre. 
Voici le dialogue ; 

— Pouvee-vous me dire si 
Mlle fir. figure sur nos lis- 
tes? 

— Non monsieur, nous 
n’avons que les noms ■ com- 
mençant par A, B f C_ 

— Mais ce n l’est pas possi- 
ble, que dois-je faire? 

- — -Rappelles dans-' une: 
heure, nous en serons peut» 
être à Gz. 

Le repêchage des. morts et 
blessés S’effectiûüt-ü par ordre 
alphabétique? 1 


le trafic croissant dans la capl- 


centhes et (Tacddents. 
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AUJOURD’HUI 


^OTS CROISÉS ! Visites, conférences 


PROBLEME K» Z 210 


not^ 1 — TT ^TaSL m n,&b P® 5 dmr > Est dans 

PS"*’ ttt JE®? rn ® èhi Su d^m ■ engagement : Coqds de h&tanic- 

Q hiasaniP^*^rv appel & 14 8énérosité «Tautrnl ; Ne zépaodlt pas 


mtaellement ap- 
xié (inversé) : 
nent la mort en 
chant ; Pin de 
de. — V. Passe 
• ir être peu intel- 
szfce (Inversé) ; 
mom ; Mauvais, 
peuvent mener 
1. — VL N’est 
ic pas parti (épa- 
/ : Saint ; D'un vn 

- - dUalre. — VU 

ment de eou- 
i ; Il est normal 
leur accord er la 
.lorité. — ■ VDX 
' «x>m ; A de quoi 
prendre !. — T ÿ 
livrer à un par- 
e plus ou moins XfH 
. ftable: Bminen- 
— X. D'un aiod- 
.Ire; Apparus; 
xe 'dans la ebi- 
; e. — XL JBxiste- 
■ ; Put atteint par un trait ; 
t le prendre, H faut le couper. 
KH, Sacr ifice périodique Si- 
■ . — xm Pour ce faire, il est 
vent nécessaire de c-hnrciiy c • 
'.plus résister. — X3V. Fabrique 
cristaux ; Capables de faire 
if,. ’vber de très haut — XV. Spé- 
II l VU ités de certains guerriers ; n 
l I [ Pi It qu'ils réussissent pour de>~ 
- jj. ir tragiques. 

. VEETICAXjEMENT 
U est vivement déconseillé 
es vider sur la vole publique; 
it sensible. — 2. N’est pas tou- 
s très bien vu par les gens 
^ s'adressent à lui ; Coule en 
me ; Rigole au début, mais 
• ' t fî-fouble facilement par la suite. 

, ’ H.' r Sort de l’eau ; Dissipa ; Sont 

r * iî*';. denses. — 4. Préfixe Inversé; 

>jrésse la S.N.C.F. ; Communi- 
. ' '*> t- 5. Ne se déplaçait guère 

rafra î chir peu ou prou ceux 
r *JJ( rencontrait ; En demies lieu. 

1. Se nourrit à bon compte; 
3que ; Localité de France. — 

- 'est jamais au premier xang ; 

. , passant par. — S. Points dans 
amps; Manière d’alléguer. — 
«bustes campagnards ; lient 
ois oompagnif! à la jardl- 
*■ s. — 10. Logé et nourri pour 
certain temps ; Orientation ; 

- : de participe. — il Titre 
gé.; Dans un ancien alpha- 
: f UU ordre qui s’exécute (par. 
If4 la lettre; Ses pommes 
«ont -pas comestibles. — 12. 
2r ..0iL- lourd ; Chantaient ; 
me de ^eu. — 13. Coule à flots 
«OTKÏres ; Mis au point ; S’en 
if A 2a clémence du sort — 


umal officiel 

rat publiés au Journal officiel 
25 juillet 1975 : 

DÉCROÎT 

Portant classement du cap 
*at parmi les sites pl ttores- 


5 LISTES 

D'aptitude aux fonctions 
specteur d'académie à compè- 
re pédagogique ; 

D’aptitude aux fonctions de 
cteur de foyer et centre de 
Tance. 


StWmh 

Service des Abonnements 
5, me des Italiens 
75427 PARIS - CKDBX » 
C.C.P 4 207 - 23 

ÀPONNBMENTS 
ools e mois 0 mois 12 mois ■ 


FRANCE - D.OJVL - T.OJUL 
■COMMUNAOTE (sauf Algérie} 
J9F IMF 232 F 360 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR FOIE NORMALE 
IF Z73 F <02 P 53* F 

ETRANGER 
par messageries 
- BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-RAS - StJISSX 
OS F JBft P SW F 4M F 

IL — TUNISIE 

CSF 231 F 337 F «U F 

Par vole aérienne 
tarif sur demande 

.Les abonnée qui paient par 
. éqx» posta! (trais volets) vou- 
ant bien joindre ce chèque à 


8 IP It 12 ns 1 < ts 


14. Peut être mis entre toutes les 
mains ; Joue un rôle protecteur. 

— 15. Roi triste ; Ne durent 

qu’un temps. , 

Solution du problème a» 1X03 

Rorizonialemejst 

X Camp; vans. — IL Idiotes. 

— HL Mètre ; toc. — IV. Elée ; 
PL — V. NI; souche. — VL Têt; 
amour. — VIL Ussat» — VTEL 
Crépis; pi. — 9. Lin»; pré. — X; 
Ira; m ain. — XL Cassoulet. 

Verticalement 

1. Ciment; clic ] — 2. Adélie; 
rira. — 3. Mite; tueras. — . 4. Po- 
res; Spa. — 5. Te; oasis. — 6.VêI 
pumas; mu. — 7. Asticot; paL — 
8. Hu; prie. — 9. Sacreraient. 

GUY BROUTY. 


SAMEDI 26 JUILLET 

■ VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments Historiques. — H b- 
entrée. Mme Legregeols : * La Sor- 
bonne, la chapelle et mnlvwCtè ». 
— ls h- flo. n» des Francs-Bour- 
geois, Mme Garnter-AIilboig : a Les 
décors Louls-XV ce l'hûtel de Son- 
blae ». — 35 b- 62, rne Saint-Antoine. 
Mme Lesrexeols : e Hôtel do Bujly ». 
15 II, métra SuUy-Mdrland. Mm», pa- 
Jot : 4 Lee selon* de l'Arsenal ». — 
U h- 9, place des Vosges, Mme Ztijo- 
vlc : « HO tel de Ch aulnes, place des 
Vosges ». — is h, 30, bail gaucho du 
ch&tean. Mme Philippe : « Le châ- 
teau de Malaons-liaimte ». — . 2j h„. 
marches de l'église Balnt-Oervsls. 
Mme Vetmeerech : « Le Marais 
illuminé». 

Réunion des musées uaM«n»n r*_ — 
10 b. 30 et 15 h- Musée du Louvre : 

« Visite des chefs-d’cmxvre des col- 
lections » (Français et Anglais). 

13 h.. Orangerie : « Exposition 
Corot » (Association française des 
arts). 

CONFERENCE. — 21 b- 54, rw 
Sainte - Croix - de - ls - Bro tannerie : 

« Renaissance et transfiguration » 
OSeole Internationale de la Rose- 
Cnolx Cor). 

DIMANCHE 27 JUILLET 

VISITES QUIDEES EX PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, r— 15 b- 
gsre Robinson, Mme Psjot : « La 
vsiléo des Loups et la maison de 
Chateaubriand ». — 15 h.. 62, nu 
Saint - Antoine, Mme Philippe : 

« Hôtel de Sully ». — • is h- 296. rue 
Saint-Honoré, Mme Thibaut : c Des 
clubs révolutionnaires A la guillo- 
tine ». — 15 h_ entrée, Mme Ver- 
meezach : c La Sainte- Cbapella ». — 
15 h. et 16 h. 30, bail gauche du 
château, Mme Zujovlc : « Le châ- 
teau de Maisons-Laffitte ». 

10 h.. Musée du Louvre : « Art et 
religion, en Egypte » (L’art pour 
tous). - 18 h, 9, rua Malhcx : «Les 
synagogues du vieux quartier Israé- 
lite de la rue des Rosiers - Le cou- 
vent du Blancs-Manteaux » (A tra- 1 
vers Paris). — 13 métro Rambu- 
teau : « Au nord du plateau Beau- 
bourg » (Ml Banaasat). — 14 h. 35, 
83, rue de ] Université : « Le PalaU- 
Bourbon s (Mm a Barbier). — 15 h- 
métro Fèxe-Lachalse : « Tombes 
célèbres du Père - Incbalaa » 
(Mme Camus}. 


MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION »?FA 0 h GJK.T. | 1 PRÉVISIONS. POUR LE 7- DÉBUT DE MARNÉE 



sumu Lignes d'égale hauteur de bar om ètre cotées en millibars (le mb vaut environ ?« de mm) 
s^j^Zone de pluie ou neige V averses [forages — y Sens de la marche des fronts 
— sa. Front chaud A A. Front froid mAmA Front occlus 


Evolution probable du temps en 
France entre le venâzedl 25 Juillet A 
0 heure et le samedi 26 juillet k 
24 heures. 

Les basses pressions centrées en 
mer de Norvège continueront de diri- 
ger sur l’Europe occidentale un nox 
d’air océanique, mais une crête anti- 
cyclonique protégero la moitié sud 
de notre paya. 

Samedi 26 Juillet, sur la moitié 
nord de la France, après quelques 
belles matinales rtH - n » les 

réglons de l’Est, la ciel sera généra- 
lement n nug p nr T MnMM>wirnm t COU- 
1 vert, aveu q uriques pluies ou averses. 
Ces précipitations seront toutefois 
plus fréquentes prés de la Manch e , 
où les vents de secteur ouest seront 
uses forts par moments. Lea tempé- 
ratures maximales seront du même 
ordre que celles de vendredi. 

Dans la moitié and, après quel- 
ques formations brumeuses mati- 


nales sur l’ Aquitaine, de belles pério- 
des ensoleillées entraîneront une 
hauæe assez sensible du tempéra- 
tures. Le mistral et la tramontane 
faibliront, mais un flux modéré de 
secteur nord-ouest persistera dans 
le Midi méditerranéen. 

Vendredi 25 Juillet è 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau do la mer était, & Paris, de 
1 013,9 millibars, soit 760,4 milli- 
métrés de mercure. . 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 24 Juillet ; 
le second, le minimum de la nuit du 
24 au 25 Juillet : Biarritz. 23 et 
16 degrés ; Bordeaux. 24 et 11 ; Brest, 
19 et 13; Caen, 19 et 12 5 Cherbourg. 
18 et 13 : Clermont-Ferrand. 23 et 9 ; 
Dijon, 23 et 14 ; Grenoble, 26 et 13 ; 
Lille, 19 et 11; Lyon, 25 et 14; 
Maiaellla-Marignàne, 32 et 21 : Nancy. 
21 et 14; Nantes. 22 et 10; Nice- 


Côte d'Azur. 27 et 18 : Paris -Le Bour- 
get. 22 et 12 : Pau, 22 et 15 ; Perpi- 
gnan. 28 et 19: Rennes, 21 et 13; 
Strasbourg, 23 et 13 ; Tours, 22 et 11 ; 
Toulouse, 26 et 13 ; Ajaccio. 28 et 17 ; 
Boulogne, 17 et 13 ; Deauvllle, 18 et 
13 ; Granville, 19 et 14; Saint- 
Nazaire. 22 et 12; Royan-L» Conbre, 
21 et 15; Sète. 30 et 20; Cannes, 

27 et 21: Salnt-RapbaSl, 32 et 22; 
Pointe-â-PJ tre, 30 «fl 24. 

Températures relevées à l’étran- 
ger : Amsterdam, 19 et 11 : Athènes, 
33 et 23 : Bonn. 21 et 11 : Bruxelles, 
30 et 10 ; Iles Canaries, 25 et £1 ; 
Copenhague. 19 et 11; Genève. 24 
et 12; Lisbonne, 27 et 18 ; Londres. 
20 et 11; Madrid. 36 et 19 ; Moscou. 
24 et 18 ; New-York. 28 et 21 : Palma- 
de-Majorque. 32 et 18; Rome, 28 et 
20; Stockholm, 23 et 13: Alger. 31 
et 18; Tunis. 35 et 20; Casablanca. 
23 et IB ; Barcelone. 29 et 19 ; Dakar. 

28 et 25; EUath, 41 et 27. 


Mystère et boute de neige 


5/ saulement on pouvait noua 
taire peur, vraiment peur, à la 
tüê, de temps en temps , pour 
si amuser, ce qu'on serait 
content. DHUclie évidemment De 
plus en : plus . difficile mêmp. 
FrenkBstBln ou Klng Kong ne 
perdaient pas grand-chose à 
passer de la salle obscure A la 
aalle A manger. Seulement, 
depuis, on u /tût mieux, ou pis. 
Les tUms-catastrophea nous ont 
donné le goQt — la mauvais 
goût, <f accord — des émotions 
fortes. Immédiates. Cette grande 
trousse là, on no peut réprouver 
qu’au cinéma. A partir du 
moment où chacun est libre de 
baisser Je son et d’allumer 
rabat-jour, un Incendie en noir 
et blanc ou un naufrage sur gué- 
ridon ne peuvent taire trembler 
que rimage. 

Quelle Importance dira-t-on ? 
Pourquoi vouloir comparer, cal- 
quer le petit écran sur le grand ? 
Chacun son genre, ses limites et 
ses possibilités. Vrai. Reste que 
la surenchère de rdpouvarrto 
n’est pas sans action sur notre 
sensibilité — elle rufiênue — ef 
sur nos exigences — elle les 
augmente. 

Tris révélatrice à ce litre, 
f expérience de Frenju. U a 
tourné au mima moment et sur 
le mémo sujet un film, les Nuits 
rouges, ef un feuilleton. l’Homme 
sans visage. La semaine der- 
nière, le premier épisode, très 
mal Joué, très lent, très compli- 
qué — Il s'agissait évidemment 
de nous présenter les faits, les 


gêna — ■ augurait mal de la suite. 
On a été heureusement surpris 
jeudi. Cela allait déjà beaucoup 
mieux et surtout beaucoup plue 
vite.. Moins de temps morts, de 
passages A vide. Il y .en a 
encore ; ce cadavre enioul dans 
un tonneau ; c» tonneau que Ton 
roule, que Ton Mese dans un 
camion ; ce camion que Ton suit 
Jusqu'au chantier où on sort le 
tonneau, d'où on sort la 
cadavre, etc. Bien sûr, c 'est 
exprès. Fnnju a assez de talent, 
assez de métier pour savoir dis- 
tinguer un humai d'une échap- 
pée. C’est un cruel, pas un bru- 
tal. A la fols simple et contourné. 
Il pratique ce que les Anglo- 
Saxons appellent, pariant de lui, 
f • horreur gothique ». 

Avec Jacques Champreux, le 
petit-fils de Feulllade, son scé- 
nariste, son Interprète — déjà 
son complice quand II s'est agi 
de noua amener Judax A domi- 
cile (tâche aisée et réussie), — 
Il a beau musarder, prendre des 
chemins de traverse, multiplier 
les fausses plates, on volt très 
bien où II veut en venir. L'ennui 
Ceat qu’on ne veut pas te suivre. 
On préfère maintenant aux 
détours le raccourcT. Une Impa- 
tience nouvelle noua est venue. 
Une fébrilité qu'apaiserait peut- 
être la découverte de ce monde 
de v/o/enca que chacun porte 
en aol. U .y a /A des continents 
de mystères Inexplorés. Cette 
tcrreuMè, le cinéma rawrefse. 
A la télévision de rexpllclter. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LETTRES 


« X«» Uojtâ» » paL!!* tou 1 m 

gmiedfafe nufnâro daté ** «Wmanrim- 
lundi, un supplément xadia-lelé- 
vûtan vrac les programmes complets 
de ]«' semaine. 


RADIOTÉLÉVISION 

LES PROGRAMMES 

VENDREDI 25 JUILLET 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, -Au théâtre ce soir ; la Complice, de 
J. Rémy, avec G. Barray, H. Manama», c. Morin, 
J. Ardoum. 

L’auteur d’un ortme partait « retrouva A 
la merci des deux femmes qui ont été ses 
compUcea. 

22 h. 5, Emission, artistique : BScardo BofülL 
• Taller darquitachtra », r eal. R. Cordler. 

23 11, IT 2 derniers. 

CHAINE 11 (couleur) : A 2 

17 h. 45, Championnats du monde de natation 
& Calï ; 20 h. 35, Documentaire : L'odyssée sous- 
marin a de l’étape Cousteau, » les Fous du 
corail »: 21 h. 25, Dramatique ; « AmédAe ou 
comment s'en débarrasser », d’Ionesco, avec G. 
FontaneJ, J. Mandair, D. Bernard. 

Un coupla ntt enfermé députe quinze ma 
dans un appartement en compagnie d'un 


cadcmre qui le terrorise. L'absurde de cette 
situation observée par Ionesco. 

23 h., Journal de I*A 2. 

CHAINE Ml (couleur) : FR 3 

20 h. 25, Série : la Vie filmée, premier épi- 
sode : « 1925-1930 », réaL M_ Pamart et CL Ventura. 

Une chronique des Français, filmés par eux- 
mêmes. 

21 h. 25, CR.) Les dossiers noirs s Edgar 
X Hoover et le FJJ. 

22 h. 30. FR 3 Actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 IL, Avignon : Portrait de 8etsy J ol as ; 22 h. 30, 
Mémoires Improvisés de Pau] Claudel ; O Histoires 
de brigands : 23 h. 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


22 h. 5 (SJ, En musique avcc_. Franck, iXIndy, Debussy, 
Fauré ; 24 h. (SJ, La musique et ses classiques ; 1 h. 30, 
Nocturnaies. 


SAMEDI 26 JUILLET 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Variétés : las ma g ici en * sont parmi 
nous. 

Quelques (fhmds noms de la prestidigi- 
tation. 

21 h. 35, Série : Van der Valk t 22 h. 25, 
Les comiques assoc i é». 

22 h. 55, IT I dernière. 

CHAINE M (couleur) : A 2 

20 h. 35, Feuilleton : la Jeunesse de GoxibaldL 
réal. F. Rossi, avec M. Merli. 

-GarfbaltU report pour te Bto Grande du Sud 
où a est nommé capitaine de la flotte répu- 
blicaine. 

21 h. 30, Variétés : Tiens, £1 y a de la lumière ! 

. Emission présentée et animée par Claude 
Vfitera. 

22 b. 40, Journal de TA 2. 


CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 11 25 (RJ, Feuilleton : la Famille Bonssardel 
« les Noces de brosse», d'après Ph. Sériât, réaL 
R Lucot 

22 h. 40, FR 3 Actualités. 

FRANCE-CULTURE 

De 13 h. 30 é 24 II (RJ, Journée Dente, par R. Jentet, 
avec la parfldpaüoq de R. Barthez M. de Gandillac, U. Eco, 
J. Medaule. H. Masson, A. Pétard, P. Renuod, E. Sangulnettl, 
Ptv Sollers (Fragments de « ta Divine Comédie » ; tr« Ulysse >, 
de Joyce ; de « Laborlnthus Tl », de Berto). 

FRANCE-MUSIQUE 

15 h. 55 (SJ, Bayreoth 1975 : «Tristan et isoide» 
(Wagner), avec H. Brilloth, K. Moll, C. Ugendza, Y. 
MIntai ; 22 h. (SJ, Cette snnte-U_ 1921 : Fauré, Schoenberg, 
Stravinski! 23 II (SJ, Musique légère! 34 tu (SJ, La 
musique française au vlitntiènio siècle : Tout comment» 
avec le Piano et le termine aussi (Debussy, M. Emmanuel, 
Satie) ; T h. ai (SJ, Sérénades. 


. lègue postal (trais voleta) vou- 
ant bien joindre ce chèque è 
or demande 

Changement» d'adresse défl- 
tt£s pu provisoire* (deux 
UMdw ou pluk). m» abonné* 
ait invités * formuler leur 
mande une semaine au moins 
■rat. leur déport 
Joindre la dernière bande 
envol è toute c orre spondance 
Ventiler avoir l'obligeance de 
Olfier tons les noms propres 
i caractères d'imprimerie. 


Mité par 3» B.ARL. le Monda, 

Ufl&U S • • • ■ ■ 

pas ftsvat, directeur dé la poblleafite* 
Tbét Sauva K*et 



Traduction iftterdUe fia Um M ttt- 

r, atfîv cûëûnî aoeù ÿadsiinütntioné 



DIMANCHE 27 JUILLET 


CHAINE I ; TF 1 

20 h. 30, Film ; les M a u di ts , de R. Clément 
(1946), avec V. Bernard, H. Vidal, M. Auclalr, 
FL Marly. 

Au printemps IMS, un groupa d’hommes 
et de femmes, nazis ou eompramle per te 
nazisme, cherchent à gagner l'Amérique du 
Sud. A bord d’un sons-mortn. 

22 h- 10, Variétés: Au fil du rues, réaL 
J. Kerchbroa. 

22 b. 40, ÏT 1 dernier®. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

16 h. 45 GO, Film : Chérie, recommençons, 
de St Ponen (1950), avec Y. Brynner et E. Ken- 
dall - 

Un chef d'orchestre Insupportable entre- 
prend de reconquérir ta femme sans laquelle 
Ü ne peut r ép arer les scandales couds par 
son mauvais caractère. 

20 fa. 25, Jeux sans frontières (à Maastricht) ; 
21 h. 50 CED Feuilleton : 2a Dame de Montsarean 
«Le guet-apens»; 22 fa. 45, Sport s' Catch. 

23 h. 5, Journal do l'A 2. 


CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 30, Essai : « Deux mois d'un été ». de 
Ch. Exfcrrayat, réaL E. Tyborowska, avec G. Dar- 
rieu. L. Barjon, S. Chanez. 

La déclaration ' de guerre, en 1914, boule- 
verse ta vie d'un petit village français. 

21 fa. 25, Emisslra littéraire r la Cervelle 
d'aumdu de P. Dumayet, avec Michel Tournier 
(rediffusion). 

21 h. 55, FR 3 Actualités. 

FRANCE-CULTURE 

14 h. 5, « Le Veau gras », de B. Zlmmer, Interprété par 
les amédtaitfrérafleals ; 16 b. S, «A, et H. Mehler », texte 
M M. Butor, trmsjqua de R. Koertno, avec E. Ross, M. Buter, 

A. Meunier, C La voix. Direction P. Stoll ; 

20 tu. Poésie biïirtemutipue : - Domlniaue Rooctw ; 
20 II 40, AvHnon. Théâtre musical : « Dieu le veut », création 
de O. Coaraupos, y. KakKos et J^M. RIbes ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 h. 30 (SJ, La tribune des critiques de disques : 
■ Concerto pour piano et orchestre jt» 23», de Mozart; 
15 h- SS (SJ, En direct de Baymrth 1975 : « les Martres 
etanteara de Nurvnberg» (Wagner), «vec K. Rkfderbusch, 
H. SoUn, H. Stetabach, M. Egal. K. Hlrte. Orchestre 
et choors, cireclKxi N. Balartscfi; 23 II, Novateurs d'tiîir 
et ü'aulounrhul ; 24 II, La semafne musicale è Radio- 
France ; 1 II 30 (SJ. Sérénades. 
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ARTS ET SPECTACLES 


-théâtres 

Les salles subventionnées 

Opéra, 20 11 : Ariane et Barbe- 
Bleue. 

CométUe-Francalae. 20 b. 30 : le 
Bourgeois gentilhomme. 

Les salles municipales 

Nouveau. Cane, 20 h- : Cirque & 
rapclem» 

Les autres salles 

Biotbeatre, 21 o '•Ombre Isocèle, 
tbéétre musical 

Cartoucherie fle Vin tenues, Théâtre 
de U Tempête, 20 b. 45 : Dommage 
qu'elle sott une putain. — Théâtre 
du Soleil. 20 b. 30 ï l’Age Cor. 
Chaxles-de-Bochefort, 20 h. 45 : le 
Troisième Témoin. 

Comédie Canmartlo, 21 b. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs-Elysées, 21 h. : 
Viens ches mol, j’habite chez une 
copine. 

Cour des Miracles, 20 Q. 30 : La gol- 
den est souvent farineuse: 22 b. : 
Elle, elle et elle 

Daunou, 21 h. : Monsieur Masure. 
Galerie 55, 21 b. : On purge bébé ; 

Bonjour Monsieur Courte Une. 
Gymnase, 20 h. 30 : le Saut du Ut. 
Hebertot. 21 h : l'Amour fou. 

Le Lueernaire. 20 h. 30 : les Ohalsea : 

18 h. 30 et 22 h. 15 : Bade. 

Michel. 21 h. 10 : Duos sur canapé. 
Mlcnodiére, il a A u a 10 n 
20 b 30 • Hommage A Pierre Fres- 
nay (films). 

Mnaffetard. 20 h. 30 : les Grandes 
Invasions barbares du V* siècle : 
22 b * les Causeries de Sherlock 
Holmes et du Dr vusm 
Nouveautés, 21 11 : la Libellule. 
Poche-Montparnasse. 20 b 45 : le 
Premier. 

Studio des Champs-Elysées. 20 h. 45 : 

Certains aiment le show. 

Tertre, 20 n 30 : Corruption au 
palais de îustlce 

Théâtre Campagne-Première. 20 h. 30 : 
le Presse-Purée des Destalng; 22 h. : 
Loretta Strong; 23 b. : Folk. 
Troglodyte, 22 h. : l’incroyable. 

Les opérettes 

Henri-Varna - Mogador, 20 h. 30 : 
Fiesta. 

Les cabarets 

Alcazar. 23 b : Parta-Broadway. 
L’Ange Bien. 23 h. : Spectacle de 
Jean Marie Rivière 
Crazy Boise Baioon. 22 b. et 0 b. 30 : 
Revue 

K iss me. 22 b. : Bons nalsere de 
Parts 

LJdo, 22 b. 30 et 0 b 45 : Grand leu. 
Mon II zi -Ronge. 22 h. : Festival. 

La danse 

Coin Carrée. 20 b. 43 : la Belle au 
-bols dormant, par le ballet de 
l'Opéra. 

Jardin des Tnlleifes. 21 h. 30 r Dan- 
sas de Bail 

Hôtel de Sully, 21 h. : Ballets histo- 
riques du Marais. 


Pour tous renseignements concernant 
J’ensemMe des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES . 
7Q4.7H20 [lignes groupées) et 7274234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 25 juillet 


Le music-hall 

Elysée-Montmartre. 20 h. 45 : His- 
toire d'oser 

Folles- Berg ère, 20 h. 30 : J'aime A 
la folle. 

MayoL 15 b. 15 et ZI b. 15 : Revue. 

Olympia. 20 b <5 * la Magie. 

Taverne de l'Olympia, 21 h. 30 : 
Lâve-tol et viens. 

Festival estival 

Faculté de droit. 20 h. SO : N. Tepea, 
guitare, et Orchestre de Radio- 
France. dlr. O. Alonso lAlbenlz, 
MUbaud, Rodrigo, etc.). 

Bateaux-Mouches, 18 h. : F. Hardy, 
trompette, et R. de VUl&le, orgue. 

Jardin d'acclimatation, 15 h. 30 : 
Musique ancienne de Bruges. 

Jardins du Palais-Royal, 20 b. 45 : 

i Artisanat vivant. 


Hôtel de Sully, de 11 h. à 17 h. : 

Musique - Peinture. 

Conciergerie, 18 h. 30 : Animation- 
gui lare. 

Musée Guimet, U L : Sat y rlcon 
(film). 

Animation 

Esplanade de la Défense, de II h. A 

19 h. : Picasso, vous connais— T 

Concerts 

Sceaux, orangerie du château. 

20 h. 45 : Lelcester Brimai Svm- 
pbony Orchestra (Dvorah. Elgar. 
Tchaïkovsky, Khatchatourtxn). 

Eglise Saint- Germain- des -Près, 

21 h. : orchestre de chambre Ber- 
nard Thomas (BaendeL Vivaldi, 
Telemann, Mozart). 


onèmos 


Les fUms marqués <■) sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
f***) «uz moins da dix-huit ans. 

La cinémathèque 

. Cholll ot, 15 h. : Zoulou, de C. End- 
fllld; 18 h. 30 : Marié pour mé- 
moire. de P. Garrel; 20 h. 30 : 
l’Année dernière A Marlenbad. d'A. 
Resnala; 22 h. 30 : les Contes 
de la lune vague après 'la pluie, 
de K. MIzoguchl. 

Les exclusivités 

A GUIR RS LA COLERE DE DIEÜ 
I AIL, v.o.) : Murat. 15- (288-99-75). 
U.O.C. - Marbeuf. 8 a (225 - 47 - IP) ; 
Studio des Uraullnea. 5* <033- 

39-19). 

ALICE N’EST PLUS ICI (A, V.O.) : 
Studio Jean -Cocteau. 5* (033- 

47-82] : v.f. : Plaza, 8* (073-74-35). 
ALLONSANPAN (IL. vn] : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) ; Marais, 4- 
1278-47-88). 

ANTHOLOGIE DO PLAISIR (A, V.O.) 
(**) : Saint-André-des-Arts. 6* 

(326-48-18) 

LA BALADE SAUVAGE (A, W.J S 
Hautefeullle. fl- (B33-79-38). 

LA CAGE (Fr.) : Bretagne. 6- (222- 
57-97) ; Roysl-Haussmann. 9- (770- 
47-35) : Liberté, 12- (343-01-59) ; 
Normandie. 8- (359-41-18). 

C’EST DUR POUR TOUT LE MONDE 
(P r.) : France-Elysée*, #• (723- 

71-11) : Maxevllle. 9- (770-72-87) ; 
Quintette, 5- (033-35-40). 


LA CLEPSYDRE, (Pol-, v. o.) : Le 
Seine. 5* (325-92-46). A 20 b. et 
22 h. 15. 

EFFI BRIES T (AIL. v.o.) ; Olymple- 
Entrepôt, 14- (783-67-12). 

EXHIBITION (Fr.) <“*) : La Clet 5- 
(357-90-90) ; Mlramar. 24* (32 5- 

41-02) ; Clichy-Pathé, 18- (522- 

37-41) ; Ermitage. 0» (330-15-71) ; 
Helder. 9- (770-11-24) : Marotte. 2- 
(231-41-39) ; Napoléon, 17* (380- 
41-46) ; U.G.a-Odéon, 6- (323- 
71-08). 

LA PAILLE (Fr.) : Quintette. 5- (033- 
35-40). 

FRANKENSTKIN JUNIOR (A-. v.o.) : 
Martgnan. 8- (359-92-82) ; Quin- 
tette, 5- (033-35-40) ; VJ. : Mont- 
parnasse- Pathé. 14* (325-65-13). 

LA GRANDE CASSE (A^ vJ.) : Am- 
bassade. 8- (359-13-08) ; Berlitz. 2- 
(742-80-33) ; Cluny-Palace. 5- (033- 
07-761 ; Montparnasse-Pathé. 14- 
(326-65-13) : Clichy-Pathé. 18- (522- 
37-41) ; Gammrat-Conventkm. 15* 
(828-42-27) ; Fauvette, 13- (331- 
55-83) : Nations. 12- (343-04-67). 

KAFR EASSEOf (LO», VjOJ : «-Juil- 
let, 11- (700-81-13). à 14 h-, 18 h. et 
22 h. 

INDIA S ON G (Pt.) : Le Seine. 5* 
(325-92-46) ; Hautefeullle. fl- (833- 
79-38). 

LENNY (A-. v.o.) : Oanmont-Champs- 
Elysées, 8- (359-04-57) : Hautefeullle. 
5- (633-79-38) ; Montparnasse 83. fl- 
(544-14-27). 

LELY AIME-MOI (Fr.) : Hautefeullle. 
fl- (533-79-38) : Templiers. > <272- 
94-56). 


RYSHS LINCOLN va - QUARTIER LATIN va - MAXEVttlf vf 
lIONTPARHASSE-f ATNE vf - CUCHT PATHE vf - CONVBTTION GAUMONT vf 



TUGYCU mm - AVMTIC LE BOIBSET 
RtULTICUŒ CHA1PIEFT - EPI GOITRE EP1MT 


Les films nouveaux 

PARACHUTISTE MALGRE LUI, 
film américain de Norman 
Txurog, avec Dean Martin et 
J. Lewis (réédition). — (Vjo.) 
Elyéee-T.lncnln. 8- (239-35-14); 
Quartier-Latin. 6- (325-84-55) 
— (VJ.) CUcby - Pathé, 18* 
(522-37-41) ; Montpamassa- 
Pathé. 14- (325-85-13): Gau- 
mont - Convention. 15- (828- 
43-27) ; Maxevllle. 9- 
(770-72-87). 

ECHEC A L’ORGANISATION, 
film américain de John Plynn. 
avec Robert DuvalL — (Va) 
Balzac. 8- (359-62-70). — 
(V.f.) Montparnasse 83, 6- 
(544-14-27) ; Caméo, 9- <770- 
20-89) ; Fauvette. 13- (331- 
55-88) : CUcby -Patbé, 18* 
(522-37-41) ; Cambronne, 15- 
(734-42-96). 

UN FLIC HORS- LA-LOI, film 
Italo -français de Sténo avec 
B u d Spencer — Uoulln- 
Rouge. 18- (flO 6-53-28) : 
Max-Llnder. 9- (770-40-04) ; 
Paramon □ t-Go belles. 14- <707- 
12-28) : Lux - Bastille. 12- 
(343-79-17) : George - V, 8* 
(235-41-481: Paramouct-Mont- 
parnasse, 15- (326-22-17) ; Pa- 
ramount-Opéiz, 9- (073-34-37); 
P arum ou nt-Oriè ans, 14* (580- 
03-75): Paramou nt-MallIot. 17- 
(758-24-24). 

ORDRE DE TUER, film Italien 
de José Maesso avec Helmut 
Berger. — (V.O.J Paramou nt- 
Elyséea, 8- (359-49-34) : Publl- 
ela- Saint-Germain, fl* (222- 
72-80). — (V.f.) Marivaux. 2* 
(742-83-90) : Paramou nt-Mo oc- 
martre. 18* <606-34-25) -. Passy. 
18- (288-82-34). : Paramou nc- 
Malllot, 17- (758-24-24) ; Para- 
mount - Orléans. 14- <580- 

03-75). 

THE GROVE TUBE, dm améri- 
cain de Ken Shapiro. — (Vx>.1 
Paiamoont - Odéon, fl- (325- 
59-83); Biarritz. 8» (359-42-33); 
Montparnasse - Bienvenue. 15* 
(544-25-02). 


LES ORDRES (Fr.) : 14-JuUlet. U- 
(700-31-13). A 16 h. et 20 h. 

PAS DE PROBLEME (Fr.) : Le Pa- 
ris. 8- (359-53-99) : Mercury. *8- 
(325-75-90) ; Gaumont-Richelieu, a* 
(233 - 58 - 70) ; Wepler, 18* 1387- 
50-70) : Danton, fl* (326-09-18) : 
Oaumont-Bosquot. 7- (551-44—11) ; 
Gaumont - Sud. 14- (333 - 52 - 25) A 
Gaumont-Gambetta, 20* (797-92-74); 
MoBtparaasH-Patbé, 14* (326- 

65-13) î Victor-Hugo, 18- (727-49-75). 


PHANTOM OF THE PARADlSE (JL. 
v.o.) : Lu xembourg. 6* (633-97-77). 

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) ; Breta- 
gne,. 6* (222-57-97) ; Normandie. 8* 
(359-41-15) ; æx. 2* (235-53-93). 

PRESENCE DES EXTRA-TERRES- 
TRES (AIL. vyj : Omnla. » (231- 
39-38) ; Montparnasse 83, 6- (544- 
14-27) ; Baissa 8* (359-52-70) ; Pan- 
théon. 5* (033-15-04). 

PROFESSION REPORTER (It.. V.O.) ; 
Concorde. 8* (359-92-84) : Gaumûht- 
Rlve-Gauebe. 5* (548-26-36); St-Ml- 
ebeL 5* (328-79-17) : r J. : impénal, 
2- (742-72-52) : PJLM.-SaJnl-Jac- 
qnea. 14- (589-68-42). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
V a or. : Martgnan. 8* (359-82-82). 

LA SANCTION (A. v.o.) : U.G.G- 
Oaéon, 6* (325-71-08),. Ermitage. 8* 
(359-15-71). V. C. : Rcx. 2- (236- 
83-93). Mlramar. U* <326-41-02). 
MlatraL 14- (734-20-70), Murat. IB- 
(288-99-751. 

LE SJBERXFF EST EN PRISON (A, 
<a) : Studio G alan de. fl* <033- 
72-71). Rlysées-Polnt-Sbow. 8- (225- 
87-29). 

LA TENDRESSE DES LOUPS (AIL. 
V.Q.) ; Studio Médlda. 5- (633- 
25-97). 

TITI SUPER-STAR <A^ vX) : Gau- 
mont-Madeleine. 8- (073-56-03). 

TOMMV (A.. *4>.) : PubUds-Cbampa 
Elysêea. 8- (720-75-23), Para- 

mount-Opéra, 9- (073-34-37). Para- 
mount - Montparnasse, 14- (326- 

22-17), Boul'Mlcb*. 5-. (033-48-29). 

TREMBLEMENT DE TERRE (A^ 
vf.) : Qanmont-Tbéâtra, S» (Z31- 
33-lfl), Gaumont - Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

TR IN ETA PREPARE TON CERCUEIL 
(IL. v.r.) : ABC. 2* (236-55-54). 
Clichy-Pathé. 18- (522-37-41), Gau- 
mont-Sud, 14* (351-51-181. Cam- 
bronne. 15- (734-42-98). Nations. 
12- (343-04-57) 

UNE ANGLAISE ROMANTtQUE (AL, 
v.o.) : Concorde. 8- (359-92-84). 

Cluny-Palace. s* (033-07-76). 6alnt- 
Germalu- Village, Sf> (633-87-59). 
Les Nations. 12- (343-04-87) VJ. : 
Montparnasse > Pathé. 14- (328- 
85-13). Panvatte. 13* (331-58-88). 
Gaumont-Madeleine. 8- (073-55-03). 

VA TRAVAILLER, VAGABOND 
(Brés_ va) : Salnt-Andrè-dea-Axts, 
6* (328— 18-18) . 

VIOLENCE ET PASSION (It.) 
U.O.C.-Marbeuf, 8- (225-47-19). 

Les rééditions 

SPASTACUS (A_ v.o.) Martgnan. 5* 
(359-02-82). Salnt-Genaaln-Stuülo. 
5* (033-42-72). VJ. : Caravelle, 18* 
(387-50-70). Gaumont-Sud. 14- (331- 
51-18). Gaumont-Opéra. 9- (073- 
94-48). Diderot. 12- (343-19-29) 

LES SEPT MERCENAIRES (A^ vn.|: 
Colisée. 8* (359-29-46). U.GJL- 

Odéon, 0- (325-71-08) VJ. ; Gau- 
mont-Lumlère. 9- (770-84-64). CU- 
chy-Patbé, 18- (822-37-41). Gau- 
mont-Sud, 14- (331-51-18), Cam- 
bronne. 15- (734-42-68), Gaumont- 
Gambetta. 20- (7B7-02-T4). 

VERA CRUZ (A_ v.o.) : Cluizy- 
Eeoles. 5- (033-20-12) VJ. : Réx, 
3» (336-83-93), Rotonde. 6- (833- 
08-22). 

Les grandes reprises 

AU CŒUR DE LA NUIT (A^ ta) : 
Arlequin. 6- (548-82-25). 

CHERIR. JB ME SENS RAJEUNIR 
(A-, v.O-l : Action - Christine, 6* 
(325-85-78). 

DROLE DE DRAME (Fr J : Studio 
de la Harpe. 5- (033-3*43). 

JULIETTE DES ESPRITS (IL. v-O.): 
la Clef. 5- (337-90-90). Olymplc- 
Eotrepât. 14- (783-57-42). 

LAUREL BT HARDY (vJ.) : Bepu- 
bllque-Clnéma. 10- (208-54-06). 

SENSO (It, v.f.) : 14-JulHet. Il- 
(700-51-13), Montparnasse - 83. 6* 
(544-14-27); v. o. : Salnt-Gennaln- 
Huchatte, 5- (633-87-59) ; Elyaéas- 
JJnooln. (359-36-14). 

SHERLOCK JUNIOR (A.) : Quin- 
tette. 5- (033-35-40), Dragon. B- 
(548-54-74), Elysée* - Lincoln. 8* 
(359-38-14). Action - Lafaystta, 9- 
(878-80-50), 14 - Juillet, 11- (700- 
51-13). Jean-Renoir. 9- (874-40-75). 

Les festivals - 

PROGRAMME JEAN VIGO : Le 
Seine. 5- (825-93-48). 12 h, 14 h. 10, 
18 h. 20. 18 h. -30 : l’Atalante : 
13 h. 20. 15 h. 30. 17 h. 40 : Zéro 
de conduite. 

PANTHEON 75 : Olyruple. 14- (783- 
67-41) : le* Dernières Fiançailles.' 

QUARANTE CHEFS-D’ŒUVRE DU 
CINEMA FRANÇAIS Artlstlc 
Voltaire. Il- (700-19-15), les Gau- 
loises bleum. ■ 

PARIS BN FILMS, Bdtel de Sully : 
HaossEoann et les transformations 
de Parla; la Collection Kahn, les 
boulevards, Paris, la Défense; 
Tour da Tours ; Ue Saint-Louis, 
un.vlllagB dans Paris; la- Course 
au potiron. ’ 


fflu/ique 

MAR1A-JOAO PIRES 
AU MINISTÈRE DES FINANCES 


Le Festival estival de Paru 
varie chaque soir, avec ses pro- 
prammes, le lieu de ses concerts. 
It avait attendri, mercredi, le 
ministère des finances qui offrait 
ses grands salons, à V angle du 
paoiUon Turgot, d’où Ion savoure 
la plus belle vue des Tuileries et 
du Carrousel 

Enormes lustres, caryatides, pi- 
lastres dorés, lourdes tentures . 
canapés et fauteuils cramoisis , 
au plafond une fresque oû Napo- 
léon III reçoit une. troupe de per- 
sonnages mythiques, ce cadre 
cossu, moins froid çrrs les foyers 
de l'Opéra, convenait pourtant 
au récitai de Karto-Joao Pires, 
< routant qu’elle jouait sur un bel 
instrument conservé en. ce lieu, 
un des premiers Erard, de 1830. 
contemporain de Chopin. 

Mais c’est surtout parce que 
la jeune pianiste portugaise, dans 
sa robe bleue du Premier Empire, 
est devenue une grande inter- 
prète qui captive les peux et les 
oreüUs sans leur laisser une mi- 
nute de relâche. Très petite, la 
tâte rentrée dans les épaules, 
symbolisant r intériorité absolue 
du lyrisme et un peu de ce poids 
de l’existence qui affleure dans 
son jeu. le visage penché vers le 
clamer, elle prend l’auditeur dans 
les rets de la Parti ta en si bémol 
de Bach, ■ avec cette précision 
rigoureuse liée à t me poésie 
souple et lumineuse qui mettaient 
hors de pair Dinu Lipatti. 

Un instant, ses grands yeux in- 
tenses et profonds adressent un 
sourire aux auditeurs, et eüe 
s’engage dans les Vingt-quatre 
préludes de Chopin -qui jaillissent 
de ses doigts avec un Han spon- 
tané et absolu, atteignant à la 
plénitude malgré la brièveté de 
ces « feuillets d'album ». Le grand 
Erard donne une étonnante cou- 
leur aux étranges harmonies de 
bois mort du deuxième prélude, 
une sorte d'immatérialité à tant 
de rêves étouffés ou candides, un 
éclat bref et frissonnant à c es 
cauchemars qui passent soudain . 


comme le final de là Sonate 
funèbre. 

Quel sens musical aigu dans là 
parfaite simplicité en ce petit 
bout de femme! Nulle page où 
elle paraisse dépassée par l'am- 
pleur ou l'intensité de ttnmcnsc 
lyre romantique, et elle nous rap- 
pelle la dimension mystérieuse de 
la musique, toujours et, cepen- 
dant, jamais la même, ‘ quand, 
l’esprit du créateur est ressaisi par 
le médium de ces doigts qui par- 
lent le langage du cœur retrouvé. 

JACQUES LONCHàMPT. 

* M.-J. Pires a enregistré récem- 
ment, à merveille, le* Concertos da 
Meurt a- 13, 14, 2L 23 et U avec 
rorebeatre de la fondation Gui bon- 
Elan, dirigé par Tbeodor QuaChlbauer 
(disques Eratoj. Notons, d’autre 
part, qua le Festival estival présen- 
tera prochainement au ministère des 
finances le duo de guitares Davaloo- 
Cberublto (le 26 juillet) et l'Ensem- 
ble de cui vre s de Prague (le 3 . août). 



TRIOMPHE - CAPlU SHAKOS BOULEVAftfiS * MBAMOUHT MULOT 
PAMM0DNT OPERA - PAJUMOUXT MOMTPMMASSE - STUDIO CUJAS 

JiIi^lieah.«ielM*l»fc«e|lé|l«EeiaUi<reMrep< 


® mnmuelle 


NAVY-CLUB- INSTAURANT I 


SERVICE CONTINU 
MI0C4 H; DUtWTIN 


HUITRES -COQUILLAGES -SPÉCIALITÉS- FRUITS DE MER 
DISCOTHEQUE 22 H. à l'aube avec ses Gogos Girls 

SPÉCIALISTE RÉUNIONS PROFESSIONNELLES • BUFFET CAMPAGNARD 
AUX FROMAGES DE FERME • LUNCH «COCKTAIL* 300 à 500 personnes 


I SALLES CLIMATISÉES - 58, Bd. de {'Hôpital - 75013 
FERUE LE LUNDIiSAUF JOURS FERIES 


/ 535.91.94 
/ S35.99.86 


FERMETURE LE 4* AOUT - RÉOUVERTURE LE 29 AOUT 1975 


LE SEINE r HAUT EF EU ILLE 


QnùiA 

W Admirable 


nr Admirable India Song 

Mystérieux chef-d'œuvre... 

di Baror.rrlli - LE MGKDS. Flacon . LE PO! ST 



CLUNY ECOLES vo MARBEUF vf REX II vf ROTONDE vf 
STUDIO PARLY Z vfARTEL NQGENTvf CARREFOUR PANTIN vf 
ARTEL VILLENEUVE vf GAMMA ABGENTEUIL vf 



poojRS arsEEs 
WiH wrr oF CTâ 
PAHAwanr horthiriusse 
' navwa 


Sali— cUmattxéaa 


ROBERT STlGWOOD pw-rc 

le nouv'eau film de 

KEN RUSSELL 

Tommy 

* THE WHO 


COUSÉE vo UGC ODEON w / IL SKTEE GÆUMLisn' w Q1CHY PATHÉ vf CAM3ï'ï«fC; w GAUIW3MT SUD vf GAMBETTA GAUytOTT w 
7BICYClEASK!BIESvFPARLY2vFVElJZYZvFPKCHffiV PONTOISE vf rvîWJJCNÉCHAftf’KiWff 
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< Requiem » 
Verdi à Aix 


ARTS ET SPECTACLES 


Avignon , ou le théâtre -prétexte 



SK» pas à ta fantaisie Inôput- 
das organisateurs de festivals, 
t qu'à une volonté délibérée 
«ntuer le côté théâtral qu'on a 
mt reproché un peu hâtivement 
tte partition, que nous devons 
ir entendu le Requiem de Verdi 
néâtra de l'ancien archevêché, 
que Roméo et Juliette de Ber l. 
era donné dimanche prochain à 
Jhédrale Saint-Sauveur 7 Cette 
altté, on en trouverait plus 
tent la source dans le texte 
‘1 Masse des morts, si riche 
ges apocalyptiques, que dans 
iration du compositeur, dont il 
Welle de nier la religiosité pro- 
fit de départ de cette partition. 
tan ma était destiné à l'origine 
ira exécuté qu'une seule fols, 

' ayant conçu le projet singulier 
h ouvrage collectif à la mémoire 
jsslnl, qui ne devrait en aucun 
ire rejoué par la suite. Le pro- 
V contraire aux principes 
ôRation commerciale de la mu- 
Achoua bien entendu et son 
ir compléta seul son 
r- Pourtant, ! 'humilité qui a 
à lai mise en musique de cet 
se manifeste avec tant de 
que le ton quelque peu dra- 
> de Kîri Te Kanawa dans la 
f initiale (d'une économie mé- 
_sl évidente) ou le parti pris 
Lombard de donner â la 
irâle l'allure <f un finale bien 
'-ont semblé bien suplrflus. 
leurs la seule réserve véri- 
té cette Interprétation 
lie TÔlçhestre philharmo- 
Strasbourg et les choeurs 
du Rhin, renforcés par 

.vocal de Provence, ont 

$tvfartt preuve d'une sûreté et 
igénéitô dignes de la 
leur est faite. 

détendue que d'ordinaire, & 
àtiôn. du - Dlae Irao un peu pré- 
' là direction d'Alain Lombard 
qé à cette partition un b respK 
juge et un souffle puissant 
sme ni relâchement, 
des solistes dans la 
_.le est loin d'ôtre nôgll- 
jB^lètîtirje Denlze,' partlcullè- 
ifeafcsfe confirmée comme étant 
remarquables voix de 
tfrnlnlne. A côté d'elle 
lawa, dont les qualités- ne 
3lu3 à rappeler depuis que 
*s de Paris l'a révélée dans le 


(Suite de la première page.) 
Vilar, l'alchimiste, à trouvé une 
formule. Le-succès prend les pro- 
portions, dru besoin révélé : dix 
mille spectateurs en 1947, cent 
mille vingt ans plus tard, ( e double 
sons doute l'année dernière. Le 
virulence de 1968 — « Vilar, Bé- 
iart, Salazar » — o maintenant 
disparu, victime de sa propre em- 
phase. Le « ta » et le « off » 03 
célèbrent aujourd'hui la même 
messe. Comme un capital précieux, 
Avignon gere son Festival. 

Des troupes qui, une année du- 
rant, ont lutté pour, s'imposer ou 
simplement pour survivre, trouvent, 
en Avignon, des salles extraordi- 
nairement disponibles. Les débats, 

qui réunissent au cours de la Jour- 
née auteurs, comédiens et specta- 
teurs, ne permettent pas seulement 
de nouer un dialogue nécessaire. 

■ r rf^ . Q 66 PubKc jeune et attentif, 
■e théâtre, malade, panse ses bles- 
ef f 5 ® c * on ' 1 ® des raisons 
a exister. Comment analyser autre- 
ment l'afflux sans cesse renouvelé 
de troupes — confirmées ou 
non - 7 - venant â Avignon, parfois 
a fonds perdus, souvent au prix 
de sacrifices considérables, toujours 
sous l'empiré d'une « nécessité * ? 
Le programme du samedi 19 Juillet 
proposait au festivalier perplexe 
pliis de soixante spectacles. Au fil 
des années, le Festival a enflé 
lusquû la démesure. Chaque 
arrière-cour, chaque hangar de -la 
ville a maintenant été réquisi- 
tionné. Mais (I se trouvera encore 
I année prochaine suffisamment de 
passionnés pour inaugurer avec 
deux tréteaux et trois chaises une 
nouvelle salle. 


■ qui 


Ne posez surtout pas de ques- 
tions ^ sur le bien-fondé, de cette 
inflation. Les arguments vous se- 
ront assénés avec la force de l'évi- 
dence. Limiter, interdire ? Au nom 
de quoi ? Selon quels critères ? 
Grâce au Festival, provinciaux de 
Beauvais ou d'Annecy , assouvissent 
lo fringale de théâtre qui les à te- 
naillés tout -l'hiver. Grâce à la 
municipalité qui ouvra aux 
CEMEA (23 ses salles de classe et 
ses préaux d'école, des anima- 
teurs accueillent des centaines de 
jeunes et les aident à discerner la 
paille du groin de cet hypermar- 
ché culturel. 

Les répliques du cloître des Car- 
mes ne 'parviennent -certes -pas 
jusque sous les fenêtres des tmmî- 

. . — — grés de la rue Philonarde. Mais 

*b Donna Elvira du Don Juan les festivaliers sont, dans leur rrn- 
*1 iU* f >zact semblait moins à l'aise, jorité, originaires du Sud-Est, et 
ny ■ lymuyTvoir toute la vaillance requise onze troupes de théâtre, dont trois 
9 ■ - partie dé ténor, Jean Dupouy 


o peu à peu transformé hangars 
et ' terrain vague en un lieu dé 
spectacle permanent* où se suc- 
cèdent, de 10 heures â minuit, 
troupes de qualité, expériences de 
vidéo, cinéma militant et jeux pour 
enfants, e Off » du c off », Edgar 
tente d'effacer la césure entre 
professionnels et amateurs, la 
frontière entre la fête et le quo- 
tidien. Avec la sympathie des uns, 
et malgré l'ironie des autres, H 
Poursuit d'assemblée générale en 
assemblée générale un rêve un 
peu absurde que, sans se l'avouer, 
chaque festivalier caresse au fond 
de lui -même. 

Avignon ou le théâtre prétexte. 
« Parce que, pour une fois, on 
n'est pas en minorité », disent 
vrais et faux a zonards » qui, 
place de l'Horloge, hantent, la 
journée durant, les mêmes quelques 
mètres carrés de bitume. « Parce 
que tout le monde est là et que 
c'est une occasion », affirme un 
militant de Lutte ouvrière, qui pré- 
pare pour la fin du mois la venue 
cTAr|ette Laguiiler. a Parce que je 
voulais voir », explique le lycéen 
sage fraîchement débarqué, soc au 
dos, de Paris. Parce que, si Avignon 
-ttrape en quelques jours les tics 
de la rue de la Huchette, l'atmo- 
sphère qui y règne, faite de dispo- 
nibilité et de rapports sons arrière- 
pensée, est d'une qualité différente. 

Fanfare en tête et en costumes 
de scène, une foule de comédiens 
appelle choque soir, place de l'Hor- 
loge, les consommateurs du Gub 
ou de la Civette à les suivre aux 
spectacles qui vont commencer. 
Pour certaines troupes, pourtant, la 
parade a des accents de chant du * 
cygne. Elles ne parviendront pas 
au ternie du Festival. Déjà endet- 
tées, elfes ont jeté dans la balance 
leurs dernières ressources. En Avi- 
gnon, implacablement, joue aussi 
la loi de l'offre et de la demande : 


trop de spectacles, pas suffisam- 
ment de spectateurs. Au Hl des 
jours, le tri s'opère irrémédiable- 
ment, laissant â ceux qui doivent 
fermer guichet le goût amère d'une 
aventure ratée. 

Pour éviter de sombrer, pour 
tenter de tenir, les troupes se 
livrent â une débauche de distri- 
bution de tracts, â une guerre de 
collage d'affiches, qui va parfois 
Jusqu'à l'agression physique. Divi- 
sés, Individualistes, les gens du 
spectacle ont leurs chapelles, leurs 
jalousies et leurs griefs. Pour cer- 
tains, Avignon n'esf plus qu'une 
étiquette, l'article de presse enfin 
obtenu, qu'un argument supplé- 
mentaire pour décrocher la subven- 
tion vitale. Malgré sa réussite 
apparente, Avignon n'échappe pas 
au dénuement culturel cent fois 
dénoncé. 

L'apparente facilité des contacts 
qui se nouent au coure du Festival 
ne doit pas non plus foire illusion. 
Les groupes qui déambulent, la 
nuit tombée, place de l'Horloge, 
se frôlent sans se rencontrer. Le 
festivalier moyen y vo déguster 
uri doigt de pittoresque. Le « rou- 
tard » tente de survivre de l'obole 
du touriste. Le militant politique 
s'époumone sans vraiment se faire 
entendre. Chacun sert de prétexte 
â chacun, il n'y □ . pas de fête 
commune. A Avignon, les affamés 
de théâtre se donnent une indiges- 
tion, les frustrés d'utopie se repren- | 
nent à rêver. Mais le Festival 
cautérise finalement moins de 
plaies qu'il ne révèle de misères 
cochées. 

BERTRAND LE GENDRE. 


CARNET 


Noàssgncc* 

— Le docteur François Raax-Fülo 
et Mme. née Françoise 
Sébastien, 
ont la Joie d'annoncer la waiaammt 
de 

Ellsa, 

& Parts, le 5 juUl« 1975. 

«La Chesnais», Chaule», 

41130 Lu Moar.Ua. 


— M_ Pascal Bureau et Mw , née 
Marin - Dominique Carrier, sont I 
beu rein d'annoncer la naissance de I 
Matthieu, 

le 17 Juillet 1975, a Bordeaux. 
Résidence Eurofac. 

Tour Louvain. 

33170 Gradignan. 

— Le comte Philippe Le Camper 
de Beanvais et la comtesse, née 
irene de Moucheron, mot heureux 
f «unoucer la naissance, ta 33 Juillet | 
* Parts, de 

Thomas. 

112. boulevard Ewlmana. 

73018 Parts. 

— M. Michel Aleignan. Mme. née 
Sylvie Debray, et Loraine ont la! 
Joie d annoncer la naissance de 
An tanin. 

Paris, 2» Juin 1975. 


— Mme Pierre Hun?, 

Ses- enfants Christine. Muriel. 
François, Stéphane. 

Et toute leur Camille, 
ont l'immense chagrin de Caire part 
du décès, survenu le 18 Juin et 1875, 
de 

M. Pierre EA9BT, 
directeur de IT7-BJS. des sciences, 
de l'éducation et du comportement 
k lhmIrarHita de Tonlouse-Le Ml rail, 
chevalier dans l'ordre 
des Palm en académiques. 

Les obeèques ont eu lieu le 
31 j uillet 1J75 k Latonr-ds -France 

(Pyrénées-Orientales). 

(1RS - 185, route de Fronton. 

31140 Aucam ville. 


— Sa famille. 


Et ses élèves. 

ont la douleur de faire part du 

décès de 

U. Jacques THIBAULT, 
professeur de langues, 
rédacteur; 
traducteur, 

survenu le 8 Juillet 1975. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité le SI Juillet. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— André et Brigitte Orlean, née 
Peldman. ont la Joie de Caire port 
de la naissance de leur fila 
Matthieu. 

k Paris, le 19 Juillet 1975. 

— Jacqueline et Seige Segal sont 
heureux d’annoncer la naissance de 
Cedric. 

171. rue Lecourbe. 

73015 Paris. 

— Claire et Fri ta van den Bergh 
ont la Joie d’annoncer la naissance 
de 

Caria. 

Paria, le 13 Juillet 3975. 


Fiançailles 


(1) « lu s ou festival officiel. 
« off » on festival parallèle. 

(3) Centres d'entrainement — 
méthodes d'éducation active, 8. rue 
Frtdériç-MIstnil. 84000 Avignon. 
TéL : 81-89-40. 




Du bon usage des châteaux 



- — a tiA irâtré part * e ténor, Jean Dupouy 
1 * , 7^ » . néanmoins une délicatesse 



"—^«Station et une musicalité qui 
. lervellle dans tous les passages 
*** • eml-teinte. Enfin, c'est avec 
oup de plaisir qu'on a retrouvé 
x bien timbrée et l'articulation 
”^e de Robert Lloyd, découvert j 
entier à Aix dans la Clémence 
ru*. 

— requiem font recette. On a 
•• constater une fois de plus, 
cette assurance de succès 
pagne trop souvent d'un cer- 
iser-aller pour qu'il soit utile 
ligner que ce né fut pas le 
r si, bien au contraire. 

' GERARD C0NDÉ. 



‘/nouvelle/ 

. — repr é s en t at i o n d’ u Ellza- 
I reine d'Angleterre », de RosslnL J 
evaft avoir Ueu i guichets fér- 
ié vendredi 35 Juillet, an Théâ- 
intlque d'Arles, a été annulé 
'mite d’une Indisposition de la 
tri ce Montserrat Caballe, qui 
• le rôle titulaire. 

session Internat io nale - de 
juo vivante de Salnt-Céré 


professionnelles, ont maintenant 
leur siège en Avignon. Pour quatre-: 
vingt-dix mille habitants, le score 
est impressionnant* Au reste, après 
des années d'efforts, les réserva- 
tions émanant de comités d'entre- 
prise du Vaucluse et du Gard 
commencent à affluer. Bref, le Fes- 
tival est une nécessité nationale et 
régionale. Discuter ses excès et ses 
Insuffisances, c'est en quelque 
sorte mettre en péril le fragile 
miracle accompli. 

La phalanstère d’Edgar 

Choque année, ou nom .du 
théâtre, Avignon incite aux plus 
folles aventures. La dernière en 
date a la consonance d'une alli- 
tération et ('ambition ■ de l'utopie. 

« Le bizarre bazar d'Edgar à Saint- 
Lazare » s'est installé début juil- 
let à l'ombre des remparts, au 
nord-est de lo ville, dans une usine 
désaffectée. Edgar, n'est ni une 
troupe de théâtre ni un centre 
d'hébergement, mais tient du col- 
lectif et du phalanstère. Recrutés 
par petites annonces dans « Libé- 
ration » et « Charlie-Hebdo », ses 
cent vingt membres ont souscrit 
l'engagement moral de mettre la 
main à la pâte au moins cinq 
heures par jour. En échange, tes 


pas Ueu cette année an ni- k-, ,»»•. «.««m — 

«UCOcTUt&s financières. Fan- responsables de l'équipée, resoa- 
et organisateur des session», d'une expérience d'animation 

Itre européen d’échanges mn- ^ quartier tentée cet hiver ou 

Théâtre d'Edgar, à Montparnasse, 
leur ont mis en poche un billet 
pour Avignon. 

Mille-pattes enthousiaste, Edgar 


convie cependant les mem- 
P association à un colloque, 
an 9 août; d'autre part, des 
«te seront donnés, an 3* Juillet 
3 août, par l'orchestre Musique 
ita en ' Guyenne, k Salnt-Céré, 
franahe-de-Ronergoe. Condom, 
et Sartat- 



« royalties » provenant de 
des enregistrements de 

it seront Intégralement 

Jt.la Fondation de la voca- 
Hécemera cette année deux 
portant le nom du Jeune 
disparu. (Rens. : secréta- 
is Fondation, 20, avenue 
Mali on. Farla-lïV) 

Le Cabinet des dessins dn Lou- 
pa viiion de Flore) présente Jus- 
r 29 septembre un nouveau 
t.de ses pastels dn dix- neuvième 
vnanUn, Pissarro, Mon et, 

i, Renoir, Mary Cassait, et 
pastels de Degas, dont « le 
n «ni a figuré i l'exposition 
tmatonnlsto de ISM et que ron 
comparer pour la première 
an-' u Tub u de Manet, rêcem- 
t acquis- Les symbolistes ne 
' pas moins bien représentés 
des re nv re s de (Sanguin, Paris 
C ha vannes. Levy-Dh armer et 
qnes superbes Odilon Redon, 
'. trois présentés pour la prê- 
ta foi*. . 


FESTIVAL D'AVIGNON 

CIRQUE DU MONT-DE-PUTÉ 
13. rue de ln Croix 
Jusqu'au 9 août A 22 b. 



Téméraire, héroïque parfois, nue éton- 
nante aventure se renouvelle chaqne fois 
qu'une mine glorieuse fait fomenter les 
i m ag ineri on s, chaque- fois qn'oo entre- 
prend de remettre .en état, rendre habi- 
table. a nim e r enfin pont le bien public 
nn riiétra n on on monastère que le 
poids dn passé entraînas il^im'ijwm wi r 
vera la mort. L’art prend le rébus des 
fins premières auxquelles ces pierres 
étaient des rinces. . Entre des ilîwinw 
d'antres, la Bastie dTJrfé, on EariQy, 
Senanqne ou la Chartreuse dé la Verne 
(en bonne voie de résurrection), en sont 
les vivants En voici on tout 

récent, avec la rénovation en coma dn 
château d’fiatrecasteaax, dans le haut 
Vax, à quelque küamètres au nord de 
l'abbaye du Tho remet. 

C ette hautaine hérisse du douzième 
siède, refaite à la Re n aissanc e , n'est pas 
inconnue des lecteur* de Mme de Sévi- 
gné. Elle était le fief de 1a maison de 
Gng ua n, et la marquise y venait séjour- 
ner chez sa' fille. Une selle primes 
art-dle pesé sur la dérision des acqué- 
reurs a ctue ls ? La position, les propor- 
tions, d'une demeure dont la riBioueae 
découpe, an cœur des collines (intenw- 
teUoi ) son rectangle blond dans le Al, 
a ura ien t , ont dfi suffire. Car le château, 
ter ri b lemen t délabré, en perde effondré, 
émit â vendre grand, l'an dernier, on 
peintre écossais l'acheta A la commune, 
s'y i n stalla, avec sa famille, a com- 
menta féawr tenante les travaux de 
reœnstrocrioa. Us sont, ces travaux, assez 
avancés pour que, depuis oe mois de 
juillet, les visitent* soient admis i le 
parcourir en pâme. Ils peuvent rircnler 
dans les caves monumentales dégagées, 
poser le pied sur la terxatw refaire, 
consolidée, prête à recevoir soo dallage 
d'origine, errer dvo» Us — !!»■ «nra*«« gs 
où. parmi. les meubles et. objets rares, 
se couve le somptueux Brard d'Ignace 
PaderevskLr. 

— Et admirer, première exposition en 
France, les œuvre* du maître de c é a n s, 
McGarvîe-Mmm qui, tout en . p ei gnan t 
dès l’enfance, for architecte naval, puis 
ambassadeur en' Colombie, oh E fonda 
une académie de p e i ntu re dont Q for 
le premier president, homme poliriqne. 
Les toiles rassemblées couvrent une 

période de vingt-cinq ans, cm. plus 

tement, differentes périodes de vingt- 
cinq ans, car le, calent (réel! de 
Mc Game-Munn en de nature chan- 
geante. Ses hniles (anciennes), ses aqua- 
relles (récentes), ont d'abord été 
abstraites et l'inflnence de Kiee s'y fait 
«wmr. (VIT» dfi l'wpi fwinn n hm. wwi 
pois, avec le retour 1 la figuration, nn 
parfum de mnrfiHmv mêle discrè- 
tement* MaTWMiww*, les émv wiwiî tw 
«bernent En amendant qn*Enrre- 
casrcaux deviennent un nouveau centre 
culturel * mai» de la cnlzure, Q n'en 
faut pas trop », déclare le peintre — 
ces tableaux, ceux qui sont en train 
de mûrir, l'eristmcc quotidienne d'one- 
famiiie qm j k trouvé son port d*actap 
efae, ont rendu la vie à un marquisat 
défont. * 

VUommsga d Momies Epées, que 
vient de pnblier Vimgtièms Siiels ■ (1) 
est aussi, indirectement, op hommage 


an regretté Gualrien di Son Lasstaro, 
qui I avait conçu, et y avait travaillé 
jusqn'à son dernier jour. Rarement 
hommage ne for pins mérité, car Estève, 
un des plus originaux créateurs du 
langage dit abstrait, est d'une modestie, 
d'un effacement; qui pourraient faire 
oublier la p l a c e qu’il occupe d«n* l’an 
contemporain. Aux études relatives i k 
formation dn pein tre, i sa prise de 
consdenœ à travers l'apport du passé 
et les tendances modernes dues A Ber- 
nard Dormi, J.-E Muller, Jcan-Looïs 
Ferrier, C a mill e Boorniqtud, succèdent 
celles qui passent en revue les différents 
aspeas de l’Esrévc i nimi t ab le, incompa- 
rable. Tour à toux, Pierre Coorthion, 
Pierre Volboudt, Jean Gurêhard-Môli, 
Prêtre Francastd, Jean Leyrraxrê, Frank 
Hfiar et, poux le lithographe. Française 
Woimanc; écrivirent on chapitre d’une 
histoire exemplaire. Avec preuves à 
1 appui t trente et une plnnrtw^ en 
couleur, cent quinze reproductions en 
noir et hlnnf 

En une saison où l'on reparle brou- 
coup de Bonnard, E n'est pu indiffé- 
rent de voir com m ent Estève a tu, 
notamment, « teho i l er la leçon de ce 
maître er k dépasser, comme U a su 
allègrement accueillir les influences 
les plus diverses, j trouver soo bren_ 
et faire autre chose. De l’Enève. 

JEAN-MARIE DU NOYER. 

(1) Numéro spécial du c 
de s. Prix e ISO F. 


Slè- 


BIARRITZ 
MONTPARNASSE BIENVENUE 
PARAMOUNT ODÉON 


L’éclat de 
rire de V été 

Gilles Jacob <J' Express >■ 


— M. et Mme Christian DalUcm- 
conrt, 

M. et Mme Maurice Lame, 
font part des finançâmes de leur» 
enfanta 

Christine - 
et 

Franco la. 

Wne-en-Selve, 

51160 Ay. 

76310 Bol bac. 

Décès 

— M. Pierre Chauvlgué. 

M. et Mme Charles TrèdA lettre 
enfante et petlta-enfantai 
M. et Mme Robert Chappey. leurs 
enfante et petits-enfants, 

M. et Mme Pierre Julien, leura i 
enfante et petits- enfanta, 
font part du décès de 

ML Roland CHAUVIGKe, 
ancien élève 
de l'Ecole polytechnique, 

- ingénieur en chef honoraire 
. de la SJf.OF n 
chevalier de la Légion d’honneur 
survenu en son domicile, 30 ter. ave- 
nue DaumeanlL Paris (12*) ' le 
» Juillet 1075. A l'âge de qmitr^ 
vlngt-alx ans. 

Les obeàquea auront Ueu le samedi 
20 Juillet. A 13 h. 30. dam, la ni ns 
«M ipumlit. A Beanfort-en- 
V allée (Maine- et -Loire). 

— Mme Raymond Escudlé, 

M. et Mine Jacques Gallet, 

Mlle Odette JoUvet. 

Et la famille, 
on* la douleur de faire part du décès 
de 

al Raymond rsc croie, 
leur époux, père, beau-père, oncle et 
parent, survenu la 22 Juillet 1975, 
oana sa quatre - vingt - troisième 
aunes. 

rWlgiirax sera célébré en 
^ÿ nt ^*an-Baptlste de Gre- 

S^ÎLisi? 3 ' placa , EtIe nn»-PBniet. 
Fam-15»), aa paroisse, la mardi 
29 juillet A 10 b. 30 précises. 

L'inhumation aura Ueu au cime- 
tière de Salnt-Vauxy (Creuse), dans 
le caveau da famille. 

142. rue de Javel. 

75015 Paris. 

— Mina Pierre Guérin, 

docteur et Mme Edmond Bloch, 
Le professeur, Mme Paul Didier et 
leurs enfants, 

« prof*»»» agrégé Gérard Bloch. 
M. Thierry Garçon. 

Les f amilles parentes et alliées, 
ont le regret de faire part du i 
décès, dans sa q antre-vingt- unlfane 
année, de ■' 

M. Pierre GUERIN, 
directeur honoraire A la BJfJ*-, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1814-1918, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle, 
grand-oncle et cousin, pieusement 
décédé A Parts 1e 20 Juillet. 

La cérémonie religieuse et l'inhu- 
mafeton auront lien A Lngrln (Haute- ! 
Savoie), le lundi 28 Juillet. 

une mares de requiem rera célé- 
brée ultérieurement A Notre-Dame 
d'AuteuU, sa paroteae. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
108. quai Louis- Blértot. 

75016 Parla. 

81. rue du Général- Leclerc. 

95600 Ean bonne. 

113, rue Danton, 

£2300 Levallols-Ferret. 

22 , rue Monsieur -le- Prince, 

73006 Paris. 


— Mme Robert Touchot, 

M. et Mme Bernard Touchot et 
leur nie, 

ML et Mme Jean-François Nard on 
et leurs enfanta. 

M. François Touchot et Mlle Béa- 
. txlx de VsrdDea - Sommlérëa. sa 
fiancée, 

M et Mme Yves Touchot. 

M. Miche! Touchot, 

M. Nicolas Touchot, 
ont la douleur de faire put du 
décès accidentel de leur époux, père 
et grand-père 

H. Robert TOUCHOT, 
directeur du réseau de l'Est 
de la ELN.CJ», 

ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu le 21 juillet 1975. 

La cérémonie religieuse a eu Ueu 
en l'CgUoe de Balnt-Lunalre dans la 
plus stricte Intimité. 

Un service aéra célébré en septem- 
bre. à Paris. 

183. avenue Daumesnll. 

75012 Paria. 

[Né en 1911, M. Robert Touchot ancien 
élève da l’Ecart polytechnique, a commen- 
cé sa carrière ferroviaire comme Inpénleur 
au servi ce vole et batiments de la 
Compagnie des chemins da fer de l'Est. 
Il fut nommé directeur du réseau da l'Est 
de la S.N.CF. en T971. Diverses missions 
d'engineering ferroviaire lui ont été 
confiées dans divers pays étrangers au 
Utr» de la société SofreraD. M. Touchot 
était chevalier da la Légion d’honneur.] 

Remerciemen ts 

— Mme Zthnsa KRASNIC, 

M. et Mme Philippe ïkux. 

Et toute la famille, 
profondément touchés des marques 
de sympathie que tons leur avez 
témoignées dans leur grande dou- 
leur, tous expriment leurs remer- 
ciements émus. 


— Limoges. 

M. et Mme René Lamlgeon et leurs 
enfants. 

M. et Mme Roland Serzor et le ara 
enfants, 

remercient très sincèrement toutes 
lea personnes qui leur ont témoigné 
dn marques de sympathie ion du 
décès de leur mère et grand-mère 
Mme COULA UD-LAM3GEON. 

— Mine Georges Michel, 

Christian, Sylvie, Sophie, 

Et tonte la famille, 
très touchés des marques de sym- 
pathie qui leur ont été témoignées 
lors du décès du 

docteur Georges MICHEL, 
prient toutes lea personne» qui se 
sont associées A leur peine de trou- 
ver tel r expression de leurs sincères 
remerciements. 


— Le. maire de Marly-le-RoL 
Le e™»» municipal, 
profondément touchés des nombreux 
témoignages de sympathie qui leur 
ont été manifestés, remercient tous 
ceux qui se sont associés A leur dou- 
loureuse et attristée émotion A l'oc- 
casion du décès, survenu le 15 Juillet 
1975, de leur collègue et le 
docteur Georges MICHEL, 
maire adjoint de Marly-le-RoL 
officier de la Légion d’honneur. 

Anniversaires 

— n y a huit ana. le 28 Juillet, 
disparaissait notre cher 

Bernard (Boby) COPET. 

Que ceux qui l'ont abné se sou- 
vi onium t. 

Com mun fart ions- d iverses 

— Dana la récente promotion de 
l'ordre nation a l de la Légion d’hon- 
neur, nous relevons la nomination 
au grade de chevalier pour services 
prafesslonnals et militaires, de 
M. André Bonler. administrateur- 
directeur général de l'hôtel Gtoorge-V, 
Parla. 


— M. Jacques Chirac a remis A 
M Maurice Halff. président des 
Houillères de Lorraine, les Insignes 
de grand officier de l’ordre du 
Mérite. 


t Nas sbonmi r, bénéficiant d'une lé- 
> «faction sur Iss ëmsrtânu da « Curait 
} ** Mande», sont priés ds jaàsdn i 
\lstsr snasi da tsttts vis des dernières 
i bvadss pomr jMiTiftsr ds estts qasüri. 


Bitter Lemou 
de SCHWEPPES. 

Le Bitter Léman 
digne de SCHWEPPES. 


THE 

GROOVE TUBE 

Version originale 

Faites le 
avec les 
doigts 

:'N i EROiT 

AUX MOINS DE 13 ANS 


la boutique 

TED LAPIDUS 

montpamnsse 

EXCEPTÉ 

D’ETE 

A PARTIR DU JEUDI 24 JULLET 

CBDBE COiraEBCIM. UnE-WWmUQUnE TEL: ESJSJ 
ROCniME 1E BEBCBEBI ET 1E VERBSBH JUSQU'A Sh FAB8VG I 
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. la lÿ» U Sgn LU 

OFFRES D’EMPLOI ' 34,00 39,70 

Offres emploi "Fjacarçfe encadrés" 
winîmum 15 lignes de hauteur’ 38,00 44*37 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU •' „ _ 

PROPOSmONSCOMMERC 65,00 75,89 


Annoncer cuuseej 


LTUftfOBBJER - 

U&p* 

' 25,00 
30,00 

Achat- Vente— Loosron 
EXCLUSIVITÉS 

L'AGENDA DU MONDE 
(ctiaqpe vendrecS) 

23,00 


S 9.» 
35/33- 

28£5 
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offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emplo 
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Spécialiste en irrigation 


LA COMPAGNIE 

La Société d'ingénierie Cartier Limitée est une com- 
pagnie canadienne offrant ses services d'expertise 
dans des domaines divers à l'échelle du monde entier. 
Elle est affiliée au Groupe Monenco, l'un des plus 
importants dans le domaine de ['expertise conseil au 
Canada. Afin de compléter ses effectifs dans le 
secteur agricoles la Société est actuellement à la 
recherche d'un professionnel "Senior". La Société 
offre des traitements généreux; une gamme de 
bénéfices supplémentaires complète, et une assistance 
à la relocalisation. 

LE POSTE 

Au sain d'équipes multkfiscipünairss; participer au 
Canada et à l'étranger à des études et projets de la 
Société dans les secteurs agricole et para-agricole. Le 
candidat sélectionné passera plusieurs mois au 
siège social à Montréal avant d'être, le cas échéant 
transféré sur un stade projet D iff érent e s allocations 
supplémentaires, déplacement; 'éloignement etc, 
s'ajouteront alors à son salaire. 

LE CANDIDAT 

•Tîtnlaire d'an diplAmedTngénleiir en génie rural, ou 
ingénieur civil hydrauücien. 

0 Possédant au moins cinq ans d'expérience dans le domaine de 
l'irrigation appliquée â l'agriculture. 

• Parf ai t em ent bïïïngnç, Français- Anglais, le français fiant la 
langue courante de travail, l'anglais étant utilisé pour tout 
iravaQ conjoint avec les autres compagnies du groupe. 

• L'expérience en cGmats aride ou senti aride sera un atout 

• Les ingénieurs possédant moins de cinq ans- d'expérience 
- maâ remplissant les autres cond iti ons seron t considérés pour 

deepo s tesjunior. 

DEMANDE D'EMPLOI 

Toute réponse à cette offre d'emploi sera accompagnée du 
curriculum vitae complet du candidat inchant ses qualifications, 

son expérience de travail et ses émoluments passés;, Cette 

demande devra être adressée à Fattention de: 


R. J. MACLEAN, ING. 

GERANT DU PERSONNEL 

SOCIETE D'INGENIERIE 
CARTIER LIMITEE C.P.18& 
PLACE BONAVENTURE 
MONTREAL, QUEBEC H5A1A9 
CANADA 


SOCIÉTÉ PÉTROLIÈRE 
A LUXEMBOURG 

chercha un 

DIRECTEUR 

Responsabilités ; Activités administratives et 
vente au Grand-Duché. 

Candidat de natlonaUte luxembourgeoise, universi- 
taire, s'exprimant en fiançais, allemand et anglais- 

Envoyer C.V. et prétentions sous n° 838.387 à 
BLEGXE-PRïsaE, 85 bis, rue Kéaumur. Paris O), 
qui transmettra. 


SOCIETE CIDGStKIEIXE, banlieue EST 
en expansion, recherche: 

RESPONSABLE 

COMPTABILITÉ GÉNÉRALE ET ANALYTIQUE 

Cadre femme (38 minimum) 

possédant diplôme comptabilité de bon niveau, 
pouvant animer équipe 5/B com pt ables, capable 
sous autorité du directeur nnnni-ier ca participer 
& l’élaborat io n du bUan et diverses déclarations 
flienlee. ggmimm Inffmnin ^ uwi nécemalrea 

Rémunération annuelle: 50/60.000 francs. 

Adr. lettre manuscrite, cucrie. vitae + photo &: 

M- RICHARD, 48 bis, rue des Orties. 

82500 RCTEnj-MALMAIBON. 


Centre Leclerc (95) 05NV 
recherche 

CAiîSSI ERES-MAGASIN tERSsS 
MAGASINIERS 
FEMME DE MENAGE 
BOUCHERS 

pour la rentrée de septembre, 
ayant plusieurs aimées d*o®é- 
rienee. Se présenter, CENTRE 
LECLERC chemin des Hayettes, 
(95) OSNY - PONTOISE 
T4L 03MW6/1M6 
et 030-35-42. 


UNITE PEDAGOGIQUE 
D'ARCHITECTURE n“ ) 

Recherche pour le rentrée 75-76 
un ENSEIGNANT en ARTS 
PLASTIQUES pour les Interven- 
tions suivantes en 1« cyde. 

- Représentation et graphisme} 
• Organisation de l'espece. 

Env. C.V. et fi émis de praer. 
eu Directeur de I'UjP-A. n* 1, 
11, ousl Ms laquais, Paris (6*). 


UNITE PEDAGOGIQUE 
D'ARCHITECTURE n» T 
Recherche pour la rentrée 75-76 
un ECONOMISTE pour Assurer 
un sémlnslre d'introduction s6- 
aérale A l'Economie du Tiers 
Monde. Un ARCHITECTE-UR- 
BANISME ayant fane expér. das 
pays en vole de développement. 

Env. CV. et élémts de prwram. 
au Directeur de TUJLP. n" l, 
11, quai Molaouab. Paris (4«). 


demandes 

d’emploi 


Chercheur spécialisé ONDES DE 
FORME et autres apporterait 
METHODE GRAND INTERET 
à groupement de racherct 
croire sécurité matérielle. 
Ecr. n» 7.009, « le Monde » Pub» 
S, r. des NeOent, 7507 Paris-»*. 


INGENIEUR, expér. Hydreu®. 
oue, 20 ans, Capt. Dlstrïb. Trait. 
Gest- cherche emploi. 
Région Indifférante. 

Ecr. Havas Montpellier, 194L858. 


ANIMATEUR expérimenté, 
libre s ept em bre, rech. Poste réf. 

nombreuses et sérieuses. 
Vanbeseiaere, 305, av. de TasaL 
giry, 59700 Marcg-en-BarauIl. 


J.Hw 25 a. maîtrise d'informa- 
tique, expér. pratique : 15 mêla, 
cherche emploi dans le secteur 
Informatique Système. 

Ecr. n” A 010, « le Monde > Pub-, 
5# r. des matera, «g Pariai». 


Ironique et électromécanique. 

• Sens des reswraah, apte A 
promouvoir, développer et ren- 
tabiliser. Bonnes connaissances 
achats. Importations; 

• Prix de revient! animation 
représent, redu stt en rapport 
Ecr. n" 3JK0» < le'feAonda » Pub., 
S, r. des traitais, 75427 Parte*. 


J. Femme, maîtrise lettres + 
IÆ, cherche pour septembre 
stase rémunéré dans service 
Marketing ou PubUdM, 
TéJéph. ; 255-88-33. 


,LF., 26 a. Maîtrise da Cblmle- 
Phystaue» sens rêvons» cenn. 
alterna not. dactyl. LIBRE DE 
SUITE, étudier, toutes propos»., 
préfér. poste d’avenir. Faire 
offre : Mita BRENKLE. 30, rue 
das Choneaux. 92330 SCEAUX. 


enseignement 



L.T.C. SCH00L 0F EHGL1SH 
LONDRES 

Cbob tntensKa A tous bsa ni veaux 
Date d'entrée en «nue au choix de l'dTadiant. 
Laboratoire de langue*; service d'aide au tagenunfc. 

Cour* de Secrétariat (3 trlaroatna). . 
COURS D’ETE A LONDRES. NORWZCH. SUSSES. 

HEADINQ SI* BIRMINGHAM. 

Ecrira B UT. O. SCHOOL OP KNOLZSR (LAL) 
28-32 Oxfuxd Street. London. VIA «DY. 


représent. 

offre 


Rémunér. sc cc epHoan. garantie 
oontract. 3 vandaur de claraa. 
T. pr r.«v. M. LORRE, FMMZ. 


capitaux ou 
proposit. com. 


SJL Gatvanooiasrie 
Rég. Méditerranée dnrebe 
1002100 F. 12 <Ni essorés. 

'OU vente action. 

Ecr. Sud Marketing, n* 11409. 


animaux 


Vends; CHIOTS SETTER anglais 
i_O F tatoués. 

P 1GEMI , OInvtHo - 475-4292. 


Causa départ vend DQG alle- 
mand bleu, 7 mois, pedigree. 
Prix Entér. 1.200 F. TéL heures 
bureau : 5230680. 
COURBEVOIE 


boxes-autos 


BOURO-LA-REINB Centre, 
Boxe 8 louer 120-F main. 
702-09217. 


autos-vente 


Part, vend VOLKSWAGEN 1301 
VERTE- 1972, 48JMO km. Très 
bon état Radio. Toit ouvrant. 
Tfiéptk ï 551-53-74. 


Sodfitf VMd Masarafl 3 Btres 
Mérak newe» Affaire b saisir. 
Reste B vendre quelques voi- 
tures. Nombre limité. 
Après-vente assuré. Possibilité 
gros crédit. Reprise au Plus 
haut cours - 9B5-1S-30, tu bun, 
damandar M. Carpentier. 


GS belge métaL 73. Part, état, 
avec garant Ets Neubaoer, 
P. DOt LE - 7544342. 


504 Inlecffon, btar nuit 74, avec 
garantie. Bts Nwbauar, 

P. DQLLE - 7548340. 


5M Infection, bordeaux 74, avec 
garantie. Et* Neubaoer, 

P. POULE.- - -75693-02. 
Coupé 304 s bleu azur, 74, avec 
garanti*. Ets- Neubauer, 

P. DOLLE - 754-93-02. 


DAF Vartomattc, U rouge 72, 
part. St av. tarent. Ets Neo- 
bauer, P. DOLLE - 7549392. 


504 GL Diesel Manche. 73 véh. 
Direct -garant, tôt. Ets Neu- 
bauer, P. DOLLE - 7549392. 


Part vd «xeept. Porsche 911 S. 
Roues arriéré 12 pouces, 
avant 9 pouces. Jante alu. 
Arceau sécurité pont court. 
Mot 40.000 km, tentais couru. 
KH Polyester. Prix : 26.000 F. 
TUCph. : 43619-48. 


UmmOmma san fixas tfamlopkrs bnf (fobfanx 
caodkbtisafKttamn: 



emploi/ régionaux 


IMPORTANT NEGOCIANT MHH 

MATÉRIAUX CONSTRUCTION SUD 

recherche 

Responsable des ventes expérimenté 

(Partie briques Importante) 

Four diriger, «mimer réseau agents commerciaux. 

Lettre manuscrite, C-V„ rémunération. Ec. n* 1.027 
« J* ANNONCE », 4, r. du Pg-Montmartre, 75009 Paris 


URGENT 

Nous somma un cabinet ds 
conseil en assistance informa- 
tique et gestion. 

Nous cherchons un 
ANALYSTE PROGRAMMEUR 

ayant une solide expérience des 
mis» an place da systèmes 
tf' Information. 

Pratique du RPG et COBOL 
Indispensable. 

de ftrmeilon cwnplémen- 

ilre 5 compter du 11 aoOt 75. 

Envoyez lettre, CV. et Photo a 
G S + Général de Service 
XL place du TempteNeuf 
67000 STRASBOURG. 
Sauvegarde de l'Enfanca 
B.P. 71 • 70002 Vesoül 
recrute 

ASSISTANTE SOCIALE 
Enquêtes justice. 


Posta collaborateur libéra] sous 
contrat exclusivité et ersasre- 
ment non Installation offert 8 
EX. dkMmà expérimenté dans 
ville Centre Ouest 1-1-76» rému- 
néré 600 F par leur. 

Ecrire HAVAS ST-MALO, 6390. 


As. maritime Marseille rech. 
cadre, min. 15 ans axp. *hip- 
plng, pari. cour, anglais, lie. 
droit appréciée, qualité organi- 
sateur. Sit avenir. Env. CV. » 
Sud-Marketing, N* 11.610, 

3. PL F^Barçt, 13006 Marmite. 


cabinet expert!» 

comptable région. AS» et Alpes- 
de Haute-Provence rec her che 
COLLABORATEUR qualifié 
niveau DECS. Envoyer CV., 
photo et prêt, es N» 7072918, 
REGIE-PRESSE 
$5 bf% rue Réaumur, Paris#. 


Non prions to> lactaon répondant an 
« ANNONCE DOMICILIEES » 4* vouM» 
blés Imflqoev HifljluraBwt nr l'carelepp* It 
■sue été da l'amflM In I w tfc o fwra» of da 
yérifhsr t'adressa, ntu quTl *'oph da 
a Monte PdhM » m <*'“• 


DIRECT. COMMERCIAL 

4 tnaa. centre Parte. Radio TV 
HiFi. Disques. Min. 35 ans. Dvn. 
Exs. réf. métier. Ecr. sadoine 
27, rue de Rome, BV qui traira. 


stfi de matériel T JP. rectwrdm 
pour dépôt de Pelabsau 

MEGAMCIEN- 

DIESBJSTE 

confirmé. Bonnes connaissances 
en hydraulique et en éioctrtcHé. 

Libre rapidement 
Sté SUNLOC 2, r. PauLDoumar 
91120 PALAISEAU 
Téléphone : 9284542. 


GROUPE INTERNAT. 

Intervenant dans le domaine de 

l'expertise comptable «odlt et 
études financières recherche 

COLLABORATEURS 

CHEFS DE MISSION 

2 é 3 ans dtexpér. approfondie. 
Firme d'audit ou direction 
comptable, ou audit Interne 
entrep ri s e . Formation Ecole 
Sup. Commerc i ale ou Droit 
Niveau CertlfTcat Supérieur 
de Révision. 

Bonnet connaissances anglais 
ou allemand nécessaires. 

Larges possibilités dé 
développement de arriéra. 

Ecr. CV. é Mme G. Personnel, 

72, rue Marguerite, Paris (17*). 


SENIOR ENGU5H-FRENCK 

TRANSLATOR 

(Franc» mot ber longue) . requf- 
red. Préférence wjH be uhren ta 
appllcants wtth wide expérience 
and goad professlonal qualifica- 
tions. 

Sortie administrative aWIity 
elso désirable Ain» apptfntnwnt 
enta ils supervision of sman 
team of translatars. Saiary 
r engins from FF 4-830 ta A4» 
monttijy. 

Write In Enollsh ta N* 836598, 
REGIE-PRESSE 

85 bte, r. Réaumur, Parte». 

Pour contacts Investisseurs 
haut niveau, engageons 
ENQUETEURS qualifiés. 

T. pr R.V. Mira FfSdl, 747-07-18. 


L'immobilier 


appartements vente 


Paris 


(1» VUE SUR SEINE 
Pnapr vd ds bfi Imm. «n cours 
da rénovation, 3 peas» 58 m2. 


FOCH. Bel hnmeubte tradlttaru 
restauration et décoration 
de presîtea. 

Studio), 1 Pièces, duplex. 

C1ABA SJL - 72066-66. 




1^: ’ÜLM 



7* calma soleil 

• terr. 40 ntt. 

prop. vend direct srund duplex 
llvinp, chambres, bureau. Tfl. : 
charme, confort, cheminée, téL, 

705-33-12. 14 heures A 20 heures. 

n 


ispipl 

pis 





GAMBETTA 

SU m. du métra PELLEPORT. 
MAGNIFIQUES STUDIOS 

é partir de 75JN0 F ' 
dm imm. tatlèrem. resteum 
Local km et gestion orateRas 
assurées par nos soins- , 
BUREAU DE VENTE S- place 
te tes 1rs (sf dtm.) 11-19 II t 
88, r. PELLEPORT - 636-9-40. 


17- FACE SQUARE 

STUDIOS, 1 P. DUPLEX 
da» 1m m. ew wlelBé e» calme. 

APPARTEMENT TEMOIN 
34, m E^LEVEL. T- 427-7894. 


Province 


fpfpl 

XW“ : AUX GOBaiNS 

Petit hrmeutafe dan» nie calme 
du studio eu 4 pièces 
tt équipés, parklns compris. 
STUDIO : U0900 F. 

2 PIECES : 190908 F. 

Tfi. : t» les 1rs 9/19 h., sf dim. 
GEF1C : Mme BREUER. 
ALM. 9898. ■ 

Région Parisienne 


W&m 



LA CELLE-SFCLOUD. Bel BPPt 
7- et dora, «t, entrée sékxir, 
■aile A manger. Loggia, cuisine 
coin repas. 2 ch-, chtaaaenrt. 
s. de Dns. Paria, px mooo F. 

JLMJBw 970-4410. 


n pœa sas. 

NEUFS. JAMAIS HABITES 
vrai 3 m, culs. éqvilPw 2 periç, 
cave + bobby-rootn. ch. Ina. 
surf. 75 ntt. 244.000 + 4 P. 
DUPLEX 10O ntt. 340JNO F. 
SOGEPA. 936-20-69. 

NEUILLY-SMNT-JAMES 

DS BEL IMM. STANDING 

CALME EXCEPTIONNEL 

3 PIECES .«S» 

+ JARWN 

PRIX : 475.000 F. 

S/pL 14-18 h, vendradL sanwfl 

4, RUE LONG PO HT 

OU 72391-28 







CAP CAflOURG. Proor vd Hvu. 
3 ch, 70 ms, terr. » ntt. Plein 
soleil. 260.000 F. Uvr. déc. 75. 
Tiléph. : II. bur. 224-0M0. 


appartem. 

achat 


URGT. Aeh. «pot 3 00 4 P. Prêt. 

h rétv, 17» et prax- 61M391. 

Sté rech. À acheter Appt dans 

PARIS. TEUSPH.Ï 34543-14. 


locations non meublées 
PARIS 


Offre 


_ e* près PARC A40NCEAU 
Stud. é louer. Immeuble récent. 
Stedr. 774-42-2), poste 4W4, 

OU 267-06-39. 


EXCEPTIONNEL 
IP PONT MIRABEAU 
Pelfte résidence grand dandina, 
enttèr rénové. Reste quelques 
sfud. et 2 pces A partir 99.000 F. 

Location et pestlon assuréos. 

GROUPE VRIDAUD 
15. rue de te P abc, Parter. 
TéHML : 073-15-51 - «7390-23. 


appartements 

occupés 


PANTHEDN4NVALIDES 

prap. vdsnt appartements occup. 
3-4-5 p. et dOPl. 723380. 


MORSANG-mORGE 

30 min. Parla, beau 5 A. tt dt , 

culs, éoute. ds P«t. rfc stendp. 

710000 F 4- 60,000 crédit sur 

avïL Tfl. BPT. 19 h- 9043398. 



XIII* TOLBIAC 
Studios, 2 et 3 pièces. 
HaUfables 4* trimestre 76. . 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
1, av. Friedland. - BAL. 93-69. 


XVI fie JULES-J OFFRIR 
Chambres et studios, 

2, 3, 4 et S pièces. 

Habitables début 77. 

PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friadtend. - BAL. 9399. 


XII» RUE DE PICPUS 

studios, 2 et 4 pièces. 
Livrables 4» trimestre 76. 
PRIX NON REVISABLES 
. IMMOBILIERE FRIEDLAND 


bureaux 


A LOUER LIBRES 
IMMEDIATEMENT 
(PRIX EXCEPTIONNELS) 

BUREAUX AGENCES 
123 ntt - 150 ntt - 260 m2 

EUROBIHUHNG 

i» sente des Dorées, Parto-19* 
ira m. métro, péripértque. 
Immeuble neuf, grand standing, 
parkings et tâîâeone. 

Visite sur place ai tfl. 
35992-30, 92-79, 29-04 - 723-30-23. 


fonds de 
commerce 


HOTEL MURS A MENTON, 


tmmobtDer début construction. 
Possibilité répartition Intente 
A la demanda. 

Ecrire HAVAS NICE 042L 
Part rech. achat Ma n an me im 

Renmbimi convenable au sud 

da te Loire. Hôtel, rest. «■abatï 

Ecr. n» T 72912, Régte-Pranq, 

SSbls. n» Réaumur, Parte»; 


Imm. 71, 19®, prés M», sd 2 p. 
55 m2 + 8 ntt tan» ét. natif, 
tt cft, calme, plein sud s^tarr. 
iarrL, 3e étape, tac.' au locat.- 
vente. Ubr» !«■ août. Condlt. 
à déh Pr visiter, téL 229-M-îa 
poste 23, ou samedi, 20B939B. 


M» REUI LL Y-Dt DEROT 
ApparL neufs, 2 et 4 pièces, 
bon standing. S'adr. 776-0-21, 
Poste 45-44 OU 345-764*. 


XI* PARMENTIER, 2 P. CuU, 

s. de hs, tt cft, Imm. nf, av. tfl. 

1.000 F + chargas. 278-AWL 
Après 20 h. : 2546433. 


Pour ktuer dir. av Putelres, du 
Studio «I 5 Pièces. 523-21-73. 


Locatfro» sa» Apence 
OFFICE DES LOCATAIRES 
M. rua dAMsta, S33-3S-43. 

45, me Héricart, M* Doptalx. 

K m rau-Oaageau, VarsalDos. 


Région Parisienne 


A LA DffENSE 

RESIDENCE 

GAMBETTA 

APPTS NEUFS 

- EN LOCA-nON 

STUDIOS „ » 75a. 

3 PIECES 

4 PŒCES , 

_ * 1AM F + chaes 

5 PIECES A partir de 

a rm.» 1iU P + 

EMMENAGEM. IMMEDIAT 
RENSEIGNEMENTS ; 

774-53-93 

5/pl. imudlffl. de 11 A T9 h. 
1on.-IeadI-vatxL de 14 A 19 h. 
1*2, quartier Régnault 
COURBEVOIE 
rr g. f. f. 

CEDEX Tl 

92081- PARIS LA DEFENSE 
7744241 poste 45-32 

Document, a/stmole demanda 
ACCES i 

WA: Sortie av. DIv^Lectarc 
bd circulaire sortie n» 3. 


Parficuller Joue A particulier 

Parait* «TM 

tout contart. 650 F Hh durges. 
TéL i 96197-2*. 


VERSAILLES 

pcés.duchAtêau 

D^J.Imm.-féci s*ucr M U et 4 p. 
parfait état, ■- libres da suite. 
S'adresser ; 951-43-27. 


LA CELLE-ST-CLOU D. Très bel 
“PW, S» ét. Vue panoramique. 
Çuta, 1 a*™, 1 Dvina, bains. 
Ubre suite. Px sa commis», as. 
1.2» F CÇ. JJVLB W 97MO-1B. 


-SUPER. AAGENTEUIL 
PrtKlrn. Pare. 12* Sorm-Lazare. 

D» Imm. neuf.- Libres da suite : 
„ 2-3-4 pièces. 
S'adresser : 9*299-28. 


LA CHLLE-ST-CLOUD, 67 ntt. 
errfr, cuis* sé| M chbres. bains. 
Libre de suite. 1.180 F, C.C. 
JJLB-, 970-48-10. 


VILLE-D'AVRAY 
Dans très beau domaine, tennis, - 
voi[«y-balL immeuble récent, 
Ubre suée. Chbres de service. 

. StudL, 33-4 et 5 pièces. 

- - S'adresser : 9459690. 


Demande 


_ VERSAILLES» 

79, rua des Chantiers 

dans Immeuble récent, 2 et 3 
hces nart état, llur. de suLa. 
Tél. : 951-164». 


_ , CHILLV-MAZARIN 
Ds Imm. neuf, fibres de suite, 
2, 3, 4 et 5 pièces. 
S'adre sser s 90^»-17. 


u£ ^M DEFENSE ILE. R. 
Rfifitaiee* U5S DAUPHINS. » 
2 pièces état nerf. 

s 776-24-61, 


Région Parisienne 


Rach. (ocaL Appt 4 pièces, 
,.,,/éfllon Paris Sud-Ouest. 
Télénh. ; 2*79632, apr. » h. 

ING. dk sa as asa&c. 4 A 6 p. 
Pav. banReae Ouest. 9SB-36-7B. 


locations 

meublées 

PARIS 


Qttre 


BONM&4JOUV. 3 p. pr epie flwL 
7» F - LOU. 19-41, apr. » h- 


hôtels-partie. 


M- du TERTRE, H.P. et., tefT. 
430 m., S. nab. 450nF. 5*9-52-73. 

I I I ■ 

wSSBmm 


A LOUER . . 
LOCAL COMMERCIAL 
(PRIX EXCEPTIONNEL) 

BUREAUX ET MAGASINS 

RHl»«h w 450 ntt - J, sante^das, 
Dorées, Parts-19*, 100 m. métro, 
péritMrlque, 10 Renes «Tépta, 
parkings. Visita sJT4aca. TéL : 
35WM0 -9*99 - 29teL 
TZSrZLXL 


Voir 

la suite de notre immobilier 
en page 19 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LES PROJETS DE RELANCE ÉCONOMIQUE 


la Commission de Bruxelles : trois séries 
propositions pour lutter contre la récession 



De notre correspondant 

SruxeUes (Communautés 
ropéennes). — La Commis- 
tu «xxropéeau* Tient (Tadre*- 
- onx FItwts membres w»i| 
on « rslatire A 
lutta contre la récession ». 




it, sans guère y ajouter, 
xs exprimées lors de la 

on des ministres des fi nan ce s 

|uUIet,pui5 du «conseil euxo- 
» les 10 et 17 juillet, la Com- 
cn constate qu'on ne pouvait 
iS négliger le risque que la 
se se fasse encore attendre et 
ttt que la situation de l’em- 




FOURCADE : Non à une 
ince globale de la con- 
imation. 

mes (Æ J*.). — Préparant 
diagnostic » de l’économie 
aise qu’il présentera mardi 
nsell des ministres, M. Jean- 

* Fourcade, ministre de l’éco- 

• et des finft.nnPR s’est rendu 
A Bennes pour avoir une 

ge concrète » de la Bretagi 
r-t-ü dit, sa été la prenüi 
i à ressentir les effets du 
Hssement et de la crise ». 
suis venu voir, a-t-il ajouté, 
fets de la relance des inves- 
3Kts et de Faccélêration des 
ondes publiques. » 

cernant la relance au plan 
îaL M. Fourcade a réaffirmé 
iOStüité & une .relance glo- 
de la conso mma tion que, 
loi, aucun des ' partenaires 
ex, & part la C.G. TL, n’a 
an cours des récents en- 
isr de Matignon. Plutôt favo- 
à une relance des investis- 
:ts collectifs, la ministre 
que, pour qu'elle donne ses 
effets, les collectivités loca- 
Lvent avoir préparé des pro- 
’étpüpement précis, à même 
mis en chantier dès que les 
débloqués. 

du ministre est éton- 
, de leur aveu meme, 
'partenaires sociaux ont de- 
spote «lance par la consbm- 
i4,âtàai des formes différentes 
dentition qu'il s’agissait du 
lir ottdes rradlests.] 


ptoi se dégrade encore plus ». 
Elle invite, en conséquence, les 
pays membres les plus aptes à 
un tel effort A adopter « de façon 
coordonnée quant à leur contenu 
et ïnir calendrier des mesures 
additionnelles de réanimation de 
la conjoncture dont les effets de- 
vraient pouvoir se faire sentir au 
cours de Vautomne ». 

Ces mesures devront,, dit-elle, 
être « orientées en vue d’une ré- 
duction du chômage et posséder 
amant que possible, un caractère 
de réversibilité et de flexibilité 
hypothéquer dans 
latxmr PéquîUbre des finances 
publiques b. 

Prudente — ou bien déconcertée 
devant l’ampleur de Fentreprise, 
— la C ommissio n se garde bien 
d'indiquer de manière trop « di- 
rective » la voie à suivre, mafr 
eue énumère, au nw» large 

gamme de possibilités, parmi les- 
quelles : 

• « La stimulation des com- 
numdesjnibUques, notamment par 
l'accélération dès " pro gr a mmes 
d'investissement existants ( cons- 
truction , transports et communs - 
cations, protection de l'environne- 
ment. infrastructures sociales ), 
l’adoption de dispositions nou- 
velles dans le domaine du loge- 
ment et de l’urbanisation et sou- 
tien financier au programme des 
coUecttvités locales. 

• « L’encouragement à 
la consommation privée, notam- 
ment grâce à l’amélioration de la 
situation financière des classes 
les plus défavorisées, à V assouplis- 
sement du crédit à la consomma- 
tion . - 

• « Le soutien à . l’investisse- 
ment privé, notamment en assu- 
rant une reconstitutyion suffi- 
sante des marges d’autofinance- 
ment et en menant des politiques 
concertées de taux d’intérêts 
modérés. » — Ph. L. 


• .Plus (Tien million de chô- 
meurs en Grande-Bretagne. — 
Le nombre des chômeurs officiel- 
lement enregistrés en Grande- 
Bretagne vient de passer le cap 
du million & la mf- juillet, annonce 
le ministère du travail. En effet. 
1 087 869 personnes sont sans em- 
ploi, soit 4,7 %. de la population 
active, et 318041 de plus qu’un 
mois auparavant, A la mi-juin. 


M. Chirac dresse le bilan 
de ses consultations sociales : 

relancer l’économie sans compromettre 
l’équilibre commercial 

. ir. qa; 

cupatwn numéro un du gouver- 


M. Jacques Chirac a dressé 
jeudi eu fin de matinée le bilan 
des entrevues qu’il a eues avec 
l'ensemble des organisations syn- 
dicales et patronales. Rappelant 
que l'activité économique de la 
France n’est pas c ce que noua 
souhaiterions », le premier minis- 
tre a souligné les * conséquences 
regrettables de cette situation 


LES PROJETS DU PREMIER 
MINISTRE : âge de la 
retraite, durée du travail, 
aide aux. familles, etc. 

Las principaux projets et ini- 
tiatives que prendrait le gouver- 
nement en septembre, depuis 
l'entourage de ML Chirac, porte- 
raient sur les points suivants : 

• ABAISSEMENT FACULTA- 
TIF DE L’AGE DE LA 
RETRAITE. 

• REDUCTION DE LA DtJ- 
RÂE DU TRAVAIL. — Sur eu 
deux questions, le patronat et 
les syndicats seraient Invités A 
discuter un accord. Fente C’y 
parvenir, avant la fin de l’année, 
'Je gouvernement Interviendrait 
par la voie législative. 

• AIDE AUX FAMILLES. — 
Le contenu d'une politique fa- 
miliale comportant diverses 
mesures, outre la revalorisation 
des allocations tamoules propre- 
ment dit», sera examiné avec 
les organisations •familiales et 
syndicales. Le ministre de la 
santé présenterait un projet de 
loi, fin septembre, au conseil 
des ministres. 

• EMPLOI DES JEUNES. — 
Les contrats d’embauchage et 

de formation, subventionnés par 
les pouvoirs publies A raison de 
4M. francs pax mois et par per- 
sonne, donneraient nn emploi, 
durant six mois ou un an. 1 
mille Jeunes gens. 

M. Chirac a confirmé ses In- 
tentions sur la réforme de l'en- 
treprise, la revalorisation du 
travail manuel. 


mnoness cuisscei 


'immobilier 


ropriétés propriétés 


EMBOUCHURE SOMME 
in L, 5 p* cft + 1 
cour carr., Win 800. nf 
a en» 100.000. Agença : 
20647-79 malin. 


UHXV-SUR-LOME 
NIEVRE 

i pèche, chasse. A saisir 
c ctas 8.000 m2, spfendMe 
4 do maître de cerac- 
pces, chacune de 35 m2, 
enVer aménageable, cava 
120 m2 + commun, anc. 
e ferme 250 m2, 5 pus 
9or + Draw 200 m2, 
Ktridté, force branchée. 
Me pour prix total de 
Me ; 148.000 F. Traite 
J .000 F art. Long crédit. 
LE5 PEUPLIERS 
Buvser, 45230 BRIARE. 
U) 3845-22*2 - 24 tu/24. 


s-sor-SeJne, dm Ue. 
jn ml. anal 80 m. 7 p„ 
. 950.000 F. T. : 265-68-90. 


cm brolles 

Fort» de FwtalneblBafl, 
PPM, lard In. 1.340 m2. 
pr. tt Cft + dépendances. 
TOdPlL t 56 KB 4 K. 

charmant Castel Hor- 
4 v. l ha de terre. Parfait 
/allée de la Rtsta, prés 
PONT-AUDE M£«. 
renseHuw télfpti. weefc- 
L repas) : (31) B84M-26 
ou 132) 41-03-20. 


CANN6T - DES - MAURES 
U MAS 40D m2 surface, 
t état, chauffage, 10 pces, 

h», pisciiïa» 10 hectares. 
JW, Téléphone Tort» : 
* 61-7091 DU 73 - 53 - 75 . 


AN • MAISON MAITRE 

■ -Parc, dép., 24JU0 m2. 
■ï-eoanws. m< Nicolas, 
(t, ainJ-Saeveor^TAunta, 
L» , TfiMph. : 01-80-14. 

fcer ri pté 4.000 m2, ferm. 
. 100 ntf, Br., dép. 25^000. 
n° 3.860, ■ IC Monde » Pub., 
les italiens, 75427 Parls-v. 


» tog. «t petite usine, Hta- 
Barrage sur Loire, Plan 
Ile bateSo, or. ftyti. et 
b. état. sén. En bond RM, 
2 km, 1D00m2 couv. Conv, 
VMeL Prtrtég. Base dew- 
s. Prix très Intéressant. 
P 6JI11, « le Monde * Pub. 
-b» Maliens, 75*27 Paris-»». 


.M 


PARIS vallée EPTE 
bal. propté normande 
■mb. centre 2.aso m2 ter« 
gd aélw culs., 2 cîw w.-c-, 
, chf. cent, fuel ni, cave, 
gar.+oren. amén. Pce 
Indép. TOUT EXC. ETAT 
i, av. 32-000 AVIS, 8. fB 
vfUe GISORS. TéL (16) s 
1-11 le 405, même la dlm. 


n -Paris, a/9.000 ma. magn. 
pardterenng en restaurai, 
•mta, triture ma. %Jtaw. 
entr. mazout. 250.000 F. 
TéMWu : 96UML 


VMjLENNBS/SESMC. PartfeuL 
vend propriété caractère, 13 P-, 
Mite dp bains, partait êt. Pare 
3-40» m2. Vue Terrasae. 
Prix ; «50.000 F - 9754039. 


VAUCRESSON 


Résident. 
CALME. 
pL-Pted + l«r ét« mata, lrnpcc. 
ev. récept 200 m2 + 3 ch, 2 bs, 
tord In 800 m2. prix 750400 F. 
KATZ. Gare. Garcfws, V7533G3. 


Dans te VILLAGE UN IQUE da 
UADUrCJ-A-COQUETTE 

ppté CARACT. 

Bd sldg, récent 120 m2« 5 chbres, 

3 bs, Win ÎJOO mZ Prix «ev*. 

KATZ. Gare, Garriws, 93533-33. 


EXCEPT. : 1» km PARIS 
ANCIEN MOULIN da CARACT. 
T) Corps da bat. avec pièces 

style Louis XIII Petites tulles. 

2) Corps bat. long et bas av. 

logement. 300 m. BORD R IV. 
La tout sur 4-000 m2 
250X00 F - Crédit 80*. 

L- THYRAULT, 89 St-Faman. 
TéL : 5691-1 T (le 183). 


A vendre, ALLIER, Bftttm. de 
ferme + 3 prés + vlgn. (B00 Va.) 
pr rtisM. sac. av. pet. ew>loft rf 
sél. 6Bm2 + ch. + vastes toc. 4- 
b. état amènes. Px T50.0WL TA 
722-1697, epr. 19 h. pr PHrurign. 


EN PERIGORD . 

PROPRIETE 14 HA 
Prés bols, ruisseau, passlbtm. 
plan d'eau. Habitat 9 pièces. 
Vastes dépend. Conv. pour mai- 
son fam! liste ou collectivites. 
Prix : 350-008 F. 
CABINET CKASTAND, 
24106 Bergerac, T. 153) 57-11-03. 


terrains 


CHAMOMIX - LES PRAZ 
Part, à part, vd terrain 2JWnF 
pour 2 chalets, viabiBsé, tria 
belle vn Mont Blanc. Prix très 
Intérêts. Mov ne-Picard Pierre, 
les IHeltes, 74400 Les Praz-de- 

Cb amonix. 

vendra TÉteRÂiM A BATIR 


villas 


JOUY-ENJOSA5 RESID. 
Pav. récent, culs^ sékxir + 
chbres, s. de bn£ saL dchta car. 
2 voit., Win 650 ntt, éb Impecc. 
PX 400X00. J.-M. B. 970-48-10. 


SJ.C. • 

17, route de Rambouillet 
*1530 Satat-Cbéroa 

MONTLNERY - Tri» belle pro- 
priété s/terraln brisé A300 mZ 
S. 801, 3 gar^ sé|. 90 m*. 7 du 

4 bns. Prix : liflUM F. 

VARENNESJARCY. Très beau 
pavillon p. de t, 7 pan, sélour 
50 m2 marbre rose. Prix : 
358X80 F. 

OLLAINVILLE. pavillon lurnelé 

5 pièces. Prix : 185X00 F. 

E0LY. Pavillon 6 p.». terrain 
800 m2, ss-sol complet prix : 

300X08 F. 

NOMBREUX TERRAINS A 
BATIR. T. : 492-22-49, 901-36417. 


LE CHE5NAY, bette PPfé, ad 
hall, sélour en L s. UrtL. culs, 
coin repas, cheminée, 6 chbres, 
1 s, de bns, 2 saL dcha, cab. 
tolL, spmI total, oar. 3 volt., 
beau Win 650 mi Px 890X00 F. 
JAILB. - WMljjL 
SEVRES VILLE-CAVRAY 
B. villa dans verdure, 200 ru2 
habit. + s/ sol s. 080 m2 torr. 
Calma, soL Px lustlf. 954-6680. 


16X00 nrfl fou 2 parc. ,8X00 m2) 
ccttotl HYBRBS (Var). Tr. bne 
expos, 5 km mer. Prix fntéress. 
Gcr. n» 6.012, «te Monde» Puh, 
r. de» Maliens, 75*27 Parle*». 


SEVRÉS 

2 lots de 600 nt2, façade M m. 
KATZ Gare Garehe». 9RK33G3. 


domaines 


SUJMHJEST 

P PTC AGRICOLE-ARMAGNAC 
135 ha. seul tenant, possIMW. 
céréales, étovagea. vignes 

UBR£ 

ECT. M. GUY u r- DMjœ*ert 
4B0M MONT-DE-MARSAN 


PUAMARAWPE5 prés par 

adorab. FERMETTE, 
rénova gd Hv„ 3 ch. tout cft 
+ atoL artiste av. loggia et 
petit» maison séparée, sélour 
part, état s/tordln, dos mure. 
PRIX EXCEPT. VU URGENCE 
270X00 F, av. 54X00. Samedi- et 
dimanche tte tournée LESIEUR 
4, ree LOUIS-MOREAU 
ETAMPES, TéL : «94-0605. 


CRfHSSY^^ 

calme, Demeora lle-de-Fr. (1973) 
part, état, rfcapt., 4 chfa. + 
bur^ 2 bns, culs, équipée, s. de 
(eux, confort, beau lardïn. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VE5INET - 9768598 


EN CONSTRUCTION 
Très original et contemporain 
e_7 p 4j km da paris 
w *■» Hors d'eau. Prix : 

472 J 200 F, VU. sarru, dlm. apwn. 
46, ra» DU PROGRES 
LE PLESSIS (92) 


fermettes 


et. M» PAVY, not., SALBRI5 41 
SOLOGNE 

anc. corps de ferma, MAISON 
s p. dép., 4 p. s£p u tr. vaste 
sranpa, torr. pt. Plan d'eau, 
ha 50. Eau, él. - (39) 034DJB. 

VERFTABLE FERME 

AU CŒUR DE CORBEIL «..torr. 


2X00 m2> habit. 6 p. +C+pav, 
Band+BranBe-Keur.+dép.+ixnm. 
o rens amén. nbaes posai b. Prix 
350X00. AGE, 8, bd Jean-Jaurta 
CORBEIL. T. «HUt mm dim. 


pavillons 


L 0 UVRES ( 95 ) 

Paris Nord 20 mn. Pavillon 
état, neuf, mitoyen, F 5, chauff. 
mat, parie., lardineL noxoQ F 

+ CF 35.000. - TéL ; 471-74-44. 


BANL. 5^E5T R.E.FL, URGENT 
causa retraita, MEDECIN vend 
PAVILLON 8 P. s. Imt. 500 
part. méd. attan. client, gret. 
FadHtés. 350X00 F. - 90320-39. 


PONTOISE, 0 10 km de Pon- 
îoUe-Ouest, « Les Riva» de la 
Vienne », tr. beau site, pavillons 
6, 7 gare entlér. terminés, cons- 
truct. tzedHonn. Terrain» de 300 
0 650 m2 an tte propfé. Prix 
ferme s de 2».ooo s 325x00 F. 
Visites », r.-v« téL 4704645 ou 
sur place «mets et dünancbe 
de 14 0 10 h.» Les Rives da ta 
Vienne », 95 Abielges. Députa 
Pontoise, route de Rootn. N U 
et route de Dieppe 0 gauche 0 
la sortie da Cormefllesan-Vexln. 


EXCEPTIONNEL 

VERRIERES-LE-0UISSOH 
près métro, s. 400 m2 I enfin, 
PAVILLON, entr„ cuU^ sél. 
1 du, ». d'eau : l«» 4L : 3 du 
oar. aîtepant Prix t 215X88 F. 
Gros crédit poulbla. URGENT. 
926-06-44 - 928-86-81. 


4 KM MELUN 

gd cft, entr^ aét dbie, tr. Ma 
cul*., 3 du, gar„ 400 m2 lanfln, 
ta commère^, «are A prox. Px 
195X00 + CF 32.000, av. 40X00. 

m 3, av. du GénéraUPatton 
MEULN. TéL : 437-0398. 



URGENT. Part, vd villa. Ut- 
«es, F 4 » cft, lerr. 500 m2, 
prés lac et. bord da mer, envi- 
ronnenu forêt,- 150X00 F A déb. 
Eer. Mtdnl Vanot, ste-HSîéa®- 
da-PEtonB, 331U Carcan, ou téL 
156) 52.74-28 de 8 h. â 16 lu 


manoirs 


Manoir 90 km ouest Parta, très 
luxueuse eonstr. récente, récept- 
130 m2, Wbnoltu, bar, billard, 
cinéma, 7 chbres, 3 s- de. bits, 
piscine chauffée 12 X 6, tennis 
parc 75X00 mZ. - T." s 666-18-62. 


Libre Chaton, beL ppti vvrdare. 
Calme» » p. tt c», av. 490X00 + 
rente viagère sur î têtes. 

F. CRUZ 


villégiatures 


D6AUVMJJE - Août, 4X00 F 
sur mer, près Casino, a pièce», 
cuisine, s. de brins, 2 brioons- 
terrasses. TéMphone. 
hrimeuble récent. TéMphoner 
de 10 4 12 lu au 88-52-39, 
OBKUVKJjE. 


pour remploi, qui reste ta préoc- 
numert 

nemfint». 

e Cette situation n’est pas pro- 
pre à la France, a ajouté 
M. Chirac. Cependant, jusqu’à 
présent, notre pays a traversé la 
crise mieux que les grands pays 
industrialisés, également frappés. 
Mais ceci n'est pas une consola- 
tion. C’est la raison pour laquelle 
le président de la République m'a 
demandé d’établir un diagnostic 
au début de l’été de la situation 
économique, permettant de déter- 


JVL Laubard : il faut rétablir {équilibré 
financier des entreprises 


La laprice da l'économie 
française est subordonnée A 
une double condition s l'une 
de m&tbode. rentre de fond, 
estime M. Laubard, président 
de la Chambra d» commerce 
da Paris. 

Quant à la méthode, l’exemple 
récent do la France et de r Allemagne 
fédérale montre que pour des pays 
dont les économies sont aussi soli- 
daires ail aussi tributaires du com- 
merce International, les mesures 
prises dans l’une ne peuvent avoir 
d’etfet, et a fortiori favoriser la 
reprisa dans T autre, «ri une étroite 


LES SITUATIONS COMPARÉES 
DE LA FRANCE ET DE L'ALLEMAGNE 

(Evolution en % selon TO-CJXEJ 



1974 

1975 

1978* 


1 

j «r nom. 

2»aem.* 


Production Industrielle. F 

2J 

— 12 

6,2 

4 

A 

— LS 

— 9 

LS 

w 

Consommation publique F 

3.5 

3J» 

3 X 

3 

A 

4.4 | 

JL5 

LS 

LZ 

Consommation privée.. F 1 

4,3 

LS 

2 

2 

A , 

«L2 

3 

S* 

3 

Investissements privés.. F 

3,7 

— 7,5 

— Z* 

— 2 

A 1 

— 9.5 

— ILS 

3.7 

S* 

Investissements publics F 

aj 

10.2 

12^ 

9 

A 

M 

ULZ 

SJt 

— 22 

Exportations F 

10,7 

i- 5,5 

2 

SA 

A 

12.4 

— 13 

2,7 

LS 

Importation» F 

4,4 

— rus 

9,5 

IA 

A 

2 

— 

7.7 

SA 

PJJ JB. P** 

3,9 

• 

LS 

2 

A 

Hausse des prix à la 

M " 

— V 

3 

4 

- Mntnminiitloil F 

13.7 

IL* 

9J 

92 

A 

7,3 

6 

5,7 

M 


Prévision». — *• Produit Intérieur brut. 


miner les prochaines évolutions 
partir de septembre, notamment 
pour remploi et Vactiottè écono 
inique en général. » 

Le cHmat de sérieux dans le- 
quel se sont déroulés les entre- 
tiens avec le patronat et les 
syndicats a permis à M. Chirac 
d'apprécier « la volonté de concer- 
tation qm semblait animer ses 
interlocuteurs ». D’ailleurs, rap- 
pelle le premier ministre, a 
gouvernement souhaite poursuivre 
une politique contractuelle par- 
dessus tout dans les périodes de 
difficulté, oü 2 * affrontement serait 
la plus mauvaise solution ». 

A propos des, possibilités d’une 
relance de la consommation, 
premier ministre se défend de 
tirer prématurément des conclu- 
sions de ses entretiens : D va en 
discuter avec le président de 
la République et c'est mardi pro- 
chain que le gouvernement en 
délibérera. 

Le premier ministre rappelle 
que la situation reste difficile et 
que « tout le monde en a cons- 
cience. Si le problème est de sou- 
tenir Vacttotti économique, d’em- 
pêcher la dégradation de remploi, 
ü convient de ne pas remettre en 
cause les résultats très positifs 
qui ont été obtenus lorsqu’il s’est 
agi de limiter la hausse des prix 
et les tensions inflationnistes , De 
même convient-il de ne pas re- 
mettre en cause les progrès de ta 
France en matière de commerce 
extérieur. Nous avons réussi, 
ajoute M. Chirac, à rétablir no- 
tre balance des paiements. Aussi, 
avant de songer à une relance 
de la consommation qui risque- 
rait de ne relancer que l'infla- 
tion, de grandes précautions doi- 
vent être prises ». 

En conclusion, M. Chirac rap- 
pelle que les craintes au sujet de 
l’emploi ou des prix sont parfois 
c exprimées de façon excessive ». 
En luttant contre la hausse 
des prix. « nous avons réussi d 
la réduire de moitié d’une façon 
spectaculaire ». a Sauf accident 
extérieur ou intérieur sur le plan 
économique et social, je pense, dit 
M. Chirac, que nous arriverons A 
notre objectif : limiter à la fin 
de Vannée le rythme des hausses 
de prix au niveau de notre par- 
tenaire le plus privilégié. » Quant 
à l'emploi, « nous mettons tout 
en œuvre pour permettre un 
meilleur emploi des jeunes. * 


l LA GENERALE ALIMEN- 
TAIRE, filtrai s du 
franco - britannique 
occidentale, se propose de 
céder le contrôle du Labora- 
toire Grémy - Longuet à la 
firme pharmaceutique améri- 
caine Hrnit.h BJlne French 
tS-ELF.), qui possède déjà une 
filiale française. La transac- 
tion, qui porte sur 80 % envi- 
ron des actions Grémy-Lougnet, 
a été soumise à l’approbation 
du ministère des finances. 

Grémy-Longuet, dont 98,8 % 
du capital est entre les ™in» 
de la Générale alimentaire, a 
réalisé en 1314 un chiffre d'af- 
faires consolidé de 7 8,7 mil- 
lions, dent 52,4 % en spécialités 
pharmaceutiques, 28,1 % en 
produits diététiques et 11£ % 

tranrfm^de^ contrôle, envisagé 
depuis deux ans déjà par le 
groupe Générale occidentale, 
survient quelques jours A peine 
après la cession de la moitié 
du eaptimi de Sonder» Rrance 
à l’Entreprise minière et chi- 
mique. 


concertation ne préçdde pas les 
choix et les décisions. 

Quant su tond, les expériences 
allemande et française montrent 
également les limitas d’une stimu- 
lation de le demande dans l’état pré- 
sent des comportements écono- 
miques. Aussi la sagesse semblerait 


M. -BERGERON : Les caisses 
complémentaires peuven 
faire face à une augmen- 
tation de 25 % du nombre 
des chômeurs. 

M. André Bergeroo, secrétaire 
général de F.O. et président de 
rUNEDIC, Union des «drops de 
chômage complémentaire, a dé- 
claré. au cours d’une réunion syn- 
dicale. le .24 Juillet, que ce régime 
pouvait faire face, sans difficulté, 
a une augmentation de 25 % du 
nombre des chômeurs actuelle 
ment Indemnisés. 

c II est étrange de constater, 
a ajouté M. Bergeron, que lorsque 
le conseü d’administration de 
VUNEDIC a décidé de porter le 
taux de ta cotisation de ljS 
2.4 % des salaires, beaucoup, au 
ministère des finances, au minis- 
tère du travail et même à VEly- 
sée, pensaient qu’on était allé 
trop loin. Aujourd’hui ces mimes 
personnes s ’ interrogent en sens 
inverse . 

» La vérité, -on rus le soulignera 
jamais assez, c’est que la part de 
rstat dans V indemnisation du 
chômage n’a cessé de diminuer 
depuis 1967 (-). L’Etat doit as- 
sumer ses responsabilités, en ces- 
sant de demander toujours plus 
au régime complémentaire, au 
moment oü les difficultés gran- 
dissent. » 

• La C.G.T. évalue à 1152 000 
le nombre des chômeurs. — Pour 
arriver à ce chiffre, la C.G.T. 
applique aux 738 300 demandes 
d'emploi non satisfaites consta- 
tées le coefficient de raccorde- 
ment utilisé par le Bureau inter- 
national du travail d,46\ et 
ajoute 65 873 bénéficaires de la 
garantie de ressources et 8 187 ti- 
tulaires de l’allocation spéciale du 
Fonds national de l’emploi. - 

• L’Essonne est le départe- 
ment de la région parisienne le 
plus éprouvé par le chômage. 
Selon la C.G.T, on y recense 
vingt mille chômeurs et douze 
mille demandeurs d’emploi effi- 
ctelkment Inscrits. Trois entre- 
prises : Carras, . carrosserie & 
Massy, et deux imprimeries — 
HéUo-Cachan à Longjumeau et 
SRIP à Btampes, — sont occn- 

es depuis plusieurs mois par 
i travailleurs qui s'opposent & 
leur ferme tara 


LA LIGUE DES DROITS DE 
L'HOMME se déclare a très 

préoccupée ». dans un commu- 
niqué publié le 24 Juillet, de 
a voir le. gouvernement, et le 
patronat refuser, à V occasion 
de nombreux conflits du tra- 
vail, .la négociation sur les re- 
vendications des travaüleurs ». 
Le gouvernement ne < répond 
que par la répression », cons- 
tate-t-elle avant de rappeler 
« ce refus de la négocia- 
et les méthodes employées 
ne peuvent conduire qu'à de 
graves affrontements ». 


devoir consister dan» le moment 
présent A corriger le déséquilibra 
financier des entreprises qui est la 
cause principale de freinage de leurs 
dépenses,, tant au niveau dBs stocks, 
des équipements que des effectifs eu 
travail. La mime remarque vaut d’ail- 
leurs pour les coilectiviiÊs publiques. 

M. Laubard suggère : 

T) D'une part, le transfert Immé- 
diat aux départements et aux com- 
munes de ressourças propres corres- 
pondant au montant da la T.V.A. 
qu'elles acquittent sur leurs travaux, 
de façon é développer les équi- 
pements collectifs eu à travers eux, 
k revivifier le tissu Industriel local ; 

2) D'autre part, la prise en charge 
par l'Etat sans création de recettes 
de eubstitullon de trois pointa de 
cotisation d'allocations tantnSales 
payées par les entreprises, ce qui 
correspondrait approximativement au 
coût supplémentaire pour celles-ci du 
chômage avéré ou déguisé qui grève 
taure frais d' exploit a lion. Outra 
qu'eile amorcerai! la réforme néces- 
saire du financement de notre sys- 
tème de protection sociale, cette 
mesure rendrait plus compétitives les 
Industries les plus exposées à la 
concurrence Internationale, stimu- 
lerait donc leur production et favo- 
riserait l'emploi sans compromettra 
l'équilibre extérieur. 


LA FEN RÉCLAME UN EFFORT 
DE FORMATION INITIALE 
POUR LES JEUNES 

U. Chirac, «m avait & ses côtés 
BOL Fourcade et Doraloar, s douté 
une longue audience. Jeudi 24 juil- 
let, k la Fédération de l'éducation 
nationale. KL André Hem?, secré- 
taire général, a exposé ta préoccupa- 
tion majeure de Ü Fédération, celle 
du chômage et de l'emploi. 

Le problème de» besoin» particu- 
liers en poste» nouveaux à l’ éduca- 
tion nationale a été évoqué. Le pre- 
mier ministre et le ministre de» 
finance», selon U. André Henry, sont 
sensibilisés à ce problème et ont 
donné A la FEN de» réponse» posi- 
tives. 

Le chômage résultant souvent de 
l'Inadaptation des offres à la de- 
mande, la FEN a demandé qu’un 
grand effort soit réalisé pour la for- 
mation Initiale des jeunes. 

mie a aussi Insiste, comme F.O n 
pour que soit créée une indemnité 
d’équipement scolaire pour les fa- 
milles qui doivent équiper leurs 
Butant*. 


ORDRES 

□B LRUSRNNE 

L 

Vous voulez 
réussir votre entrée 
dans la vie active. 

Vous avez besoin d'une 
^ formation en 
administration d'entreprise. 

Cours cintrai de formation de futurs ca- 
drai polyvalents (méthodologie, condui- 
« «le» hommes, finanças, production, 
tochniqun cTétud» da marché K cte oam- 
mutia&MtlQn). Conditions (TadmlKion : 
en principe 21 ans, niveau secondaire 
CbKcetauréet ou dîplûme équivalant), N 
potable stages pratiqua* an entreprise. 


2 . 


Vous êtes déjà 
un cadre expérimenté. 
Mais vous visez plus loin. 

Vous avez besoin d'une 
prép arat ion à 
la direction des entreprises. 

Cours supérieur d» pertoettoonament de 
cadra* déjà en fonction fanéthodologte, 
«tarions humtioot, gestion flnancnr», or- 
gsnb efl on de ta production, marketing). 
CondWoos dUrnWon : dés 28 eu et 5 
■ns an motos d'activité profssslonneUé i 
un posta do responsable- 


3 . 


Vous préférez 
des études courtes; 
mais intensives et 
un enseignement dispensé 
exclusivement par 
des praticiens. 

Vous demandez 
une documentation ECL. 


Ecrivez ou téléphonez au Secr é t ariat 
de l’Ecole da Cadres da Lausanne, 
chemin de Momax 38, CH-1003 
Lausanne (Sûtes}, téL (021) 2329 
92, an précisant la référence : uo 12 


Formation m AdnûrôstrBtion d’En- 
trrprôectPréparatfoii à fa D/ractfon 
des Bmvprôss sorrt daux cours da 
l'Ecole de Cadres de Lausanne — 
institut intam aü u m d indépendant 
spétiaitré depuis 1963 dans la far- 
mation et le perfectionnement des 
cadres d'entreprises. 

pan» CK deux cour : 1 «don par an 
(octobre à luin), duré* 9 irais— 
i phfn -temps pendant 1 an ou i tanna 
2 are Erotonamant 

Sa» de âüntate- Cartifcata ac dp 
mômes ECL 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


EUROPE 


f . 


La Commission de Bruxelles dénonce des pratiques illicites 
dans la pharmacie, l'aluminium, le sucre et l'édition 


M. Borschette. le commissaire européen 
chargé de la politique de la concurrence, a tenu, 
jeudi 24 juillet, une conférence de presse pour 
faire le point sur las principales affaires actuel* 
1 amant instruites par ses services. 

La Commission enquête notamment sur deux 
des secteurs d'activité du groupe pharmaceutique 
suisse Hoffmann-La Boche, les vitamines et les 
tranquillisante La première phase de l'enquête 
sur les vitamines vient de s'achever. La Commis- 
sion considère que la système d'approvisionne- 


ment exclusif, sur lequel repose la stratégie 
co mm erciale de la firme, constitue un abus de 
position dominante qui entrave le jeu de la libre 
concurrence la Communauté (article SG du 

traité de Home). Elle a co mmun iqué ses griefs 
aux filiales Hoffmann-La Tforh» installées d é*** la 
GEJZ. Les représen tan ts du groupe suisse se ren- 
dront dan? les prochaines semaines à Bruxelles 
yftw d'exposer leur point de vue. La Commission 
arrêtera définitivement sa décision après cette 
entrevue. 


Bruxelles (Communautés 
européennes) — Hoffmann-La 
Roche est le plus Important pro- 
ducteur mondial de vitamines 
Synthétiques non conditionnées 
et fabrique une gamme de vita- 
mines beaucoup plus étendue que 
ses concurrents. 

La Commission constate que Je 
groupe suisse pratique des « ra- 
bais de fidélité » consentis non 

S as en fonction des quantités 
vrées. mais lorsque les clients 
se fournissent pour la totalité 
ou pour une très large fraction 
de leurs besoins chez lui. 

Les clients du groupe suisse 
sont également mis en cause par 
la Commission, qui constate que 
les industriels utilisateurs de vi- 
tamines, loin de chercher à con- 
trer la stratégie commerciale de 
Hoffmann-La Roche, se sont prê- 
tés volontiers & la négociation de 
ces contrats de fidélité. 

9 INTERD ICT ION D’UN 
ACCORD INTERNATION AL 
CONCLU ENT RE LES PRINCI- 
FA UX P RODUCTEURS D’ALU- 
MINIUM. — U s’agit, comme l’ex- 
plique M. Borschette. d’un code 
privé connu sous le nom de 
« règles Iftra pour les produc- 
teurs d'aluminium » (Internatio- 
nal fatr trade practice niés 
administration, qui devait être 
administré par un organisme 


De notre correspondant 

pmvé siégeant au Liechtenstein, 
auquel avalent adhéré la grande 
majorité des producteurs d’Eu- 
rope occidentale, et, notamment, 
les trois plus importants groupes 
européens d’aluminium (Pechi- 

n^y-n ginft- FT nhlmw.nn AlU3UlSSe 

et Vereinigte Aluminium Werfce). 
Ce code, astucieusement présenté 
comme destiné & promouvoir 
s des règles de concurrence 
loyale », avait en fait pour but 
de décourager la concurrence en- 
tre tes producteurs d’aluminium. 

Les partenaires de ce club, après 
Intervention de la Commission, ont 
formellement renoncé en février 
1975 à faire usage de ce code de 
bonnes manières. La Commission 
a cependant estimé nécessaire de 
prendre une décision constatant 
formellement l’infraction. 


MONNAIES 
FERMETE DU FRANC 


La dollar confirmait sa haussa 
récente vendredi matin, sur les mar- 
chés dos changes, où le cours i 
Francfort s'établissait au-dessns de 
ZJ5S DM. A Paris, en revanche, U 
faiblissait, retombant à 4,32 r et 
mime nn peu moins contra A33 F 
jeudi et 04 V mercredi. - 
Cette fermeté du franc par rap- 
port an dollar et aux antres mon- 
naies européennes (lé DU tombant 
an voisinage de 1,70 F) est doc à 
l’annonce d’un prêt d'environ 7 mil- 
liards de Irancs que l’Arabie Saou- 
dite accorderait à la France. 


• LE SUCRE. — « 71 se peut 
due nous ayons bientôt une nou- 
velle affaire sucre », a annoncé 
M. Borschette aux Journalistes. A 
la fin de 1072, la commission déci- 
dait de condamner à de lourdes 
amendes les principaux produc- 
teurs de sucre européens, aux- 
quels elle reprochait notamment 
de s’entendre pour se répartir les 
marchés et d'interdire que naisse 
sur le marché européen du sucre 
une réelle concurrence. 

L’affaire, qui, à l’époque, avait 
fait grand bruit, est depuis lors 
instruite par la Cour de Justice 
européenne de Luxembourg, de- 
vant laquelle les producteurs ont 
introduit un recours contre la 
décision de la Commission. H y 


a quelques semaines, l'avocat gé- 
néral de la Cour a rendu ses 
conclusions. Tout en estimant 
largement fondés les griefs rele- 
vés par la Commission, il semble 
meme en doute la possibilité de 
déceler des atteintes volontaires & 
la concurrence dans les relations 
entre producteurs des pays excé- 
dentaires (Belgique. France; et 
P-Oducteuis italiens. 

La Commission conteste cette 
analyse. Ses services ont constaté, 
l’automne dernier, alors qu’une 
grave pénurie sévissait sur le 
marché du sucre européen que de 
grands industriels utilisateurs de 
sucre italien— qui. parle truche- 
ment de leurs filiales dans d’au- 
tres pays membres que ITtalle, 
cherchaient à se fournir du sucre 
à livrer en Italie — sVStaient vu 
refuser de tels contrats par les 
producteurs de ces pays. Un tel 
refus de vente, explique-t-on 
la Commission, montre claire- 
ment qu’une concertation très 
étroite continue A exister entre 
les producteurs italiens et leurs 
amie français ou beiges. 

• HACHETTE. — L’enquête de 
la Commission jxnte A lu fois sur 
des Journaux, fl s’agit de recher- 
ches complexes qui ne sont pas 
encore achevées. Cependant. 
M. Borschette a annoncé qu’il y 
aurait probablement communica- 
tion des griefs avant la fin de 
l'année ou au plus tard au début 
de l’année prochaine. Cette indi- 
cation semble révéler que les 
services bruxellois ont déjà relevé 
des infractions méritant d’être 
attaquées. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


AFFAIRES 

En Italie 

M. Pietro Sette devient président de TE NI 

De notre correspondant 


Rome. — Un nouveau président 
a été nommé le vendredi 25 juillet 
A la tête de l’ENI (office national 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Dollars 

OeutsebemaTk» 

France suisses 

4 

i 

< 

■ 

i brun» 

1 mois 

3 mois ........ 

S mois 

5 5/S «5/J 

8 l/Z 7 

67/S 7 3/8 

7 7/S 8 3/8 

3 1/a « î/z 

3 7/8 4 3/8 

4 4 1/8 

4 5/8 5 1/8- 

18 1/2 11 1/2 

4 1/8 5 

4 1/8 5 

5 1/2 6 

CHASSE 


Les dates d'ouverture générale sont arrêtées 


L’ouverture générale de la 
c hass e, étalée entre le 31 août et 
le 21 septembre, sera retardée 
cette année d'une ou deux semai- 
nes dans vingt-deux départements, 
principalement dans le sud de la 
France où elle intervenait dans 
le passé vers la fin août. La fer- 
meture générale quant A elle reste 
fixée, sans changement, au pre- 
mier dimanche de r armée suivante, 
soit le 4 janvier. _ 

Le ministre de la qualité de 
la vie, M. André Jarrat^ qui. a 


Loire, Lot, Lot^Garonne, Lozère. 
Maine-et-Loire, Puy-de-Dôme, Py- 
rénées-Atlantiques, Hautes-Pyré- 
nées, Pyrénées- Orientales. Rhône, 
Saône-et-Loire, Savoie, Haute- 
Savoie. Deux-Sèvres, Tarn, Tam- 
et-Garonne. Vax. Vaucluse, Ven- 
dée, Vienne: 

• 14 septembre : Aisne, Allier, 
Ardennes, Aube, Cher. Corrèze. 
Côte-d'Or, Creuse, Baie, Sure-et- 
Lolr, Indre, Indre-et-Loire. Loir- 
et-Cher, Loiret. - Marne, Haute- 
Marne. Meurthe-et-Moselle. Meuse. 


pria après avis du Conseil natio- Nièvre, Nord. Oise, Pas-de-Calais, 
nal de la chasse, l’arrêté fixant Haute-Saône. Paria, Hauts-de- 


hal - 

ces dates en a décidé ainsi en 
raison « du printemps froid et 
pluvieux qui a retardé le dévelop- 
pement du gibier». 

Certains gibiers pourront être 
tirés après le 4 janvier. la chasse 
du canard Colvert sera ouverte 


Seine. Seine-Saint-Denis, Val-de- 
Marne, . Seine - Maritime. Seine- 
et - Marne. YVeUxtes, Essonne. 
Val-d'Oise, Somme, Haute-Vienne, 
Vosges, Yonne, Territoire - de- 
BelforL ' 

21 septembre : Calvados. 


jusqu’au 15 février tandis que la Côtes-du-Nord, Finistère, Ute-et- 
lermeture du gibier d’eau migra- Vilaine, Lqlre-Atlantlque, Manche, 


teur n'interviendra que le 14 mars. 
H en va de même pour les bécas- 
ses, colombins et grives qui pour- 
ront être chassés respectivement 
jusqu’au 21 mars et w 31 mars. 
Ces quatre dernières dates n’ont 
toutefois été communiquées qu a 
titre indicatif par les services mi- 
nistériels. qui précisent qu’eïtes 
sont susceptibles de varier « 
quelques Jours dans certains de- 

partements. 

Voici les dates retenues pour 
rouverture générale ; 

• jj août : Gironde, Corse. 

• 7 septembre : Ain, Alpes-de- 
Provenoe. Hautes-Alpes, Alpes- 
Maritimes, Ardèche, Ariège. ^nde. 
Aveyron. Bouches-du-Rhône, Can- 
taL Charente, Charente-Mantime. 
Dordogne, Doubs, 

Haute-Garonne, Gers, Hérault, 
laèœ, Jura, Landes, Loue, Haute- 


Mayenne. Morbihan. Orne. Sarthe. 


des hydrocarbures) en remplace- 
ment de M. Raffaele GlrottL H 
s’agit de M. Pietro Sette. soixante 
ans. qui préside une autre entre- 
prise publiq ue, m ais de moindre 
dimension, •l’EFIM. Cette nomi- 
nation devrait mettre fin à la 
situation chaotique qui règne au 
sommet du puissant groupe pétro- 
chimique italien. 

Récemment son vice-président, 
M. Francesco Forte, avait dé- 
noncé, dans une Interview A la 
revue américaine Barrants lie 
Monde du 8 Juillet}, les pratiques 
discutables — mauvaise gestion, 
a poti de vin », Interceptions 
téléphoniques — qui seraient de- 
venues monnaie courante A 
l’ENI- Cet organisme- ne s’est 
Jamais tout à fait remis de la 
disparition tragique en 1964 de 
son véritable père fondateur. 
Enrico Mattéi. 

Le nouveau président de FENI 
a une r éputati on de bon gestion- 
naire. L'EFIM qu’il dirige depuis 
sa création en 1962 s’est forte- 
ment développée. Elle contrôle 
des entreprises très variées par 
l’intermédiaire de plusieurs socié- 
tés financières. Originaire de la 
région de Bart, comme le prési- 
dent du conseil, M. Aida Moro, 
dont U est d’ailleurs très proche. 
M. Pietro Sette s’était vu confier 
en 1950 un complexe métallur- 
gique au bord de la ralUite, 1e 
BREDA. dont U parvint A faire 
un instrument efficace pour le 
développement du Mezzoglomo. 

Après avoir appartenu à la 
commission des réformes de l'Ins- 
titut pour la reconstruction In- 
dustrielle (IRI), cet avocat devint 
vice-président de. la Fimnecca- 
nlca et- -président de la société 
TernL H appartenait Jusqu'à pré- 
sent A la « junte exécutive » de 
l’ENI, qui ne lui est donc pas 
étranger, ainsi qu'au conseil d'ad- 
ministration. du Banco di Roma. 
— R. S. 


RESIDENCES DE VACANCES LES GAULES 

VALDEBLORE-IA BOLLINE (Alpes-Maritimes': 

fi. 000 M.'.trcr /i tir do N r ■ : . j»rcs do Ij Cjlroi.int) 

Moyennant UN VERSEMENT UNIQUE, i! vous sera attribué 
« POUR TOUJOURS », pendant un ou plusieurs mois par ai 
l'appartement que vous aurez choisi . . 

(soit pour l'occuper, te louer ou le céder) 

Studio - 2 pièces - 3 pièces : prix de 6:000 a 36.000 F 
Prix variant suivant Je mois et le type, d'appartement 

JIABIÏÀ31E JUILLET 1975 — — — Rvmcignemenls sur place ou 
AGENCE COURTIGNON, 26 r : rue Marecha! Jottrs • NICE - Tét. 37.83.97 


AGRICULTU RE 

Le gouvernement ne prendra pas 
de décision sur les vins 
avant le 9 septembre 

La situation reste tendue dans le Midi 

Après les manifestation* de mercredi — dètotraamanl sur des 
itinéraires de fantaina des -Toitures de tourist es, interception de 
camions-citernes transportant du vin italien. Jets de pierre sur des 
voitures étrangères (« le Monde » du 25 juillet), — la situation reste 
tendue dans le Midi viticole, en perticuHer dans l’Aude et l'Hérault. 
Le comité d'action viticole prépare la journée d’action du 31 juillet. 


il*.’.. 1 


Le gouvernement français 
n’envisage pas de prendre des 
mesures de sauvegarde au plan 
national d'ici le 9 septembre, date 
de la prochaine réunion des Neuf 
sur la réforme des règlements 
viticoles, indique M. Christian 
Bonnet, ministre de l’agriculture, 
dans une Interview au Midi libre 
parue le vendredi. 25 Juillet. Selon 
le ministre « la .situation est 
moins « lourde » qu'elle ne l'était 
ramée dernière Nous avons dis- 
tillé. depuis le I«r septembre 1974, 
onze millions d'hectolitres de v in 
et nous aurons pour les sût dé- 
partements du midi gros pro- 
ducteurs , au 31 août, un stock 
qui sera de 22.5 millions contre 
13J> Van dernier. C’est-à-dire le 
même stock qu’en 1971 et 197 2. » 

En cas d’échec le 9 septembre. 
M. Bonnet « demanderait au 
gouvernement de prendre des 
mesures pour appliquer, par 
exemple, des taxes compensa- 
toires aux vins importés à bas 
prix. » 

Réuni Jeudi, le conseil d'ad- 
ministration de la Fédération na- 
tionale des syndicats d’exploi- 
tants agricoles a s'étonne et 
déplore » que les Neuf n’aient 


pris aucune décision mardi A 
Bruxelles. La FJHBJLA. se pro- 
nonce pour une politique de la 

S ualltê (par un relèvement du 
tre alcoo métrique des vins de 
table, mesure proposée par la 
commision européenne) et le 
contrôle de la production (arra- 
chage et reconversion de certaines 
vignes, distillation obligatoire de 
certains vins). 

Un organisme d’intervention 
devrait être créé en France pour 
faire appliquer ces mesures com- 
munautaires et nationales, af- 
firme la vhsra Dans l’at- 
tente de oes décisions elle 
demande au gouvernement de 
réduire les « distorsions de 
concurrence » entre la France et 
l’Italie résultant de la situation 
monétaire. 

De son côté, l'association des 
maires de l'Hérault profondé- 
ment déçue par le « fiasco total » 
<_ j e à Bruxelles • ». a adressé 
un télégramme au prunier minis- 
tre, M. Jacques Chirac, dans 
lequel elle s fait toute réserve sur 
la répercussion de cet échec et 
décline toute responsabilité quant 
anx troubles probes gui pour- 
raient se produire ». 


Selon lu experts américains 

L'U.Rii. IMPORTERAIT 
EN 1975 

20 MILLIONS DE TONNES 
DE CÉRÉALES 

L’UJELSJS. a signé, le TA juillet, 
un contrat avec ta commission 
canadienne de blé qui prévoit la 
livraison, entre novembre 1975 et 
août 1978. de 1 million de tonnes 
de blé. Le montant du contrat 
est estimé A 228 millions de dol- 
lars. 

Ce nouvel achat porte A quel- 
que 14 militons de tonnes le total 
des récents ac h ats de grains de 
11U.R3JS. A l’étranger : 3 millions 
de tonnas au Canada. TSOOQO.tou- 
nes A l’Australie, et 93 minions 
de tonnes aux Etats-Unis. 

Selon le département améri- 
cain de r agriculture, i’U.R.S.8. 
achètera A l’étranger pour envi- 
ron 8 millions de tonnes dé 
céréales au coure des prochains 
mois, l/ès experts américains esti- 
ment que la récolte céréalière 
soviétique ne dépassera mut 
185 millions de tonnes, en 1975, 
alors qu'au printemps on tablait 
sur 210 millions de tonnes. La 
sécheresse qui sévit dans certai- 
nes régions de CUJELSB. expli- 

S uerait cette révision en baisse 
es objectifs. Compte tenu de ces 
prévisions, Washington estime 
que ru. R. S. S, devra .importer 
oétte année environ 20 millions de 
tannes de céréales.. 

A Moscou, les Observateurs ju- 
gent ces prévfatqna par 


trop pes- 
jovlétique 
de l’améltoration .des terres, 
M. Alexeevskl. a déclaré, le 23 Juil- 
let, que a la récolte de 1975 sera 
msOùttre que cette de 1974. qui 
avait été de 195 mations de ton- 
nes ». — (AJPiPJ - ' 


pré 

simlstea. Le ministre ao 


AVIS FINANCIERS DES 


Les Sicav du Groupe 




Situation 

au 

30 juin 
1975 

Sogévar 
Une large 

diversification 

SsgintBf 

Un portafeuDIe 
fntematlanaf 

Sogïncfl 

Un équilibre 
entra valeure 
françaises 
et étrangères 

SogBpaifR 

Un placement 
obUgationa 

latircnissanx 

. Un choix 
de valeur» 
de croissance 

Iricnâtetion 

Une sélection 

de litres de. 
premier plan 

Cnvotinoi 

Un placement 
en valeure 
immobilières et 
en obligations 
convertibles 

Valeur 

liquidative (F) 

270,31 

344,44 

106,18 

25435 

136^2 

122*1 

~ ïïBÿn 

Coupon 

Otoh al (F) 
(détecte 
paiement) 

16,56 

(2Æ75) 

18,53 

(2A75) 

5^4 

C2A75). 

21^7 

(envisagé) 

6,76 ' 
(3.1.75) 

- 5^5 
(62.75) 

73 

(1J7.75) 

Actif net 
total (MF) 
France: 

- obligations 
classiques 
-actions 
obligations 
convertibles 
et Indexées 
Etranger: 
Liquidités 
\et divers: 

•563,18 

17,88 Ve 

40,94 % 

. 37,04 V» 

4,14 Ve 

740,30 - - 

25.80 Ve 

13.80 “/• 
50,60 Va 

9,80 °/o 

• 174,20 

28^0% 

26,90 Ve 
38,50 Ve 

M0% 

1536,18 • 

71,88% 

20,45 Va 
5^8 Vs. 

2,19 Vo 

152,29 

28,52 Vo 

.21^3%. 

47,50% 

2^45% 

111^4 

32^6% 

. 293% 
353 Vo 

23% 

• 176,19 

•' 193% 

. 533% 

• 193% 

. 7,19 Vej 


EMPRUNT E.D.F. 6,75% 

NOVEMBRE 1968 


Electricité «le France a ann on c é 
AUUadn mol» de Juin aon inten- 
tion d'offrir on» porteur» de l’em- 
prunt EJD.F. B. 75 % - Novembre 196a 
qui n' tueraient pas de leur droit de 
demander le remboursement de leurs 
titres . en 10 novembre 1975, une 
augmentation de l'intérêt annuel 
pour la période postérieure A cette 

dette offre, qui est liée aux 
clauses générales de remboursement 
de ['emprunt en question, fait 
robin d'un arrêts du ministre de 
l'économie et des finance», qui auto- 
rise Electricité «le Franco A proposer 
aux porteurs : 

— r une majoration de r intérêt an- 
nuel de l'obligation -qui. pour, la 
période postérieure au 10 novembre 
1973. sera porté de 33.75 F k 40.50 F : 

— une majoration de -la prlme.de 
remboursement 0 l'échéance option- 
nelle au gré . des porteurs du 
10 novembre 1978. qui portera le 
prix de remboursement de l'obliga- 
tion k cette date de 515 F 8 521 F. 

Le taux de rendement actuariel 
brut du titre eet- ainsi porté, à 

9.01 % Jusqu’à l’échéance Quais. . 

L’estampillage des titres, qui 

matérialisera l'adhésion des porteurs 
à ces modifications, pourra être 
demandé notamment a roecasionr du 
paiement du coupon d'Intérét venant 
& échéance le 10 novembre 1975. 

La garantie de l’Etat est étendue 
K cee nouvelles dispositions qui. 
bleu entendu, laissent su porteur le 
bénéfice de toutes les clauses 'du 
contras d'émission. 

Le taux de rendement pour la 
sortie optionnelle de 1978 ressort à 

9.02 %. H se compare très favo- 
rablement au taux de rendement 
moyen actuel des titres à sortie 
courte de même durée sur Le marché 
financier. 


DOCK DE FRANCE 


Four le - premier ' semestre 1975, le- 
Chiffre d’affaires provisoire conso- 
lidé, tontes taxes comprises, s’est 
élevé à 1 milliard 284 millions de 
francs. en progression de 14.2-% sur 
celui du premier semestre 1974. 

SS l'on inclut* les rentes réalisées 
par les trois magasins Record qui 
seront intégrés en fin d'année dans 
les résultats' consolidée, le chiffre' 
d’affaires a atteint 1- milliard. 
466 minions de fiance, soit une pro- 
gression de 25£% sur le chiffre 
«r affaires du premier semestre 1974. 


BAHAMAS COMMONWEALTH 
BANK UMIT0) 

. . (en liquidation) 


Le 14 juillet 1975 

Afin de. faciliter .le Mâche des 
Liquidateurs ofOdeis dans L’exer- 
cice de leurs fonctions. U eer 
demandé à tous . les créanciers 
de la Baba ni ae -Oommonwcaltfi 
'Bank Limited ten liquidation), 
d'envoyer - le - détail 'de leurs 
créances ■ accompagné d'une copie 
des pièces Juetincaavea aux liqui- 
dateurs officiels à -l'adresse sui- 
vante 

P.O Box H 123, 

Noraau. . 

^pahnmao| ■ - . 

-et oed' avant Le ift août 1975 

Cet avis ne doit paa être inter- 
prété comme « substituant A 
l’avle officiai aux créanciers qtd 
sera publié et 'envoyé à tous lee 
créanciers connu» de la société 
en tempe voulu 

Rj-O Kemp D.-A. Jones 
Liquidateurs officiels 


BAHAMAS COMMONWEALTH 
BANK LIMITED 

Gn liquidation) 

14 th Joly, 1975. 

To ai«u«i the Officiai Liquida-' 
tore in thair dattes» »u créditera 
of Bahamas Oommoswealtb Buik 
Limited t (in liquidation), are . re- 

S assied to sabmlt parti culars u 
tielr daims. , tognhsx wlth copiai 
ot «upportlng ' documentation, M 
tkur OmelM Liquida cota ai p*>. 
Boa H 123. Hanau, k? 

IStb .Augure, 1973 ' 

Ttata notice -la not to be cons- 
trued se. bering Ln substitution for 
une formai notice to credltot», 
«ich wUI be pubUshed «nu for_ 
varded to ail tmown. crédites» or 
tbe Compa n y ,1 b due ooqita 


R, a. Kemp o. a Joncs 
OOUftai Liquidation 


De Dietrich 

Four les six première - mais de 
l'exercice en coure, le chiffre d'ei- 
fUrês hors taxe atteint 308,77 mll- 
Hons de francs, marquant ainsi une 
progression de 2.2 % par rapport A 
celui de la même pélode de l'exer- 
cice précédent. Cette progression est 
appelée A n’améliorer .au cours des 
prochaine mole. 

Les vantes A l’exportation au coure 
de ce semestre atteignent 76.15 mil- 
lions de francs et p r ogre ss ant de 
44,2 % par rapport au chiffre réalisé 
au. cours -du premier semestre de 
l'exercice 1974. • 


ANNUAIRE TÉLÉPHONIQUE 
DU MARCtâ COKfrfUN 

L’Assemblée générale extraordinaire' 
du 31 mal 1975 de la société mère du 
groupe, la SODKMAÇ SA. (Société 
d 'Editions Européennes pour favoriser 
le développement du Marché com- 
mun), à 'Luxembourg, . a décidé de 
porter le capital de 750-000 FA 9 mil- 
lions de francs par émission an pair 
de B2.50o actions nouvelles de 100 F 
nominal. 

Cette augmentation de capital, dont 
les modalités pratiques ont été défi- 
nie» par le Conseil . d'administration 
lare de sa réunion du 3 Juin demi en 
a Oté souscri te!, pour l’eeaenUeL par 
la SOCIETE -FINANCIERS EURO- 
PEENNE dont lee actionnaires sont 
huit parmi les plus importances ban- 
ques du. monde — et quelques ban- 
ques amies. 

Dans sa communication au Con- 
seil, le président, Jacques Palbln. a 
souligné l’importance du -travail ac- 
compli par lu sept sociétés du groupe 
(filiales ou associée) qui terminent 
actuellement dans lee neuf pays d« 
la CLEJS. la nremtdre campagne de 
«censément et préparent la réalisa- 
tion technique de la première édi- 
tion do l’Annuaire Téléphonique du 
Marché ; Ctmwws. 

Celle-ci sers publiés pour là pre- 
mière fols au monda à la Un de ceue 
année «t sera éditée simultanément 
an- cinq version» linguistique» diffé- 
rentes, L’Annuaire comportera les 
données n écessaire» pour, entrer . « 
contact avec environ 10ÎM0 entre- 
prises exerçant dans Je Marché Com- 
mun une 'activité de conunerto exté- 
rieur. Le . tirage «ossrUé de- cette pre- 
mière édition annuelle, tara de 199900 
exemplaires 'ayant 'tine diffusion mon- 
diale. -- 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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Coure DenrtFr cm Donilif Cours Dentier Cous Dernier | 

VALEURS — VALEURS VALEURS ***. VALEURS prfcW . <**, 


Ht K S lltS 


PARIS 
Marché très irrégulier 

tenoause a été très irrigua 
■ ■ce jeudi à la Bourse de 

« *** baisses on* alterné 
vromta tau* les comparu- 
X,sriqufUbrant à peu de 

IkhÎÏZJiL 6 £"ÇW’«* Gûture 
mîérents indices rtaoalent 

s varié. 

5 J?® valeurs ont 

£j^L 2 w à 2 ^ ** vingt-cinq 
Dfl*»é dans des proportions 

"** _P T r? *tent^aeA Affleurs. 

«55® °«* ** péné- 
ien£ insignifiants. Le secteur 

■ ”** à&rwtfe se sont 
eu raffermis. A V inverse la 
Tttcfton Hectrùjne sfext dlour- 

■ Pour clore cette liste, afou- 

quetes affaires ont été 
moment calmes. 
i/, la séance a été assez déce- 
- î. flans la mesure où le nou- 
v sois boursier commençait 
vr. Von pouvait s’attendre à 
z. 

te comportement 

le moinj indécis du marché 
1en Voatr surpren- 
WOU Street continue de se 
r à un rythme accéléré. La 
de Vtnflatkm, qui y règne 
opage. Les ftwertréseur» bri- 
ques ont, pour le moment 
leurs achats. Enfin, les opé- 
. rs, qui s’apprêtent à partir- 
- au grand exode estival du 
dfaaÙX.. ne sont pas enclins 

taux de Vargent placé en 
» rt a été fixé à 3 1/2 % 

■ anfféj. 

le marché de For, toujours 
actif, les ' cours ont fléchi 
le siuaoe du dollar. Le lingot 
_ lu 105 F à 23 895 F, le küoen 
Si F à 23910 F et le napo- 
1 JO F à 24930 F (après 
F). Le volume des transao- 

■ a encore augmenté r 
minions contre 23J4 mü- ' 

use de rente 4 2/2% 1973 
Vemprunt 7 % 1973. 

r valeurs étrangères, fermeté 
-aines dfor. Les américaines 
•aissé. Tassement des al le- 
» -et des pétroles tntema- 
„ et. * 

V[;x* du marché monétaire 

■fW« Brt*li 7 * 


CLOTURE 

M/7 

cocas 

2S/7 

* E* 

a lis. 

074 ... 

27* t/2 

512 . 

sa 1/2 

234 ... 

297 . 

120 .„ 

123 .. 

2<* ... 

«9 ... 

133 ... 

MO ... 

31 1 ... 

SU 1/2 

3* ... 

*4 1/3 

173 ... 

174 ... 

42 l/Z 

42 7/8 


LONDRES 

Le marché est un pan miens , 
« mtdredL * l'ouverture. 
Les indnstxtoüfia progressant légère- 
ment de même que les pétroles et 
les ImmoMUtaea» -StebUtlX des ban- 
ques. I« mine s d'or sont bien te- 
nues. Effritement des fonds d'Etat. 
OR bwsbmiBwi ms .. céans IS4 pi 


75112 

MM cnmp c, ....... — 274 ... 274 (#2 

MUttFetweia .... 612 .. sa i>2 

2«n 234 ... 297 . 

yiCtBTl 12a ... 123 .. 

topert« CtemJcal .... 24* ... 249 ... 

£•“*“** .. IBS ... us ... 

— s* ... mi /* 

Rio note Zinc Cors «■ 173 ... 174 . 

•VatMefanMe 42 l/Z 42 7/1 

O Es Itaret. 

NOUVELLES DES SOCIETES 

SCHLTTMHgRGEa. — i Le bénéfice 
net dn premier semestre s'élève k 
85,z mlKlonw de dohan. soit 1.7 3 
par arttou, contre respectivement 
eæ nnfflinnn de dollars et LU <inii.. 
peur 1» .période correspondante de 
2974. Le chiffre d’affaires atteint 
75SA minions de a«n»Ts contre 574,4 
mllllone de dollars. 

mnumqgn blectbiqdb. 

— Chiffre d'affaires bon taxas da 1 
premier semestre : 242A5 mUUana 
de fra ncs co ntra 537,43 miiiienn. 

CROUZET. — chiffr a d’affaires 
hors taxes du premier f - r» : 

1117 , 74 millions do francs contre 
170,33 mlUtona. 

NOTATES. — Chiffre d’affaires 
consolidé de l'exercice 1974-1975 : 
845,43 mini ons de - francs contre 

■ 874.64 ntUUo na. 

INSTITUT MK8IHU3 — Chiffre 
d’affaires bots taxes du premier 
semestre : 184.45 mniinr^ de fr»r.«Ht 
contre 140,88 miwimM 

INTERNATIONAL NICKEL. — 

Bénéfice net dn premier semestre : 
105.4 millions de dollars, soit 1,41 
ddlar par action, contre xespecüTa- 
ment 153,3 millions de dollars et 
3.06 dollars. 

INDICES QUOTIDIENS 
CtNSKK Base 100 : 31 déc. 1974.) 

_ . 23 Jolll. 24 JulIL 

Valeurs françaises. . . . ikfi i« « 

Valeurs étrangères.... 129,1 1* 3 , 5 

O 0(8 AGENTS 08 CHANGE 
(Base 100 : 29 dée. 100.) 

Indice général 723 72,4 

COUHS DU DOLLAB A TOKYO 


M pi*/ VfhDU' | 0H8B U » OnUarih.... . ■ 292 Kamutot SA- . 4S5 

INC.W YvJKl\ I Pmwtflasx.. i>7 .. iis ,.|EJJV.u9tac.. Isa 6a 279 Go Isœtre Réunira.. 175 


lamselot SA— .1 455 .. 470 -ISanert... 


Nouvelle baisse 

mais reprise des valeurs vedeftes 

t. g mouvement - de qui 

s’était amorcé à la vefflo du dernier ! 
■weeK-end. rest pouzsnM rt mémo 
encore étendu jeudi & Wall Street 
Une repose tri* sélective, tfest ce- 
pendant. produite .eu cours de 
Mais fitiff a uniquement inté- 
ressé les valeurs vedettes (Elue 
Chips) de aorte qu'au clôture na- 
dlce des industrielles enregistrait 
une avance da 3,60 pointe k 840,27, 
alors que le -nnmbre da baisses 
(1047) était presque, trois fols plus 
important que celui des 

(387). 

Une forte activité a costumé de 
régner : 20,55 mCDioaa de titres ont 
changé de ™«in« ra w tr ^ 20,15 mll- 
îittoa la veille. 

Le xenebéziaaemaut des taux d’in- 
térêt a continué d'exercer un effet 
dépressif sur le marché. Les propos 
tenus par le président de la Réserve 
fédérale ont toutefois un peu atté- 
nué ses craintes. Celui-ci a dédoré 
en substance que l'organisme nin- 
tervanalt sur le marché da l’ar- 
gent que dans ru&lqps but de ra- 
mener la T "iwf monétaire à un 
niveau raisonnable. Les opérateurs 
en ont déduit que la pjsxj s’enten- 
dait nas Imposer de trop fortes 
confxamtea & l’éconOmle aax massent 
où les premiers d pim de reprise 
apparalarënt, oe qui explique les 
mouveanente de reprise partiels en- 
reglstr^. A Wall Street, l’on guetta 
néamnolTis avec impatience la réac- 
tion da la nxst National City Bqt^v 

Tndlce a Dow Jones : transporta 
26L55 ( — 144) ; services publics, 
80,01 (— 142). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-3. BIPUniATIE 



7. POLITIQUE 
7. SCIENCES 

7. SPORTS 

B. EQUIPEMENT ET REGIONS 

8. FEUILLETON 


LE MONDE DO TOODISME 
O DES LOISIRS 

Pages » à 13 

■ Quatre objectlle pour une 
politique des loisirs, par 
Gérard Dnoray. 

■ Tanromacble : vive la 
« soTinods »! 

■ Bon, lumière et minutie. 

- H était une fols la Côte 
d'AEur : les promoteurs de la 
mer. 

- SPORTS : même au fond, la 
peur du gendarme. 

• PHOTO-CINEMA : l'csil sur 
la lumière. 

HIPPISME : recoller au 
peloton. 

■ PLAISIRS DE LA TABLE : 
grande truanderle. 

Mode, maison, jeux, philatélie. 


14 J9ST1GE 
14. FAITS DIVERS 
14. POLICE 

16-17. ARTS ET SPECTACLES 
19-20. IA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (15) 

Annonces classées (18 et 19) ; 
Aujourd’hui (15) ; Carnet (17) ; 
« Journal officiel » (15) ; Météo- 
rologie (15) ï Mots croisés (15) : 
Finances (21). 


Pour des misons essentiellement politiques 

le plan français de relance ne sera présenté qn’en septembre 

M. Giscard d' Estai ng s’informe avant d' arrêter son contenu 

L'échange do vues qu'auront ce Plus qu'à en» véritable coordlna- de retarder d’un mots le paiement 
vendredi 25 Juillet MM. Giscard tlon des politiques conjoncturelles de la T.V.A. a de bonnes chances 
d* Estalng et Helmut Schmidt sur les entre Paria et Bonn, c'est donc A une d'être retenue. Non pas que la nie 
moyens de la relança économique information sur Arcs projets réel- de Rivoli soit convaincue, aur le 
restera sans douta assez vague ; p roques que procédèrent les deux fond, par l'argumentation des amis 
pour deux raisons principales : hommes d'EtaL de M. Gingembre ; mais l'Elysée pré- 

41 | a attira ttnn ri aa Hmnr nnvq nof 1ère C 6 ttO COHCOikJon flSCSlfi à la 

aJa^dlffiSÏÏL et appelle ta des “ SU?"** I î„ Uta T d ® 

thérapeutiques divergentes. SI la SZZ'TZZSSlilZ 

récession Industrielle happe PAHe- g crSVpSTu dSLE taSta 

malais» Marque ta France si , a République, qui préféra ne prtsen- financières, 

le chômage dépasse le million de ^ gon déblJt -j« sep- • Stimulation de la consomma- 

salariés en République fédérale et se tembra _ po^. manMT * an grand tlon. — Les - mesuras spécifiques * 
situe dans ces parages da ce côté-ci nsyeéofotf que eu marnent dont a parié récemment M. Four- 

du Rhin , fa niveau d’inflation du des ^ rumt cade — hostile à uns * relance gto- 

demeure chez nous presque double ralanco m projet de budget ttalo - — pourraient être une m Bi- 

de celui de l'Allemagne, et l’équilibre pour 1g76( _ en est à consulter loratlon de la retraite minimale aux 
commercial reste précaire Ici, alors minis^ un nouveau comité Personnes Agées, une prime faml- 
que la balance allemande continue à j nt>nil i llW4rt- | a Dau vendredi après- «Wa spéciale (pour le premier et te 
connaître des excédents confortables. ^ ^ administrations. n n'a pas troisième enfant 9), ainsi qu’un des- 

Plus fondamentalement, te pouvoir davantagQ ^ te montât de serre ment du crédit à la consomma- 
^ achat de la grande majorité des r- j^oise » nécessaire, à son avis, tlon. pour Inciter les Français à 
salariés continue à progresser en 0Qur tenter d8 réconomla reprendre leurs achats de biens 

République fédérale, alors , que celui ^ ^thargje : 20 mil- d’équipement ménager et (Tautomo- 

des salarié s dimin ue en France. du ïlarûa ^ Avantage 7 u répartition Mas neuves, 
fait du ralentissement de la Progrès- antrB investissements publics et aide n n’est pas Impossible non plus 
sion des gains romlnaux et. surtout. à |8 consommation n'est pas non «Won s'oriente vers une réduction 
de la réduction des horaires de tra- , — temporaire — de l'Impôt eur le 

vall. Du coup, la consommation a K revenu. Ce serait rinvarae du pré- 

recommencé à progresser en Aile- On «ait simplement que plusieurs lèvement exceptionnel opéré, dans 
magne (malgré un fort gonflement de des mesures qui pourraient avoir un une conjoncture différante, en 1974. 
l'épargne), tandis qu'elle fléchit dans effet direct sur te chômage seront pour, à répoque. modérer la do- 
notre pays. 11 est donc moins urgent, dissociées de l'ensemble, pour faire mande des consommateurs. Après 
outre-Rhln, de la stimuler. l'objet d’une concertation avec les avoir Imité l'an dernier le manie- 

La politique de Bonn a, d'autre partenaires sociaux. Ce sera le cas ment conjoncturel de la fiscalité 
part, relancé [Investissement public notamment des réglas sur la réduo- mis au point & Bonn, le gouverne- 
bien avant qu'on ne rimita à Paris ; tjon du temps de travail et da l'amé- ment français en étendrait cette an- 
même si les espoirs gouvernera en- Jiorafion de la retraita perçue à née l'application, grâce & ce différé 
taux quant aux résultats ont «té partir de soixante ans. d'imposition fiscale, 

déçus en Allemagne, n ne saurait Telles sont les grandes lignes de 

être question pour le chancelier |« «ramies OrîfitefsflsillS raetion souhaitée par le président 
Schmidt d'alourdir Indéfiniment un • de la République. II reste environ 

déficit des finances publiques qui p^ r nnStan * on considérer « 1 * semaines pour ta mettre en forais. 

SS ■—B*— — GILBERT MATHIEU. 

ment A connaître le déséquilibre du * ■■■-- 

budget public, peut au contraire envi- • Balance de rinvestissemant. — 

sager une aggravation sensible de La président de la République a de- MA|fi/ei|t€ RD^VFC [ 
celui-ci, sans autre danger sérieux mandé aux administrations de lui I VUUvealej dkcvcj | 
que_ de contredire les préceptes présenter les projets d'équipement ■ 

antérieurs de M. Giscard d 'Estalng. qui pourraient faire l'objet d’une _ ^ ^ r _ 1 _ 

mise «m œuvra très rapide : travaux 
des collectivités locales. Investisse- 
ments routière, équipements télépho- 
niques, travaux des entreprises na- 
tionales— Lin choix sera fait A ta 
fin août entre ces projets, une par- 
tie d’entre eux bénéficiant d’un fi- 
nancement supplémentaire. Il est 
également question de majorer la 
dotation HJ-M. et de hAter la réali- 
sation de quelques équipements col- 
ladite. 

• Aide A le trésorerie des entre- 
prises . — La demande des P.M.E 
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CAFETIERES ELECTRIQUES 

I françaises - haBames | 
E-LECTRO-M ÊNAG.ER I 
Sichc-chomux - Mfrn/rs i 
BROSSERIE - COUTELLERIE I 
CADEAUX - GADGETS UTILESI 

DIDIER- NEVEUR 

39, Rua Marbsuf - TéLî BAL. 91-70 
20, Rue da la Paix — PARIS 
Ouvert du ImuO au samedi da 8 À 19 h. 


da retarder d’un mois le patentant 1 
de la T.V.A. a de bonnes chances 
d'être retenue. Non pas que la rae ! 
de Rivoli soit convaincue, sur le 
fond, per l'argumentation des amis 
de M. Gingembre ; mais l'Elysée pré- 
féra cette concession fiscale A la 
misa au chômage A r automne de 
plusieurs dizaines de milliers de sa- 
lariés par de petites entreprises en 
difficultés financières. 

• Stimulation de le consomma- j 
don. — Les - mesures spécifiques * | 
dont e parié récemment M. Four- j 
cade — hostile A une « relance glo- 
bale m — pourraient être une ma- 
joration de la retraite minimale aux 
personnes Agées, une prima fami- 
liale spéciale (pour le premier et te 
troisième enfant ?), ainsi qu’un des- 
serrement du crédit à la consomma- 
tion, pour Inciter tes Français A 
reprendre leurs achats de biens 1 
d’équipement ménager et d’automo- 
biles neuves. 

Il n’est pas Impossible non plus 
qu'on s'orienta vers une réduction 
— temporaire — de l'Impôt eur le 
revenu. Ce serait rinvarse du pré- 
lèvement exceptionnel opéré, dans 
une conjoncture différante, en 1974, 
pour, A répoque, modérer la de- 
mande des consommateurs. Après 
avoir Imité l'an dernier le manie- 
ment conjoncturel de la fiscalité 
mis au point & Bonn. le gouverne- 
ment français en étendrait cette an- 
née l'application, grâce à ce différé 
d'imposition fiscale. 

Telles sont les grandes lignes do 
raetion souhaitée par le président 
de la République. II reste environ 
six semaines pour la mettre en forme. 

GILBERT MATHIEU. 


Au cours de sa visite officielle h Bucarest 

M. Chirac affirme que la France reste fidèle 
au < grand dessein > du général de Canile 

De notre envoyé spécial 
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Bucarest. — M. Jacques Chirac, 
après avoir déposé une couronne 
de Ceuis au monument des héros 
de la lutte pour la liberté fia 
peuple, de la patrie et pour te 
socialisme, s'entretient ce ven- 
dredi 25 juillet. avec M. Manea 
Man esc u. premier ministre de 
ftaumanie. H d oi t visiter 

une usine (T ordinateurs et diffé- 
rents quartiers d’habitation de 
Bucarest puis offrir A l'ambassade 
de France un dîner en l'honneur 
du chef du gouvernement 

w n imaln 

Arrivé Jeudi en Un de Journée 
A l’aéroport d’Otopeni. IL Jacques 
Chirac a été l’hôte, en fin de soi- 
rée, de M. Manescu an siège du 
gouvernement roumain, daru» le 
décor quelque peu glacial et 
impersonnel d'un palais .de style 
socialiste. Le président du conseil 
roumain, dans son toast, a no- 
tamment Insisté sur e sa convic- 
tion a qu’une large collaboration 
était ouverte entre les deux pays. 
Evoquant l'attitude originale prise 
par la Roumanie dans le bloc de 
l’Est, U a déclaré : « Nous esti- 
mons que dans les conditions 
actuelles, tous les Etats, quels que 
soit leurs régimes social et pofi tf- 
que, doivent participer sur la base 
de régaUté à la solution dans réi- 
térée de tous les peuples dos pro- 
blèmes drtntèrit général de rftu- 
manité. s 

M. Manescu a ajouté : « A 
notre avis, en Europe, ü y a 
encore des blocs vrimakres, des 
troupes et dès bases militaires 
étrangères sur le territoire d’au- 
tres page. Sur notre continent, ee 
trouve concentré un immense 
arsenal müttatre y compris ntt- 
déatre. Voüà pourquoi, selon nous. 


NOUVELLES BRÈVES [ 


• Af. Mario Soores sera le 
rédacteur en chef du « journal 
inattendu » de R/KL, le samedi 
26 juillet, A partir de 13 heures. 

• VUnesco a pris acte de la 
désignation de M. Ibrahim Souss 
en qualité d'observateurs de l’Or- 
ganisation de libération de la 
Palestine près de lTJnesco, dans 
une note adressée le 22 juillet A 

Provisoirement, la mission d'ob- 
servation de rojiP. peut être 
jointe au siège de la Ligue arabe 
038, bd Baussmann, 75008 Paris). 



A quoi bon se donner tant de mal pour vivre à l’étroit dans un Paris invivable 


dans un grand jardin. Dans un domaine privé compre nan t 
club-bouse, tennis, commerces, écoles. Dans un site magnifique et préservé; 
Réagissez vite; Demain, des maisons comme celles-là, d proches de Pans, 
seront aussi rares et chères que les appartements 
du Bois de Boulogne. 


maison. 


[ Détenu depuis te coup dtfaf 
militaire 

M. LUIS CORVAIAH 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DU P.C. CHILIEN 
EST HOSPITALISÉ 

SXUttaso-dU-Cblll (AJPJ-— NLLuta 
Corvalan, nezétalxe génial du parti 
communiste cbillen. emprisonné 
après le eovp d’Etat xnlBtafre da 
septembre 1973, a été conduit, le 
Jeudi 24 Juillet, A l’hôpital naval 
de Valparalm « pour y nUr une 
opération d'urgence A la antte d’une 
appendicite signé a, a ann on cé le 
bureau de presse du gouvernement 

militaire. 

Le leader camnumlete e«* te -pri- 
sonnier poUttgn* le plue -Important 
détenu par la Junte. Entré dans la 
clandestinité 'an lendemain du coup 
d’Etat, U tnt arrêté qnlnxe Jours 
après et déporté dans VUe Davreon. 
i l’extrême rad da pays. En raison 
des conditions climatiques très 
dores. EL Corvalaat et ses compas 
gnons de captivité avalent été trans- 
férés en mat- 1974 k Bltoqne, loca- 
lité située an nord dé Valpaxaiso. 
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livrables wwwiérlî atwnent : mai- 

gcuis delà, 182 r 230ml5 J 6, 7 pièces. 

Paçade Jusque. Gazago double. Jai> 
dm 800 A 1800 m 2 . Coisixte éqnÿée 
(cfiEog. 390 I» lave-vaisselle). 2 A 
3 s.deb.Clnb 4 iOnse.Tcnnis. Ecoles. 
Piscine cfaanfféa. Crédits 
LA BENIN. 
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Nonvean programme. 5 modèles de 
maisons de 90 à 150 ml 3à 7 pièces 
livrées complètement terminées. 
Grand jardin. Garage. 1 & 3 s. de b. 
Clnihionse (un maj estu eux dd* 
teau). Tenms. Eco l es. Centra corn- 
merdaL Crédits LA HENlN.Prïz 
de220A320000F. 
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la conférence <f BUtte** repré- 

sente pas un point terminal mais 
un point de départ » - 
. AL Jacques Chirac, dan» ré- 
ponse. a évoqué la visite & Buca- 
rest du général de GtenUêrea îges, 
qui avau, exalté alors « ta. poU- 
ttque de détente, d’entente et de 
coopération avec les pays île 
r Est ■. n a ajouté Z « AujoantTud 
comme hier la France demeure 
fidèle à ce grand dessein, b 
- A propos de la cooférenoe d’Hel- 
sLoM, te premier ministre a son- 
Jigné qu’éQe devait être e une 
étape mp ortante pour, les refe- 
rions entre VEst -.ta l'Ouest s, n 
a également évoqué te projet de 
confferenoe, qui doit permettre de 
réaliser un nouvel ordre écono- 
mique International, a plusieurs 
reprises M. Jacques Chirac a tait 
état des initiatives de U. Valéry 
Giscard d’Estaln* H.* dit no- 
tamment que la- Prance était 
« décidée d développer le dialo- 
gue Nord-Sud comme «Un nuit 
été convaincue de développer le 
dialogue Est-Ouest *. ■ 

Des échai^s iitsaffîsanfs 

En ctmdnslôa, te premier mi- 
nistre a assuré que la développe- 
ment satisfaisant des échanges 
entra la Roumanie et la France 
n’était toutefois pas suffisant 

Les conversations de cette Jour- 
née de vendredi doivent d’ailleurs 
porter eserntleTiwnent sur tes 
échanges économiques. Les Rou- 
mains proclament qu'ils appar- 
tiennent & la catégorie des 
sous-développées. Cette 
affirmation, pourrait apparaître 
masochiste si elle ne cachait en 
tait l'ambition dé bénéficier des 
clauses préférentielles prévues par 
le commun pour les Etats 

en voie de développement. La 
délégation française, sembite-t-U, 
n’est pas décidée A accorder à la 
Roumanie la bénéfice de telles 
. <^tr, comme l'indique 
M. Chirac, fi faut protéger le 
-marché Intérieur français que 
menaceraient par exemple de 
lûmes exportations roumaines de 
textile et de chaussures. 

En revanche, te premier minis- 
tre est tout prêt & discuter, et il 
doit le faire au- cours de cette 
journée 4» vendredi ainsi qu’à la 
fin de son séjour à Bucarest, de 
la négociation d’une accord 
décennal de coopération concer- 
nant aussi bien te . volume des 
échangea que des conditions par- 
ticulières de crédit dans 1 e cadre 
d’opérations de coopération et non 
d'échanges commerciaux au sens 
strict du tenue. 

Pour montrer sa bonne volonté, 
M. Chirac semble décidé à exa- 
miner avec bienveillance le pro- 
blème du statut de l’Eglise rou- 
maine de Paris. Mais fi affirme 
qu'il n’est absolument pas 
question pour la France de reti- 
rer sa protection, au prêtre qui 
dessert cette institution. Quant à 
la requête présentée par tes Rou- 
mains d’ouvrir un mnanlnt. à 
Maisaffle elle semble avoir peu de 
chance d’être acceptée par le 
gouvernement français 

ANDRE PASSER0N. 
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